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I.a  seconde  partie,  qui  paraîtra  au  début  de  1905,  comprendra  non 
seulement  la  fin  des  Monastères,  les  Skites  et  les  Kellia,  mais  aussi 
un  Supplément,  où  les  lacunes  de  la  présente  publication  seront  com- 
blées, à  la  suite  d'un  nouveau  voyage  et  de  nouvelles  recherches.  Les 
auteurs  seraient  très  reconnaissants  aux  personnes  qui  voudraient  bien 
leur  signaler,  pour  ce  supplément,  tous  les  documents  utiles,  afm  que 
ce  Recueil  soit  aussi  complet  que  possible  et  puisse  rendre  tous  les 
services  qu'on  attend  de  lui. 

La  préface,  qui  paraîtra  avec  cette  seconde  partie,  donnera 
l'explication  des  références  et  des  notations  conventionnelles.  Disons 
seulement,  pour  éviter  tout  malentendu,  que  nous  avons  copié  ou  col- 
lationné  nous-mêmes  tous  les  textes  d'après  les  originaux,  sauf  aux  cas 
où  l'emprunt  est  expressément  signalé.  Les  astérisques  (*}  indiquent  les 
ouvrages  où  l'inscriplion  est  seulement  mentionnée.  Nous  avons  toujours 
comparé  nos  copies  à  celles  de  nos  devanciers,  mais,  pour  ne  point 
charger  l'ouvrage  sans  profit,  nous  n'avons  retenu  que  les  variantes 
intéressantes. 


Pai'is  et  Conslanlinople,  mars  1904. 


l'IU»TAT(.).\ 


1.  —  Église,  fat;ml«^  occidentale,  plaque  de  marbre^  au-dessus  de  l'en- 
trée. Elle  n'est  plus  visible.  Porphyre,  P.  11.  2.  267*,  et  Antonin,  p.  111% 
la  mentionnent  sans  la  transcrire.  Mais  Antonin,  pi.  III,  en  donne  le 
fac-similé  que  nous  reproduisons  et  qui  est  la  l)ase  de  notn;  lecture. 

Fii/iirc  /,  d'après  Antonin. 

M0^i;E.^XBCKClN5>IBI>/iUO 


I:. 


Y  B/ètiv  gdar  lo  Bo'ganï  voevb  [zeniiie] 
moldovlach[nski€)  vsje  siza  vî  lëlo 

7  Le  très  pieux  hospodar  Jean  Bogdan,  voîévode  de  la  lerre 
Moldovalaque^  a  tout  construit  en  Vannée  7016  (1 508). 

Le  blanc  laissé  dans  le  fac-similé  après  voevoda  permet  de 
restituer  zemlie  moldovlachiiskie  ou  zemli  moldovlachiiskoi,  qui  est 
la  formule  courante  dans  les  actes  à  cette  époque  (voyez  par 
exemple  Acla  Rossici  Monasterii,  p.  437,  iil)  et  que  nous  retrou- 
verons au  Pantocrator,  à  Saint-Paul,  Dionysiou,  Zographou. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  avons  transcrit  la  date  en  grec. 

2.  — Église,  narthex  occidental,  tympan  de  la  porte  menant  au  naos, 
en  une  ligne  au-dessous  de  la  Dormition  de  la  Vierge,  peinture  sur 
fond  blanc.  —  Majuscules  accentuées  (Kpi's^iixii).  —  Porphyre.  P.  II.  2. 
TT;  Antonin  p.  HT»*;  Brockhaus,  p.  273;  Smyrnakes,  p.  698. 

Planche  1.4  (àjXTjv  n'a  pas  été  relevé;  et  douteux). 

Y   TojT'jv  Tov   oixov   Ç7ê3i':o7-iV   K*J3i£  |/.£/pi   Tf,(;)  ^[vTcXeix; 


—  I 


3-5  PROTATON 

ToO  aiûvoçJTTpeoêetaiç  ttî;  T£/cou(7t(;)  as  "/-où  -TràvTcov  tcov  àyiwv  àjATiv. 
Ito'j;  ^(^  z  tv^ixTiojvo;  te  (1512). 

ToGtov altovo;  :  intercession  de  la  liturgie  basilienne  (Bright- 

man,  332.12)  et  prière  de  la  Dédicace,  récitée  devant  la  porte  de 
l'église  (Euchologe,Venise,  1891,  p.  310).  Suvxélsia  alwvo;,  iMt.  13.39. 

3.  —  Église,  tympan  à  l'entrée  de  la  prothèse,  au-dessous  d'une 
Annonciation,  sur  un  rouleau  déployé,  peinture.  —  Porphyre,  P.  II. 
2.  268*;  Antonin,  p.  H5*;  Brockhaus,  p.  273*;  Smyrnakes,  p.  698. 

TaTreivoijî  xal  à|)^p£iO'j  cod  5ou>.0'j  Z(0(jt{7,a  [aovocj^oû  èîc  tt/Ç  MeyicT'/]; 
Aa'jpaç.  [xixpov  ey5(^£ipt|<ïtov  /.al  eT^aytcriov  ti  tou  ç£êaG[J!.iou  Jtal 
irafj.fiyeGo'jç  gou  vaou  îta)^07Ti<7f^-ov  /.al  [  wpat<7{y.ov  £tç  àcpsctv  à|y.apTi(ov 
Tîpxov:-  âro;  ch.'/^.tz.Ç.  Iv  p.Y)vi  <>£7rT£tjLêpuo  y  x,  v)      (1686). 

1.  2.  èy/apL^iov,  iy^sipiov,  désigne  soit  un  orarion,  soit  l'étoffe 
suspendue  à  la  ceinture  du  prêtre,  soit  un  linge  destiné  à  nettoyer 
l'autel  (cf.  Du  Gange  et  Sophocles,  s.  v.) 

4.  —  Église,  prothèse,  à  gauche  de  la  fenêtre,  au-dessous  d'un  chan- 
delier représenté  sur  le  mur,  peinture  :  la  fin  masquée  par  un  meuble 
scellé.  —  Abréviation  :  xi.  —  Brockhaus,  p.  271  (f  au  début). 

MvYl<7Ô71Tl 

Kupi£  Ta;  ^ityk; 

TÔV    OOuXtOV 

5.  —  Église,  prothèse,  sur  la  paroi  S.,  au-dessus  de  la  porte  condui- 
sant au  bêma,  le  long  d'une  bande  horizontale,  entre  deux  peintures, 
Porphyre  a  lu  (P.  II.  2.  272). 

Figure  2,  d'après  Porphyre.  * 

dm    i  lyjN 

Il  suppose  : 
[j  *I(7TopiO'/i  6  6£Îo;  vao;  îtoijj!.7ic£co;  tvî;  Beoto^ou  Tupolax]  y-[J-[i] 

v[oul     TOij    Mav[oU7)X    naVG£>;YlVOU    £TOU;...     [J!,Y]vl,..    tv^iy«T...] 

Pas  plus  que  M.  Pokrovskij,  p.  219,  nous    n'avons   trouvé 

—  2  — 
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trace  d'une  pareille  inscription.  Porphyre  aura  lu  sans  doute  le 
litre  d'une  des  scènes  représentions  sur  la  paroi  nn^ridiouale  de  la 
prothèse,  "^j  <3xy|vyi  toO  {iaptupiou,  Moïse  et  Aaron  dans  la  Tente  d'assi- 
gnation {Lévit.,  9,  23;  'Epixriveia,  §  60),  scène  qu'il  n'a  pas  comprise, 
car  il  la  passe  sous  silence  dans  sa  description  générale  des 
peintures,  p.  279. 

6.  -  Église,  chapelle  d'angle  du  S.  0.,  fenêtre  du  rez-de-chaussée, 
sur  le  pan  de  droite,  peinture.  —  Smyrnakes,  p.  098. 

Y  ol^'aÇ.  £v   t7-Y)vt  voejJLépio'j  t  e 

sj   ÔTOU   àv£xaivîa6r,«Tav  r,   Troprat;  x,aî  Ta  ttx 

paO'jpa  Tou  OpcoTotTou  :-      (1726). 

Il  devait  y  avoir  une  petite  fenêtre  allongée,  dont  l'arcade 
subsiste  :  en  l'élargissant  on  a  entamé  la  peinture  voisine.  C'est 
sans  doute  cette  réparation  qui  a  coupé  la  Dormition  de  la  Vierge 
sur  le  mur  occidental. 

7.  —  Parecclision  du  Prodrome,  au-dessus  du  narthex  de  Téglise, 
sous  une  petite  fenêtre,  à  gauche;  peinture.  —  Abrév.,  N.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  281*;  Pokrovskij,  p.  219;  Brockhaus,  p.  273*;  Smyrnakes,  p.  698. 

j  'AvYj(JToptc67i  eirei  Fa^pirA  toO  ttoûtou  xal  rspaaîjxo'j  xxt 
Mep/couptou  Tûv  pLOvxywv  toO  *(  >.  ^  £to'j;  IvSixtuovo;  t  ^    (1526). 

Sur  le  prote  Gabriel,  voyez  Gédéon,  p.  209. 

8.  —  Parecclision  du  Prodrome,  peinture,  à  gauche  de  la  prothèse, 

—  Même  caractère  que  la  précédente  :  majuscules  sans  accents;  abré- 
viations, xi,  a.  —  Brockhaus,  p.  273. 

Y  Mv|Yi(7T*/;[Tt  Kup'.e  |  rewplyto'j  |  jjLova;^oO. 

9.  —  Parecclision  du  Prodrome,  sur  la  frise  de  la  niche  centrale. 

—  Abréviation,  xi. 

-[-    2CT£p£COaOV    Kupte     TY)V    i/.X.XTjTiav     fjryj     y)V     ÉXT^TW    TCO      Tiy.'Oj 

GOi»   attAOCTi. 

Voyez  THirmologe,  S*"  ode  du  3*  ton  {Tfi<i  Tiraravrr^ç),  Venise, 
1881,  p.  50;  et  Brightman,  p.  382.11  (Intercession  basilienne). 

—  3  - 
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10.  —  Église,  xa-:r//oj|j.£va,  au  Nord,  sur  la  paroi  E.,  sous  une  ar- 
cade, peinture  représentant  le  Ctirist  entre  la  Vierge  et  saint  Athanase 
de  l'Athos.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  698. 

Aaupa;  em  stou;  1708  G£7rTg[Aépiou  lip. 

11,  —  Église,  dossier  du  siège  cpisùopal,  lettres  en  relief  et  repas- 
sées à  la  peinture,  sur  un  rouleau  déployé.  — Abréviations  :  -/./,  xu  (1.  3)  ; 
faute  du  peintre  (non  du  graveur)  :  To;xjvr]Toj. 

(OV    TOU    6(7ltOT3CTOl»    2V    f/,OV 

ayoî;  îcuptoi»  MaTÔaiou 
5         71^0'j  0a<7oi>  (£)to;    O^f^       (1799). 

12.  —  Église,  dossier  du  ^iège  épiscopal,  petite  icône  de  la  Dormition. 
—  Porphyre,  P.  II.  2.  271  ;  Smyrnakes,  p.  698. 

-{-  ^énaiç  ToO  Sou>;Ou  tou  0£oij  Socppoviou  l£po{JLOva^ou  xal  Tcpwvîv 
irpojTou. 

Porphyre  et,  sans  doute  d'après  lui,  Smyrnakes  ajoutent  xoO 
àyiou  ô'po'jç,  qui  manque,  au  moins  actuellement.  D'après  Porphyre, 
Sophronios  fut  prote  en  1584. 

13.  —  Église,  analogioii  de  prauche,  majuscules  accentuées;  nous 
reproduisons  les  accents  de  l'original.  —  Abrév.  xu  (xjptou). 

■\-  Ta  TTxpovTa  à|v3cXoyia  acpi£p6|0i<7av  ti  (7£êa(7jj!.i|a  p.ovt  to'j 
npoTa|TOu  TTapy.  tou  7wav|o(7toTaTO'j  'JTporiyouIja.lvo'j  lêip^TOu  y.O  | 
AtovuGiou  TO'J  £/C  v((70'j  |  Ilapou  I  a^tr        (1716). 

14.  —  Église,  chœur  de  gauche,  iconostasion,  destiné  à  l'icône  "AÇtov 
hxi.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  697. 

To   fitXOVOGTàcriOV   TO'JTO   £y£V£TO    £V   n£TpOU7T6>.£t    'JTTO  TO'J  £{A7r6pOU 

'AvSplx  rocêpiYiloêiT;  T^TiJO^U^itç   ^ik   t7}v   6y.u[j(,aTO'jpyov  £tx.6va 

TO   "AjtOV   £(7T^    pî.VYlJi.rjÇ  £V£/'.OC    TTiÇ    £7ri<7)t£^]/£CO;    aUTO'J     £V    ''A9(o    y.%1 

TÛ  £v  Kapuar;  IlcwTXTco.  ajyo'JGTO'j  1892. 


PROTATON 


16  16 


15.  —  Église,  croix  de  bois  doré  sunnonlant  le  temptorit  sur  une 
tablette  fixée  au  pied.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  268*;  Rrockhaus,  p.  2i7*; 
Smyrnakes,  p.  097. 

Figure  3,  d'après  Talbum  Kondakov,  n»  20. 


=*=  ITFôCKVNICfejIMlfNae 


T€)NÎOin©lN10>Y©€T(CM8 


©1  n  ôà€€OVKVFIl€MXnÂ 


vini0iiôâiôiMMT0YC.«ia 


Y  IIpOT^tuviGcoy.ev  ei; 

TOV    TOTTOV   OO    £<7Tl(7av 

ot  7r65e(;)  <7oi>  K'jpts  j  a// 3^ 
ûroTToàtov  -|-  eTO'j;  ^C  p  t  ^      (  1 6H ) . 

Ps.   131.   17  :  TrpOG^CUVTlTtOJAÊV. .  .  ol  TZÔStÇ  aUTOU. 

16.  —  Église,  croix  d'autel  décorée  de  filigrane,  xv«=-xvi°  siècle 
(Cf.  KondakoT,  p.  1 10,  pi.  XXIX).  —  Majuscules  sans  accents  ;  abréviations  : 
7v,  Ov.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  269;  Kondakov,  p.  210;  Smyrnakes,  p.  694 
(tous  trois  incomplets). 

Figure  4,  d'après  nos  carnets. 

a)  Le  long  des  côtés  de  la  croix,  de  haut  en  bas,  à  droite. 

Bie  cri  nafi  prèéde  vèkù  sûdèla  spsenie  posredè  zeme  : 
éezlï pravlen'ia  éezlîcrtvia  twego. 

Dieu,  notre  roi,  avant  les  siècles  tu  as  fait  le  salut  au  milieu  de 
la  terre  :  c'est  un  sceptre  de  droiture,  le  sceptre  de  ta  royauté. 

A  gauche  : 

*T^oiJTe  Kupiov  TOV  (-)eôv  yiaoiv  xxi  -poTAuvetre  t<»>  ûro^roi^o) 
Ttov  ttôSwv  aÙToO  oTt  ayio;  £<jti. 
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A  l'extrémité  des  inscriptions  précédentes,  sur  un  axe  perpendicu- 
laire, pour  être  lu  la  croix  étant  dressée  : 

à  droite  :  à  gauche  : 


t 


t 


I    VJL/         'It03CVV0l» 


ï\^ 


t 


pVYl 


b)  Sur  le  revers  (copie  de  M.  Kondakov). 

Kreste  cïsinïi  i  presvjatyi  znamenie   veliko  i  stramoe 
Chrïsta  moego  i  Boga  ta  utverdi  i  zastili  i  iikrëpi  ma  vu 

vsegda [spo]dobi  me  carstvija   i  svëtlosti  tvoei  neizrë- 

cennëi  shiéjastago  ti  jako  chranitelë  moego  i  éelajustago 
te  Ot  dusu  :  CV  MOV  CKenH  KP/MOC  O  VnAPXHC  OTPI- 
MePHC   K    CTAVPOC  Tô   xV  Ari>vCON   ME    H    AVN>vMHC 

eN  nizTH  Y.b.\  noeco  npo 

Croix  vénérable  et  très  sainte,  signe  grand  et  terrible  de  mon 
Christ  et  Dieu,  affermis,  protège  et  fortifie-moi  pour  toujours...; 
juge-moi  digne  du  royaume  et  de  ton  éclat  ineffable,  moi  qui  te  sers 
comme  mon  gardien  et  te  désire  du  fond  de  rame  :  au  [jlou  cxsuy)  xpa- 
Taià  ÙTzA^ytiç,  6  loiiLz^r^ç  araupôç  tou  Xpi^roO,  àyCaadv  pis  ty)  SuvàjJ-si,  aou, 
ïva  TTi-îTst,  xal  irdOw  irpor/jjvôi  xal  So^à^w  ce. 

'T'J^ouTs  et  Bze-zeme  [vs.  98,  5  et  12)  font  partie  d'un  des  S-i;(Y)pà 
I8id[jt.£>wa  des  grandes  Vêpres  de  l'Exaltation  de  la  Croix  (^Hpç  a', 
Menée,  14  sept.).  Dans  les  psautiers  «  Chludov  »  l'image  de  la 
Crucifixion  accompagne  ps.  98.12.—  Zezlï-tvoego  :  ps.  44.7. 

b)  Nous  avons  transcrit  en  entier,  d'après  le  Menée,  un  autre 
des  Sti)(^-r)pà  de  l'Exaltation  (^H)(^oç  6'.  Aéovto?  SsairdTou).  Les  variantes 
de  la  copie  Kondakov  paraissent  de  simples  erreurs  de  lecture; 
celles  de  M.Smyrnakes  (àYi,a(î6wp-£v...f,v  ';r{(j-£t....TcpocyxuvoijtjL£v,Kupt,£^ 
8d^a  aoi)  des  infidélités  de  mémoire.  Le  texte  slavon  [kreste,  etc.) 
s'inspire  du  ai:ii'rio6y  qui  suit,  mais  n'en  est  pas  la  traduction. 


6  — 
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17.  —  Église,  devant  la  croix  d'autel,  au  pied.  —  Abréviation  :  /.. 

1  XX 

xupie 

é{JLVY)|J!.6veU 

cou      Fa^piYiX      (jLOva 

Xeta  Twv  O'jpxvàiv. 

18.  —  Église,  derrière  de  la  croix  d'autel,  au  pied;  abréviation  :  x/. 

1  6   àTTpXTTTWV   aY^'8>.0Ç 

Tat";  p^upo^ôpot;  ikeye* 

èv  [/.vy;aocTt 
5         '/lyepGr, . 


10 


IcTopYiOrj  6  TTapwv  craupo;  ^t' 

èÇOÔWV  TÙV    6<7tWT3CTWV    Ko 

<7tJ!.a  y.xl  VoL^oiri'k 

TWV 

vacytov 

pXTO 

Trat^ivoiv 
TWV  xxi   taTpôv 
i'>  et;  atwvtov  a-jTwv 

(/.v-r/y-oauvov. 

1826 
jrglp  MiQTpo^avouç. 
Ici  la  croix  s'enfonce  dans  l'autel. 
L.   1-5,  fragment   de  rT^axor,  du  3"  ton  direct,  chantée  à 
l'opOpo;,  le  dimanche, après  le  psaume  "Aawao;  (cf.  la  Parach'-tique, 
Uome,  1885,  p.  192;  Athènes,  1898,  p.  1H-). 
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19.  —  Église,  artophorion  (sur  l'autel).  l"''"côté  :  Christ  sortant  à  mi- 
corps  d'un  calice  avec,  autour  de  sa  tête,  0^^-^N;  sur  le  2"  côté,  la  Dor- 
milion,  avec,  en  haut,  'H  /0i|j.7iatç  tt];  0£OTdxou|  Mapîaç  àei7:apOe(vou)  ;  sur  le 
3*  côté,  la  Crucifixion,  avec  en  haut,  'H  oTaupoatç  TouXptatou;  au  4«  côté, 
tiroir  et  ornements,  mais  rien  d'écrit  ni  de  représenté.  En  outre  sur  les 
côtés  1,  2  et  3,  au  bas,  ceci  (la  formule  comminatoire  en  plus  petits 
caractères)  : 

To   TUXÛOV    àpTO(pCplOV   TO    à<jpt£ 
pÔvCOy.£V    £L;   T7]V    |X0V7iV   TOÛ 

,         Y.Ï  ô-ro;  70  0L7:QC,viôfj\  va  â'yi  t7;v  Ilav 
IlcoTaTO'J        ,        ,     ,^  ,-o^ 

'  ayiav  ayTiôix-ov    1 /ob.    X«^  p-tM  KCf  8*- 

20.  —  Église,  diskos  représentant  saint  Nicolas  entouré  de  bustes 
dans  des  rinceaux.  A  sa  droite  un  petit  personnage  agenouillé,  nommé 
IlavTa^^',  offrant  le  diskos.  L'inscription  dédicatoire  se  déroule  en  un 
cercle  sur  le  pourtour  (Cf.  Didron,  t.  XXI,  p.  d  73,  d'après  une  photo- 
graphie Sevastianov).  —  Majuscules  sans  accents;  peu  de  ligatures.  La 
phrase  divisée  par  des  points  que  nous  transformons  en  virgules.  — 
Didron,  t.  XXI,  p.  182. 

Planche  Il.i ,  d'après  Didron  et  la  photographie  Sevastianov. 

-[-  '0  Trapcov  f)i>7zoç  àyevsxw,  ^tà  <7uv(^poj-;.7iç  xal  SoLizoiTnç  toO 
Tt{At(OTaTûi»  zupou  UoLVTyXr,^  mou  'Axy./-wj  u.Qvx/o\i^  y.oà  (i.7;Tpoç 
aÙTO'j  Beof^wpa;,  x.xl  àcpiepwOvi  tyi  v/.ySkr,(jiy.  toO  àytou  NDCoT^àou 
TOU    Gauj;.aTO'jpyou  £v   tcJj   Kovro^x-ocT^ico   £T£i,  ^ocy /,  [i  ivou.Titovo;  e 

T£)(_Vy)    KwVGTaVTlVO'J    'AXOVXTTOU    (1622). 

L.  2-3,  Didron,  HPCAY  au  lieu  de  IrPC/l  V  ;  1.  5,  Didron,  ETI 
et  sur  le  fac-similé  XJ  qui  fait  supposer  lEJ  ;  nous  avons 
omis  de  vérifier  ce  détail  sur  l'original;  mais  la  photographie 
d'après  laquelle  nous  avons  établi  notre  fac-similé  paraît  indiquer 
un  crochet  sur  la  gauche  de  I  et  par  conséquent  la  ligature  de  El; 
1.  4,  Didron,  ^^yy-^,  jxàpxou  sont  autant  de  fautes  de  lecture;  tcoIic 
après  RwvCT-cavTivou  est  impossible,  mais  le  fac-similé  de  Didron, 
reproduit  par  nous  en  ce  point,  où  notre  photographie  est  indis- 
tincte, pourrait  indiquer  tou,  qui  manque  dans  notre  copie.  On 
aurait  donc  tou  à-rcô  Nàuou  (comme  6  àTiô  revixwv)  ou  toG  'AtiovoItiou 
(comme  6  'ATrdxauxoç)  :  cf.  H.  Moritz,  Die  Zunamen  bei  den  byz. 
Historikern  und  Chronisten,  Landshut,  1897,  p.  44  et  47. 


PnOTATON  21-96 

!..  i,  èv  tw  KovTooxaTwîw,  le  quartier  de  Koum-Kapoii,  à  Conslan- 
linoplo,  où  se  trouve  en  effet  une  église  de  Saint-Nicolas. 

21.  —  Église,  diskoa  d'un  usage  ordinaire,  sur  le  pourtour  : 
KTr,u.a    àva<paipeTOv   toO   UpoO    vaoO    toO  IlpwTaTO'j.   awva. 

voeêpio'j  y,,  8ix  Tuv^po [/,?,;  toO  xavocwaTOCTOu  xal  f/.a>capioi>  ^^wYpx^'-^.u 
Ta^aT^^ivou  >tal£xx>.r,'jtâp^ou  toO  1[sso'j1  vaoO  toO  IIpojTXTO'j  (1851). 

22.  —  Église,  arloclasia  :  a)  sur  !«•  H'l»ortl,  1»^  >ui-  Ut  [uni.  —  Ahn-- 
vialion  :  x/;  faute  de  gravure  :  b)  xcXuo'.ov. 

a)  -j-  Il  rxpo'jca  àpTox>.aGix  'jizx^y'/]  y,7r,*^j.x  Tr,;  xupta;  tôv 
Kapiwv  TYÎ;  irapôsvou  xal  Oeorôxou  Mapi'a;  toG  IlpwTiTou  iy^vero 
îavoudtpo;  y  A€  £v  £T£t    y  ç^fÇ 

b)  I!uVOpO{JL'/)    >c'   £$0^0;   TOV    /.£>wIWTÔV 

La  fin  do  a)  pourrait  peut-être  se  lire  :  i-t  I7i6  ou  1786:  quant 
au  AE,  précédé  de  la  7,  nous  ne  comprenons  pas  ce  qu'il  signifie, 
à  moins  d'y  voir  :  i£  ou  xs,  c'est-à-dire,  15  ou  25. 

23.  —  Église,  ziSfo-iov  représentant  une  ('glise  réduite,  que  le  diacre 
porte  les  jours  de  fête,  lors  des  encensements.  —  En  relief;  abrévia- 
tion :  Tr)ç;  faute  d'accent  :  îepotjL. 

-j-  To  —apov  xtê^foTiwv  tti;  àyta;  [J.0V7;  toO  OpoTaTou  cr.v^ipou.-^ 
xai  oaTrâvTi  toO  TravoctOTaTou  |  £v  Upow.ovâ/iç  àyio'j  Kupt>.>.ou,  toO 
TaTTEivo'j  TijxoOéou  i£pO|y.ova^o'j  xal  Ao^tiÔeou.    1773.   y-r^vî  aùyou- 

ÇTOU   29. 

24.  —  Église,  hexaptéry<ia  -rf.ç  ày-a;  xpa-É^Tj;  ordinaires.  —  Abrévia- 
tion :  x/. 

-|-  1842.  /.TÙxy.  I  TO'j  ripoTaTO'j  I  ^là  G'jv«^po|u.'?;;  Maxaptou  | 
l£po|XOvxyou.  xai  |  ty,:  'rjvo«'^-a:. 

25.  —  Église,  he.rajihn'yya  des  fêtes,  autour  de  l  écran  : 

-J-  Ta   TTapôvTa  é^aTiTÉpuya  i'yEivav  5ià   '7-»vàpo(JLY;;  xat   c^ô6ou 

fXeptXÛV  X£).>IOTO>V.    1800. 

26.  —  Église,  reliquaire  contenant  des  fragments  de  pierres  des 
Saints-Lieux.  —  Majuscules  sans  accents;  abréviations  :  ïî,  jïp. 


27  PROTATON 

.  Planche  III.2.  (Photographie  Sevastianov). 

a)  Partie  centrale  :  Crucifixion  en  repoussé  imitant  le  style  byzan- 
tin et  qui  paraît  la  copie  d'un  ivoire  du  xi«  ou  du  xii*^  siècle.  Dans  le 
champ,  majuscules  pleines  et  régulières,  inscriptions  iconographiques  : 

Te  xc 

t^è  6  uîo;  croi»  t^oi>  t)  [^-yitt/P  go'j 

Près  d'un  moine  agenouillé  aux  pieds  de  la  Vierge  : 
Kupie  PoYi|Ô£'.  Zto|<7i[y.a  |  {;.ova|;(^ci). 

b)  Sur  les  bords  de  la  plaque,  majuscules  déliées,  gravées  avec  deux 
traits,  le  premier  vers  en  haut,  les  deux  autres  disposés  en  forme  de 
colonnes,  une  lettre  au-dessous  de  l'autre,  sur  les  côtés,  le  second  à 
droite,  le  troisième  à  gauche. 

Toi>;  ÇwoTTOtoù;  £X-  tottwv  csêaajj.iwv 

'/.oa^^sX  ^ï  NixoXao;  tyîv  ô'/iît'/iv  xoôco. 

c)  Cadre  moderne  encadré  lui-même  par  trois  lignes  d'inscriptions, 
d'un  tout  autre  caractère  :  majuscules  irrégulières,  longues.  —  Fautes 
de  gravure  :  1.  1,  sn^xa,  sxiXriCjia;;  1.  2,  auTou. 

To  Tuapov  ly/.ô'kTziov   [AeToc   to'j   GTaupou  y.yA  toO    zi^j/wj  c^iko'j 
Y]7ràpyi  jcTiixa  tî';  [AeyaXi;  iy.-A.'kriaioLç  ToGi  HpoTaTou  ^ik  aiv^pop;  | 

£?  a'jTO'j  I  Ê^Ê'^o  aÙTov  àvTYiaa/ov  /-è  tIv  */^tpiav  0£ot6)cov  ccvtiSiîcov 
Êv  î[jL£pa  îcpi(j£o;  atj^vS         (1758). 

27.  —  Église,  grande  icône  de  la  Vierge  "AÇtov  scjti,  sur  le  synthronon, 
derrière  l'autel;  sur  deux  lignes.  —  Smyrnakes,  p.  697. 

Mv/IGÔTiTI   àfiGTUOWX    0£OT6y.£    7]    T^pOlTTaTt;    TO'J     (XyiOu    OpOUÇ    TO'J 
"AÔW  7C3CVTWV   TtOV  £V  [A0vy.(7T7]pl0i;j  <j/.'/]T£Gl  /.al  7.sXkeioiÇ  UpOJAOVOCJ^WV 

y.al  ^.oyy.yCùV  c'jv^po|7.7]Tt5v  tou  /«0(7[j<7i|7.aToç  tyîç  àyix;  gou  TauTYi; 
£i/,6vo;  x.at  à|;itt)Gov  TTOCvra;  ttî;  o'jpy.viou  paGt>.£ix;.  £T£yv£iT£'jô'/i 
Btà  X^P^^  'Iwavvou  uioG  Nixo>^ao'j  Aivito'j  /.xtcx,  to  atoT^r  £to;  iv 
Tri  Upa  (xovri  toO  BaTOTuat^LOu  iizvj.z'kziy.  Aiovjgiou  àpyiaavàpiTO'j 
Ba,T07uai(^tvo'j  1836.  £t. 

Les  deux  dernières  lettres  è'x.  peu  sûres,  le  cadre  mordant  sur 
l'inscription. 

—  10  — 


PROTATON  28-34 

28.  —  Église,  kone  des  saints  Démélriu^,  (ieorges  et  Théodore,  dans 
11'  b<>nia,  à  droite  du  Opôvo;  tt;;  Bîotoxou  (cf.  n»  7).  —  Abrév.  :  x/. 

A^oTi;  ToO  ^o'J>.ou  TO'j  0eoO  Pa^pirA  UpoiAovayou  xat  7:p(')To-» 
ToO  àyio'j  ooouç. 

29.  Église,  i>:oiic  du  Proilromc,  derrière  le  templon,  l'une  des  six 
images  suspendues  au  templon  môme,  à  la  hauteur  de  la  porte  centrale. 
—  Porpliyro,  P.  11.  2,  271  ;  Smyrnakes,  p.  694. 

rpryolpio'j  i|epO{Aovx/o'j  |  y.aî  77p(o|Tou  toO  |  à^to'j  opou;. 
Ce  personnage,  d'après  Porphyre,  fut  prote  en  1544. 

30.  —  Église,  bêma,  petite  icône  de  la  Vierge,  que  l'on  place  sur  le 
Iriskélion  (pupitre  portatif),  chaque  vendredi  de  Carême  pendant  la  lec- 
ture des  /atpsTiaiJLO'.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  697. 

AêY1«JIÇ  TOO  So^j'kryj   ToO   0eoO   AtOVU'ïtO'J    1633. 

31.  —  Église,  icône  du  l^""  concile,  à  droite  du  trône  épiscopal,  en 
bas  : 

Xsip  My)Tpo(p3cvou;  {jLOva^oi}  £toi>;  1770. 

32.  —  Église,  icône  des  saints  Athonites,  la  3"  à  droite  du  trône 
épiscopal  :  a)  en  haut;  b)  en  bas. 

a)  *H  T'jva^i;  TGJv  oaloi'^  TiaTlpwv  tcov  sv  tco  àytw  op£t  toO    A6ci> 

)<a|JL'!'XVTWV. 

b)  *H  TracpoOca  etîtwv  à(pt6p(o6Yi  TuapaTTÎ;  Upà;  îcoivo'ty)To;  eiç  tov 
Upôv  vaov  TO'j  IlpcoTaTou.  ^awv6  '.  yelp  May-apio'j  iepo[J!.ovayo'j.  (1858) 

33.  —  Église,  icône  des  saints  Jean  Climaque,  Grégoire,  Marie  Égyp- 
tienne :  a)  en  bas;  b)  au  dos.  —  Abréviations  :  x/. 

a)  j  AÉYict;  ^o'JXoj  ToO  0eoiî  TaSpiTiX  ^.o^/oLyrj^  BaToiraiJtvoO  ei; 
{jLvrjjxoTuvov  a'jToij  /.où  tûv  yovc'cov. 

b)  'AcpiepwOstTX  |iiv  Y)  TTXpo'jTX  l 'ô  olxwv  ei;  tov  Upr;  olxov  toO  | 
IlpojTQCTO'j  y.xl  o^ri;  tîv  xTUo^svoTr^  |  vx  èyei  xvTt^i>cov  |  tyiv  Flxvxyiav. 

34.  —  Église,  icône  de  la  Vierge  appendue  au  côté  0.  du  premier 
pilier  que  l'on  trouve  à  gauche  en  entrant  : 

A£7i<7i;  ToO  iyjloj  toj  Bîoj  Sspx^eij/,  UpojAOvx/ou • 
—  11  — 


35-39  PROTATON 

35.  —  Synodikon,  au-dessus  de  la  porte,  peinture. 

j  'Opa;,  ^eoLToi^  to  xoivov  cruvoèiîtov  opouç  tou  àytou  ;  |  àv£ît7.t- 
viaOr,  z'i^iOLAkiaTzic^ri  x-oiv/i  ^îCTrocvyi,  xpovoia  z-nç  \  àvTtTrpoGw- 
Tueiaç  ÊTTKJTaTOuvTwv  Twv  TTavodicoraTtov  2aêêa  îtal  |  Aêovtlou 
TTpoYiyo'j^yivwv,  olç  [xovotl  XtT^av^apiou  t£  3cai  ||  STipOTTOTàfAOu,  (Aerà 
yfip6vT(ov    AoGiGso'j    xai    NaÔava7)>.   |   âx    te    'Ayt'ou    Hau^ou    zal 

TpriyOptOU  I    £V    £T£t    TOUT(0    TW    <7WT7]plC0     ACOZf"'*^  '/.aTOC   0/tTOJ- 

gptov  (1863). 

36.  —  Clocher,  face  E.,  plaque  au-dessus  du  porche.  —  Fautes  d'ortho- 
graphe et  d'accent  maintenues;  faute  de  gravure  :  1.  11,  6NAHTIC0N. 
—  Smyrnakes,  p.  699  (très  inexact). 

1  1781  f  tou>.tO'j.  a.   I 

£iç  îtàTwOç  ^'  aùGi;  £îc  |  êàOpov  zatvoupyvjBYiv 

£7riaTaToi)v|Toç  too  xupou  KcovGTavTivou 

5      S£Vo|<pOVTlVO'ji   Xal   (7'/}V    y.'JTO    TIJJ^LO'J 

ra>;a|xTtovoç  yÉpovToç  AaupioTOi» 
zal  ©£o|^ou>^ou  yÉpovTo;  'lêv^piTou 
^tà,  I  oaTTavY];  XaT(^ri   'AvaaTaTLOu  | 
BopLoc  MiyotY))^  loavY]  /.où  Kà>.>.ta  | 
]o  Ffitopytou   'AyvTjç  zal  à>.>.ov  yp7)|GTcov  xat  <]^u"XoO£0'j 
ouç  0£O'j  (J.vi|t£P  (pu>.aTT*  £^  £VaVTlCOV. 

37.  —  Clocher,  sur  une  des  cloches,  la  plus  grosse.  —  D'après  Smyr- 
nakes, p.  699. 

*0  xcoSwv  Tou  vaoO  tou  IlpwTocTO'j  y.oLzoLfjTf.euoLabdt;  ttq  cuv^pojAT) 

T'/ÎÇ    T£    KotVOTY]TO;    zal    TCOV     £V    KaOUaiÇ    7U0CT£pa)V    £V     £761    CWTY)pl(0 

1874,  £V  jx7)vl  loiAuo  I67),  )(^£tpl  'I(oy.vvou  Nr/'-o>.aou. 

38.  —  Clocher,  sur  une  cloche  détruite  en  1874.  —  D'après  Smyr- 
nakes, p.  700. 

Opus  œratum  de  Polis, 

39.  —  Clocher,  sur  une  des  petites  cloches,  portrait  d'un  pape.  — 
D'après  Smyrnakes,  p.  700. 

MDCXQ 
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IMloTAiU.N  40-42 

40.  —  Clocher,  petite  cloche.  —  D'après  Sinyrnakcs,  p.  70(). 

41.  —  Tour  au  N.-E.  de  l'église,  servant  au  besoin  de  prison.  Plaque 
do  marbre  à  rextérieur.  mur  ().,  au  sommot,  sous  une  croix. 

ANHFEPGHHANQ 

ATTHQP04)HENETEI 

1890. 

42.  —  Fontaine,  près  de  l'éfjlise  ;  vers  politiques.  — Abréviations  :  x/; 
t  souscrit.  —  Smyrnakes,  p.  702. 

1    0L^7:yi  Sex-eaépuo  /. 

01  ^i^r\  xaT£y6y.£voi  fere  /,7.l  /.ops'îOerTc 

Tvi  (7UV^po((A)y)   ÈTTtCTaTCOV  Xal  TO'J   svSoïwTaTO'j 

5    Xafj7./.ri  Xa(p7^;  Me/{A£T  àya; 

ToO  opo'j;.  (1788) 
vr*r  (1203  de  rhégire). 


v^^^^r 
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VATOPÉDI 


43.  —  Catholicon,  façade  0.,  entre  deux  arcades  du  porche;  tracée  en 
rouge  sur  marbre;  vers  politiques.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  9*  (date); 
Smyrnakes,  p.  432. 

1     'Opa;  Ta  tou  vocou  sxto;  ovto.  |  };£>.a{/.7rp-j(7{jiva 
/.ai  y(^p(6[j!.aTt  I  Tô  IpuBpco  S'j  xocvu  -/ce^rpo  (7[a,£|va. 
<ï>t>;àp£Toç  6  yspocpoç  àp|/t(-/-7.v^piTY);  TTÎcSs 
TauToc  s|^pw[y.a,TiaaTo  ^a7uava,t;  Ty.îç  |  i^iatc 

5    'ÀiyaTTa  yàp  toc  [AxT^tiTa  |  [aovov  ys  ttjv  iStav 

y.o,'.  (^6|?av  TyjjTTiÇ  v^OeT^sv  2ii|7wp£7ueiav  t£  T^i'av.  184[2] 

44.  —  Catholicon,  porche,  près  de  la  porte  de  l'exonarthex,  peinture. 
—  Antonin,  p.  90*. 

'Avocjcaivi^S'/]    ri     l'TTopia,    toO    TTXpovTo;    vàpOrix-o;    Itti    stou: 
aojjxy  6>CToêpiou  (1843). 

45.  —  Catholicon,  paroi  S.  du  porche,  peinture  antérieure  à  la  res- 
tauration de  1843.  —  Majuscules  régulières, 

01    /tTlTOp£; 

TTÎ;  Upà;  fj.ov(r,);  TauTT); 
'IwàvvT);  0£o56<7to;  oî  d[Io]1  tou 

(tête)  (tête)  'Apy.aSto;  (tête)         (tête)  'Ovopioç 

[Kav]Taît[ou]Çtvoç  o  pocct>.£'j;  0£oSo<7iou 

Peut-être  [Kav]Tax[ou]C[Yi]vd;,  en  supposant  H  et  N  liés. 

46.  —  Catholicon,  porte  centrale  menant  du  porche  à  l'exonarthex, 
gravée  sur  une  bande  du  linteau  (Cf.  Hautes-Études,  Millet,  C  165).  — 
Majuscules  irrégulières;  abrév.  x/.  —  Autonin,  p.  89*  et  pi.  Il,  n°  o  (fac- 
similé)  ;  Bayet,  p.  306  et  de  là  Demitsas,  N°  800  ;  Brockhaus,  p.  29 1 ,  n»  83% 
Smyrnakes,  p.  433. 


VATOPKDI  47-48 

}*lanchr  ïïl.i,  d'jiprùs  nolr»^  pliotogrnphic. 

Y    "Eto'j;   C%\^   y  Weo^xvo'j;  'i^eoo|j.ovayo'j  rtyyjiJ.î^fyj    [•  toj 
iTToyou  xal  àjxapToVjO  MeOo^iou  jy.ovxyo'j  îtal   (xa'jT65o[u|    (1426); 

Nous  restituons  ji.aaT(5pou  et  non  ixiatopo;  d'après  le  fac-similé 
d'Anlonin  qui  donne  OPO^. 

47.  —  Catholicon,  exonarthex,  tympan  (!<•  la  porte  conduisant  dans 
iv'sonarlhex;  mosaïques,  lettres  noires  sur  fond  or.  Neuf  vers  sur  trois 
lignes  tiessinant  une  arcade.  —  Accentuation  réj^ulière  ;  des  points 
séparent  les  vers;  lettres  régulières,  pleines  et  presque  carrées,  sans 
abréviation, ni  ligature.  —  Barskij,  t.  III,  p.  206;  Porphyre,  P.  II,  2,  44; 
Antonin,  p.  89;  Bayet,  p.  312,  reproduit  par  Demitsas,  n"  806  ;  Pokrovs- 
kij,  231*;  Euji^ène,  p.  19;  Smyrnakes,  p.  43o. 

Planche  1.2,  d'après  des  photographies  (Sevastianov,  Millet),  où  les 
accents  et  certaines  parties  sont  invisibles. 

1    Ta  Tupiv  à.'/.xXkrt  /-xt  fuevra  tw  /pôvw, 

(pocK^pw;  à.y>.a(5;  '/.X7v/.^j'7y.r,Hr,  'kixy, 

n-O'jà-n  TTOVCO  T£  /C3CI  ttÔOw  èiXTT'Jpw, 

5    ToO  77ot{A£vapyou  TTiG^e  Tr<;  jxovv);  >.6y£, 

*ItOXVVt/ClOU   T£   TO'J   TptCO>.êlOîJ, 

(0  xal  Tuaps^ot;  t/jv  fiaçi>.£iav  y^yoi^', 
Taî^;  iîc#<7iat;  Ilocvxyvo'j  */-où  npo^poaou, 
T3cOt3C  jjLOvxyô;  Sojcppovio;  vjv  >v£Y£i. 

Un  higoumène  de  Vatopédi  nommé  Joannikios  lit  partie  de 
la  députation  envoyée  à  Alexis  Comnène  au  sujet  de  la  fameuse 
affaire  des  Vlaques  qui  agita  le  patriarcat  de  Nicolas  III  (Cf. 
Ph.  Meyer,  Haupturkunden  fur  die  Geschichte  der  Athoskloster^ 
p.  1 65, 1.  22).  Celte  démarche  eut  peut-être  lieu  en  1094  (Cf.  Millet, 
Bull,  decorr.  hell,  t.  XXVII).  D'autre  part  M.  Kondakov,  p.  100, 
attribue  la  mosaïque  au  début  du  xiv^  siècle. 

48.  —  Catholicon,  exonarthex,  paroi  S.,  au-dessus  de  la  porte  menant 
au  parecclision  de  saint  Nicolas,  pe/H<i/re  cursive  sur  fond  blanc  (Hautes- 
Études,  Millet,  C.  268).  —  Accentuation  anormale.  —  Porphyre,  P.  II,  2, 
50*;  Didron,  t.  V,  p.  152*;  Simonido,  p.  137;  Antonin,  p.  88*  et  101, 
d'après  un  manuscrit;  Bayet,  p.  30.'>,  reproduit  par  Demitsas,  n*  799; 
Smyrnakes,  p.  432*. 

—  Vô  — 


49-51  VAÏOPÉDI 

Planche  III.3,  d'après  notre  photographie. 

'AviTTOOYiô'/)  6  7w7.ptbv  Os^o;  voco;  O'jTo;  lizi  py.T'Asia.?  'AvSpo- 
V4)tou  TO'j  opGo^o^wTaTou  PaaiXsw;  |  Kojj!.v'/]vo'j  tou  riocT^octo'Xoyou . 
Btà  cruv(5poji.7Îç  ToO  Upo(/.ova^ou  xupoO  'ApTcVio'j  ev  tzei  ^rw/, ' 
iv^t/.TUovo;   t""''.  àv£x.ocivi<7Ô'/]   I  (^è  x-y.l    £"i^icop9toOyi   6   -xpcov   vxpO'/iJ 

CTTOU^y)     Zal    £7Tiae).£ia    TWV    7Ty.V07LW77.TC0V    XpOL'7Ta|X£VCOV     TTÎ;    TTXV- 
célTTOl»     I    p-OVTÏ;     TaUT7)C.     ^y.7r7,V'/]    ^ï     £Ù'j£êâ)V     Ttvàiv     (p'Ao/pt7Twv 

yptffTtavojv.    ^ik    y£ip6;  B£VLa[y.iv   (jt-ova/oO.  zal  tcov  ||  auTa^fiXçwv 
auToG.  £/C  ycùpccç  ToLky.TiaTTiÇ.  iv  £T£i  awiG'.  ivBtx.Titovo;  *(''''  (J!.atoi» 

ir^^  (1312^et  1819). 

La  première  partie  de  cette  inscription  reproduit,  ainsi  que 
l'a  supposé  M.  Bayet,  le  texte  de  l'inscription  ancienne;  en  effet, 
le  Vatop.  1037,  f.  260,  la  cite  sans  l'addition  de  1819,  avec  une 
seule  variante  :  Trapà  ^a<70.£ia;,  certainement  fautive.   D'après  ce 
manuscrit  l'inscription  était  placée  au-dessus  du  numéro  suivant. 

49.  —  Catholicon,  exonarthex,  peinture  ou  plutôt  icône  (nous  ne 
savons  si  elle  existe  encore),  d'après  Vatop.  1037  :  s^to  xou  vàpOrjxo;  xoD 

Tt  ^paç,  T:oTy.[ji,  zi  toc  p£ÎÔpx  «7U(7Tp£Cp£t;  :  ~ 

o'j/t   O'U^ÎC   TL    OpOJ   irXvjV   TOV   £(7TWTa   Tp£[XW    I   ~ 

50.  —  Catholicon,  exonarthex,  partie  méridionale,  mur  E.,  peinture 
ou  icône  :  Vierge  de  face  tenant  l'enfant,  a)  A  gauche  de  la  tête  de  la 
Vierge;  b)  au  bas,  presque  effacé  : 

a)  Bp£(pOÎCpa|TOÛ(7xMriT£p  r,  |  (poê£pà.7wpO<7T0C(7L|a  TO  -Op  Y.^Oi.TO\j\(JX 

ôaOuLîC  îtai  |  irôj;  o'j  (^léyei  |  ropyoEtmzoo;  |  a^è\      (1704) 

b)  MvTjaOrjTi  TOV  ^o'jAov  gou  ry.êpiTi);. 

51.  —  Catholicon,  ésonarthex,/)em^Mre  au-dessus  de  la  petite  porte  de 
droite  ;  très  détériorée  ;  accentuation  incomplète. — Porphyre,  P.  II.  2.  b3*  ; 
Pokrovski,  p.  231  *  (date  1789). 

1     'Avi(7TopY]67]  0  Tuapov  [vapÔ'/)] 
•     $  Sià  CTiV^poiATiÇ  [tou  tzt] 
VOCriOT7TOU  /.[upiou... 
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VATOPKDI  62-68 

>.a)ceuovT[o; 

ToO  rpor^youfAivou  Ku|ptX>>ûuj 
1760  èv  jATjvl  lAaïou. 

62.  —  Catholicon,  ésonarthex,  côté  S.,  peinture. 
a>  Paroi  E. 

ol  l'A  TT,;  TC6>.ew; 
(lête)   à&piavou  (tête)  xr^Tope;  (tête)   ocOava 

vtx6>.ao;  àvTwvio;  'Tio; 

b)  Paroi  S.,  tombeau  sous  une  arcade  : 

rpor^youpLevo;  >.e6vTio; 
Au-dessus,  portraits  des  fondateurs  : 
0£o^6(7to;         âpîtzèio;         ôvoSpto;         twxvv/i;         x%Taîco^Y)v6ç 

01  X.TI  Upa; 

Tooe;  [AOVTÎç 

.)  Paroi  0.,  après  une  suite  de  dix  saints,  Placidie  en  pied, 
Y)  ^xailiccoL  (tête)  7r>.aîtiSta 
puis  Constantin  et  Hélène. 

53.  —  Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  grande  porte  à  l'intérieur, 
peinture,  sur  un  rouleau  blanc  déployé,  deux  vers  par  ligne  séparés  par 
une  croix. — Majuscules  liées  et  accentuées;  t  souscrit  (Hautes-Études,  Mil- 
let, C  250).  —  Simonide,  p.  137;  Porphyre,  P.  II.  2.  49*;  Smyrnakes,  p.  432. 
Planche  I.i,  d'après  notre  photogra[ihie. 

1     Y  <î>G(Xp£VTa  To  77plv  Ay.l  p'jÊVTa  Tw  ypovw 

àvKTTOpr^Tat  ^aTrâv^  GTro'j^ri  roÔw 

irap'  e'j(7e€ou;  xat  ceêaaiJLiou  6'jtou 

'I(oavvoi>  T£  ex.  xarrrpo'j  toO  rrjiêopo'j 
5    (tùv  toi;  aÙToG  xaiat  'jrpo<7Çi>.e(7TaToi; 

T(5  Xpi(7ToSou>.Cf)  ;tal  Bact>.euo  a[xa 

'7îC£'J0<p'jlay.£'J0VT0;   XUplOU    <^t>.oO£0'J 

£t;    [y.v7)|y-ô'7uvov  y.al  à£t|j!.vr,<7Tov  x)io; 
£771  £Tou;  a<j/7r8  (1789). 
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54-55  VATOPÉDI 

54.  —  Catholicon,  coupole,  peinture.  —  Majuscules  accentuées,  liga- 
tures, abréviations  :  xT. 

a)  A  la  base  de  la  coupole,  au-dessous  du  mandilion,  sur  la  surface 
des  pendentifs,  en  une  seule  ligne,  fond  bleu.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  46*. 

Mvi^TÔ'/iTt  Kupis  tÔv  ^ouXov  <70i>  ny.ï<7L0u  Upojj.ov7.you  x^ù  àpyi- 
f;.5CV^piTr);. 

b)  Dans  la  coupole,  quatre  vers  en  huit  lignes.  —  Porphyre,  1.  c.*; 
Antonin,  p.  89*  et  101,  d'après  un  manuscrit;  Simonide,  p.  137;  Smyr- 
nakes,  p.  433. 

'Eyxatviajj.ov  ^è  tov  |  Trapovra  TroieTTa». 

TYÎ;  àvwTaTw  (^coypa|<pioc;  ttî;  xpouT^Xr^; 

xjjp  Ilatdio;  Tr;  {Jlo|vt;;  (7/t£i»o(p'J)^a$ 

y.ai  àpj^i[y.avSpLTr,;  |  ^e  IvOlw  7r6ô(o 

aJ.>.e  (1739). 
V.  2,  Simonide  :  tt,ç  Tpou)."Xaç.  Ni  Simonide  ni  Smyrnakes  n'ont 
relevé,  au  v.  4,  ùz,  qu'indiquent  à  la  fois  nos  notes  et  le  manuscrit 
reproduit  par  Antonin.  Cette  syllabe  est  nécessaire  à  la  mesure, 
mais  ne  s'explique  guère.  Probablement  :  (r?îç)5'.  (Cf.  n"^  43  et 
67).  Le  peintre  aura  omis  ty]ç,  qu'il  venait  d'écrire  à  la  fin  du  mot 
précédent. 

55.  —  Catholicon,  bêiaa,  mur  de  droite,  peinture.  Un  moine,  xojx- 
6o).dyiov  en  main,  tend  les  bras  vers  la  Vierge,  au-dessous  de  laquelle 
dix  vers  de  douze  syllabes  sont  distribués  en  neuf  lignes.  —  Majuscules 
irrégulièrement  accentuées;  Jiombreuses  cacographies  :  1.  7,  y.oiXor.v^ou  ] 
1.  0,  ÇwtTOTsx/;  1.  10,  rjYX.^P«Ç  a/^aavToup.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  46*. 

1    Y  "Avaca  Tuy-VTwv  û^^^LêpoTcov  uTrap/v]; 
7rpo(7TaTrj<;  7.^.y,ytù;  tov  /,aTa7Tovo'j[/.£vtov 
y.'XT(X.(^riyi  t£  twv  -/)(;)  aï  irpoTTpsyovTwv 
ilri;  Peêsa  eaiys  tou  Travxlijj.ou 

.5      08O(^O'7(OU    I   TO'J    Il£);07rOV'/]<7lO'J 

ri/,£TO'j  TjXTpoGî  jriÇ  «î'O;  |  âyaôo(7'j(v)ri; 

^t'   OV   (7t   TÛV^£   XaT^OV   £[J!.OU    |    TûpOTOcJ'/]; 

Ta  (là  £X.  Twv  <7tov  OriGa'jpou  à/«£v6T0'j| 
zaÔcoç  (^wiv  T£  x.ocl  ^uyrjV  7:ap£8£V/-(V 
10  y];  yTi^y^ç  |  a/^pscvTou;  t£  tt];  <77]ç  [jL£yyAoc7uv7i;. 
'axv[3  (1652). 


18  — 


VATOPÉnr  66-69 

56.  —  Catholicon,  naos,  grande  porle  en  bois  incruslëo  d'ivoire  et 
•  le  nlii(iuos  (i'argont.  —  Porphyie,  P.  II.  2.  12;  IJrorklmuH,  p.  2*»'2  *. 
Smyrnakes,  p.  4:i4.  a)  D'après  Smyrnakcs  :  Porphyre  ne  infini ionno  «luc 
la  date,  b)  Inscription  cryptograpliique,  lecture  de  Porphyre. 

Planche  I.  5,  d'après  Porphyre. 

a)  'ETsluo^f]  r,  TzxoryZfJX  iz^jl-r^  £v  erei  ,^oe'  (1567). 

b)  AaupevTiou  tÔ  epyov  xaî   'I(ox(7Z<p. 

Pour  déchiffrer,  il  faut  transformer  les  lettres  en  chiffres, 
soustraire  chacun  de  ces  chiffres  de  10  si  c'est  une  unité,  de  100 
si  c'est  une  dizaine,  de  1  000  si  c'est  une  centaine,  et  écrire  en 
huîtres  le  résultat  de  la  soustraction  :  par  exemple,  0  désigne  70, 
or  100  —  70  =  30,  qui  s'écrit  par  un  A;  donc  0  doit  se  lire  A.  (Cf. 
Gardthausen,  Gr.  Pal.,  235.)  Pour  augmenter  la  difficulté  le  mot 
central  ipy^v  est  irrégulièrement  transposé  :  ses  deux  premières 
lettres  sont  interverties  et  ses  deux  dernières  conservent  leur 
signification  normale. 

57.  —  Catholicon,  rideau  de  la  grande  porte  du  naos,  où  sont  repré- 
sentés Constantin  et  Hélène.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  440*. 

«    xaTa<j)teua(jOèv    tw    1761    <7'jv?5poji.yi    xal   ^XTZXTÇi    toO   £/. 
KoCavr,;  'Itoaaaç  7up07)yo'j|Aévoi»  toO  BxTOTueStvoij  ». 

58.  —  Catholicon, por^e  xV.,  menant  de  i'ésonarthex  au  naos;  dans  la 
boiserie. 

Battant  de  gauche  :  Battant  de  droite  : 

rPTPZ  AMT/NZ 

B  B 

AQ  OA' 

rp/iyôp'.o;  BxTOTwÊ^tv-j;,  Ao'/.stixv'j;  BxTOireSivo;,  awox  (1871). 

59.  —  Catholicon,  proskynitarion  du  saint  du  jour;  lettres  en  nacre 
incrustée,  a)  En  haut  sur  une  ligne;  b)  à  gauche,  sur  le  montant,  immé- 
diatement au-dessous  de  la  première  syllabe  de  A^Tiitç,  2  lettres  par 
lif,Mie.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  H*;  Smyrnakes,  p.  434. 

a;  Ar/iTt;  toj  ^o'jXo'j  tou  «^iXoOeo'j  Upoaovxj^ou  x«(t)  TrpoYjyo'jjAe- 
voj  i'A  vîco'j  riapo;  aÏ  yepovTo;  Mwjçr,. 
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b)    A^ 
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ON 

D'où  on  ne  peut  tirer  que  la  date  a^/'.r  (1716). 

60.  —  Catholicon,  analogia;  lettres  en  nacre  incrustée.  —  Porphyre, 
P.  IL  2,  il*;  Smyrnakes,  p.  434. 

OL^y..     (7X£êo(p'Aa|y.£uovToç    tou    TravolatoTOCTOu     7rpor/you(JL£|vou 
xi>p  ^iko^iou  êît  I  vYicou   nàcou  j  âtà  |  SocTcavi;  ^è  yépovlTOç  Fsp- 

êocaiou  (1720). 

61.  —  Catholicon,  siège  épiscopal,  dans  le  chœur  S.  Huit  vers  sur 
quatre  lignes;  le  reste  en  forme  une  cinquième.  —  Porphyre,  P.  H. 
2.  11*;  Smyrnakes,  p.  434*. 

1     '0  TTplv  xa>.AovYi  xai  Ti/yy)  y£y>.tj(j!.(jt.£vo; 
6  TToijy.Evty.o;  Upo;  oOto;  Gpovo; 
(pai^pw;  t'  ocyT^aûç  xaT£ypucw67}  vio'/i 

CTTOU^r),    TToGw  T£  C'JV   ^a^t>£Î'  ^aTTaVT] 
àvâpOÇ   UpOU   OuTOD   TÔV    [AUGTY)pi(t)V 

ToO  xavoGtwTdcTO'j  T'àpyi[Aav5piT0i> 

TTÎ;  [^.ovYiç  tyicSe  xupiou  riayxpocTiou 

-}-    AyÇp  TWV,    a  CO  Ç  £V    £T£1   J  OL  ÔjVYi  '^^  (  1 858) 

62.  —  Catholicon,  siège  de  Vhigoumène,  dans  le  chœur  N.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  11*;  d'après  Smyrnakes,  p.  434. 

^Cp>'-'C'  7)you(7.£V£'JovTo;  rpr.yopioi)  (1619). 

Porphyre  :  1616,  hiéromoine. 

63.  —  Catholicon,  manoualion  de  droite,  sur  trois  lignes  dont  les 
deux  premières  forment  un  distique.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  H*. 

BT.ÉTTot;  àvaGda  ^wpov  £Ùjj.£voJ;  t6^£ 

0  COI  x.op.((^£t  coç  y'  'Aêpap.io;  T^y.Tpt;. 
£7rt<7Ta(7ia  yjjpiou  SiaupoO   'iwavvo'j  £$  'IcoavvLvwv. 
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VA  roi' 1.1)1  64-68 

I.  2,  rABPAMIOC 

Porpliyre  a  vu  deux  inanoualions  semblables,  qui  auraient  été 

fondus  à  Vienne  «Ml  \^\'^. 

64.  —  Catholicon,  matiounlion  d»»  gauclu»,  sur  sept  lij^iu's  : 

'AyaTTio;  |  àp/'.{i.av(^piTr,;  HxTOTrai^ivôç  |y)YO'J[/.evo;  ty);  iv  '[x<jioi 
jiovTj;  I  Mirapjx7TO''o'j  /.al  ex.  TaCviov  |  tt;  MaxeSovta;  |  àvaTiO'^Ttv  | 
1858  flt7rpi>.iou  28. 

65.  —  Catholicon,  polyclaion.  L\  est  adscrit  au  mot  "AOfo. 

'AçiepoOTat  et;  t'/;v  ev  "AOw  lepàv  >tal  rjs.^xiyAx'^  jjieYtçr/iv 
[jLovYiv  ToO  BaTO-aK^tou  rapx  to'j  irxvoTtwTaTou  ctpytjAav^piTO'j 
nayxpocTtou  B(a)T(o)7r(e)S(ivo'j) ,  1885. 

66.  —  Catholicon,  templon:  abrév.  :  x/.  —  Porpliyre,  P.  II.  2.  10*; 
Smyrnakes,  p.  4;{4. 

a)  à  gauche  :  b)  à  droite  : 

Y   'E<7xa>vi<7Ôt  xal  ypiGÔbrt  to  y  '>>teéo(pt>.ax.£^ovTa;  to'j  ttx 

Trapov  zvj.Tzlo  ^t'  ijor^o-j  toO  i^z        vo7iotxtou  àyiou  TCpoYiyou 
Tr,i;.OTXTO'j  7rx~a  xùp  'Ioxvoj  jxevou  îcùp  <ï>i>.oôe'o'j  e'/, 

MovTXv/îa;.  1788.  'Iavoxpt.28. 
a)  après  'loxvoj,  iM.  Smyrnakes  ajoute  :  xxl  twv  téxvwv  xOto-j 

Haî'.Asîoj  xal  Xoi'îtoÔo'jâO'j. 

67.  —  Catholicon,  baldaquin  de  l'autel,  sur  deux  lignes  : 
1  ^?^?>  ^^  ^'^'^-  "''-^'*  ^et'î'O'JpYÊ  Kupi'ou, 

TO   AoiXkrj^   TO'JTO   '/.aî   T'OV  >.a|JL-p6TY)Ta  [xoi»  ; 

<ï>i>.xpeTo;  (ô)  Tr,;  aovr,;  àpyiaav^piTr,;  T'/^;(^e 
TaOTX  y.ot  êSwpvi'TaTO  <^X77avxi;  |  Ta?;  ihixi^' 
5    gOjat  >^oi7wOv  'jTTep  a'jTO'j  êv  Tat;  Upovpyiat; 
X3Ù  {jLvy;fi.Y)v  TwOir^Gov  a'jToO  ev  tocî;  jxuTTaywyiai;. 
a  w  a  7] .  Si7.e>j.^j  3 iou  2 0      (1848). 

63.  —  Catholicon,  sur  la  croi.r  d'autel  dite  de  Constantin.  —  Kon- 
dakov,  p.  215*. 

Sxo^x;  6   t£poâtx-/tovo;  |  ô    toO    tepoO  to'jto-j   ^yiulxto;  j  •^jax; 
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Xaêwv  T*/iv  eîxova  |  ttiç  ©soto/COu  [xezoL  toO  Tij^iou  ||  SraupoO  £ppt(j/ev 
€1(7(0  Tou  cppé|a.Toç  p-erà  Xy.[;.7rà(^o:  /.ato(7i|vy];  /tal  <juX>.r;(p6£lç  zal 
aù|To;  ÛTTo  TO'j;  Papêapou;  à7rr/)^|G£v  ai^jj.aTvwxo;  ei;  KpY;||TrjV  éé^o- 
{AY]/to(7TOV  ejtetce  |  J^povov  TsXeGx;,  T^urpcoôek  |  (^è  à-o  T'^v  ociy^jjLaXoxrtav 

I   Xal   £7rtTTp£^aç   £t;  T7)V  |7.o|v71V   OLTriyyeCkZ  TCO  Y)YOU[J!.£[|vw  toc   7T£pl   TY.Ç 

ceTTTTÎç  ei|jc6vo;  xat  toO  Tt|xto'j  STau|poo  /-al  ttoiyiçxvte;  e'j/7;v 
I  Tivot^av  To  çppÉap  xxl  £u|p£6Y]  0  Toù  ôa'JjxaToç  t]  à||y(a  £ty.(ov  iGTa- 
(X£vr;  £7rl  I  TOU  u^KTo;  6j7.oij  xotl  TO  (7(o|T7ipiov  ottXov  y.x\  7]  >;ajy.|7ràç 
à7rT0|J!.£V7î  xaôà  £T£|07]  Tîpo  £Tcov  £Ç^ojj//i||/CovTa  /-ai  £VTt|7.(oç  £Îayoc| 
yovT£;  filç  Tov  i^tov  tottov  |  toO  ispoû  pvi'j-aTo;  0L7ze\y,y.TiGT'/]fjyy . 

M.  Kondakov  a  reconnu  dans  la  croix  des  morceaux  des  xv*^- 
XVI®  siècles,  d'autres  du  xvIl^  Mais  l'inscription  est  moderne  : 
Porphyre,  qui  décrit  la  croix  en  détail,  ne  la  mentionne  pas. 

69.  —  Catholicon,  staurothèque  sur  l'autel,  dans  une  boîte  d'argent 
(cf.  Kondakov,  pi.  XXVllI). 

Figure  o,  d'après  la  photographie  Kondakov. 

a)  Au  pied  de  la  Croix.  —  Barskij,  t.  III.  p.  203*;  Porphyre,  P.  II.  2. 
14;  Brockhaus,  p.  46*;  Kondakov,  p.  208. 

'^  K  Pt  ^      i  Krtë  Croix 

^   "^  N  t  1  fi    Ctnyi  vénérable 

n  OMAOY    pondu  aie  pilié 

H  C  76  f  ^      i  Ste/a  d'Éiien- 

M  4  h  ^4  ^      na  i  Laz  ne  et  de  Laz 

b)  Au  revers,  inscription  serbe;  d'après  la  traduction  de  Porphyre. 

«  f  Cette  croix  a  été  consacrée,  après  le  décès  de  la  religieuse 
Théodosia^  à  la  maison  de  riotre  sainte  souveraine,  la  mère  de  Dieu, 
à  la  fête  de  la  Présentation  au  Saint  des  Saints,  jjar  Etienne  et 
Lazare  et  le  très  saint  métropolite  de  Toplitza  Jean.  Si  quelqu'un, 
à  Vinstigation  du  diable,  ose  enlever  cette  croix,  ou  en  détacher,  ainsi 


vat(iim:ih 
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Y«e  de  la  stnurollièqiu',  quoi  f/ne  ce  soit,  rclii/ue  ou  perle,  <pi'tl  mhI 
maudit  de  Dieu  et  de  sa  mère  très  pure,  dans  le  présent  et  t*avemr, 
I    /*ères  et  frères  pardonnez-leur  et  faites  aussi   mention  de   moi 
prcUeur,  lcm(Hropoitte  Jean. 

Barskij  el  M.  Kondakov  allribucnl  la  slaurothèqiio  aux  crals 
Ktienne  et  Lazare  (sans  doute  les  fils  de  Georges  Brankovi*-  qui 
succédèrent  ensemble  à  leur  père  en  1457  el  ne  régnèrent  que  très 
peu  do  temps).  Mais  celte  dédicace,  que  ces  auteurs  paraissent 
ignorer,  indique  plutôt  de  simples  particuliers.  Pour  fixer  la 
date,  Porphyre  observe  que  l'écriture  est  du  xv"  siècle  et  que  la 
métropole  de  Toplitza  dut  disparaître  après  la  soumission  de  la 
Serbie  par  Mahomet  en  1^59.  La  staurolhèque  fut  consacrée 
par  Etienne  et  Lazare  non  pas  à  Vatopédi,  placé  sous  le  vocable 
de  FAnnonciation,  mais  à  un  autre  monastère,  probablement  Chi- 
landaii,  qui  est  serbe  et  où  l'on  célèbre  précisément  la  Présen- 
tation de  la  Vierge. 


70.  —  Catholicon,  covpe  de  jaspe  (cf.  Kondakov,  p.  22U  elp/.  WXVII; 
Hautes-Études,  Millet,  C190).  Inscriptions  relevées  par  Porphyre,  P.  H.  2. 
32  (fac-similé),  Biockhaus,  p.  48,  Kondakov,  1.  c.  et  Smyrnakes,  p.  440. 

a)  Sur  le  bord,  en  majuscules  réfîulières,  à  peu  près  carrées,  Tecpho- 
nie  de  la  prière  eucharislique  d'après  la  liturgie  de  saint  Basile  :  sSwxf 
Toîç  àyioiç  auTOU  [xaÔTjTaîç  xai  àrooToXoi;  eix:wv  rt'eTe,  et'\ 

b)  Sur  le  socle,  les  médaillons  d'Atlianase,  Basile,  Chrysostome  et 
Grégoire  de  Nazianze,  tenant  un  rouleau  déployé,  alternent  avec  quatre 
monogrammes,  modelés  en  léger  relief  sur  un  fond  pointillé. 

Figure  6,  dessinée  d'après  l'original  par  M.  J.  Honsin. 


C'est  le  monogramme  de  Manuel  Cantacuzène,  fils  de  l'empe- 
reur   Jon   Cantacuzène    et    petit-fils  de    Théodora 
Paléologue.  Il  fut  despote  de  Mistia  de  1349  à  1380. 
Ce  monogramme  est  fréquent  à  Mislra   (Cf.  Millet^ 
/user.   bijz.  de  Mistrn.  n^»  38,  39,  W .  M.  dans  le  Bull. 
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de  corr.  hell,  t.  XXIII).  II  est  étudié  au  t.  XXVII  du  même 
recueil.  Le  dragon  figuré  sur  le  pied  est  probablement  un  em- 
blème héraldique. 

71.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Grégoire  de  Nazianze. 

Mapta  ^6[AV3C  Sepêavoi»  poeêo^a  KavTa'^o'j^TiVoO  zal  Kcov 
(TTavTivo'j  Mocpia  BxXocTsavou,  (7uv(^poari  Nsoq'jtoi»  Iay. 
>.7)(7i3cp)^oi>.   1709.  {7.apTioi»  7.   (JLVT)  WMMMMM^a  ou. 
[A0V7Î;   BaTOTTai^iou. 

A  la  3®  ligne,  entre  [j-vy)  et  6,  on  distingue  les  traces  de  7  ou 
8  lettres  illisibles  effacées  exprès  :  Néophyte  avait  dû  faire  graver  : 
[jt.^/Yi[c6yi'ri.  aOrjoO,  ce  qui  aura  déplu. 

72.  —  Catholicon,  châsse  renfermant  le  chef  de  saint  André  de  Crète, 
sur  le  couvercle.  —  Abréviation  :  t^.  Chaque  section  de  l'inscription 
forme  une  Hgne  sur  le  bord  :  a)  à  gauche,  b)  à  droite,  c)  au  bas. 

a)  -[•  *E/CO'7{J!.Y]0y)  Y)  àyioc  aury;  /.xl  TTxvao^o;  axox  coO  £v  àytoi; 
TTxrpo;  viacov   'Av^psou  Kp'/iT^;  toO  'Ispo^roT^uaviTO'j 

b)  ^là  ^«TTavY);  TO'J  i/t  Sioctl(777i;  Ttyiou  xp/ovTo;  jcjpiou  'Iwx'v- 
vou  KwviT  :  Koyi07ro'j>.0'j  et;  ai^iov  ijlvyijayiv  ocutou  ts  >cai  twv 
yovswv 

c)  T'/î;  Te  /C'jp(a;  'Ava(7ra(7ia;  ttî;  ocp^ovTt<7<77)ç  aÙTOu  y-al  tcov  uiôv 

JtÙp     KwVTTXVTtVOU     /-OCt    0£O^c6pOU.    a'^VT.    ^là   X^^?'^'    Kc0V(7TXVTtV0U 

Xpudo^oou  (1756). 

73.  —  Catholicon,  coffret  de  la  Z^ivr)  (ceinture  de  la  Vierge),  récent, 
m  lis  où  on  a  transcrit  des  vers  plus  anciens,  en  trois  groupes,  u'i  vers 
par  ligne,  sauf  le  deuxième  vers  du  groupe  G,  coupé  après  Piooyï)  et 
occupant  d.îux  lignes.  —  Fautes  :  1.  12,  ç'.Xîjj-oaî  ;  1.  14,  /puaixo;. 

3-)  1     'Apx'^v  Tr/poc;  "XsXïîcpx  êv  Me'Xsvijcco 

•^têwTiov  7r£);(o  [yiv  £)c  to'j  âpyupoi» 
àXX  '  oùv  s|/.auTco  lepov  y  '  oXéov  (pepw 
ZwvvTiv  lepàv  Map(a;  Bsoto/Cou 
5    yapi^o|i,£VYi;  T7)v  X^ptv  y£  ttT^ou'jioj; 

toi";  a'JT0J7.rA£0l»(jtV   (x'jt9i   £V   TCl(77£i. 
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I 

6'jt.oO  )t'jpiav  TYiv  ye  XoittoO  [/.YjTépx 
eç  w  e'x  ToO  iravro;  xaxoO  icept'DcéTreiv 

(Tjv  T(o  (ptT.euTe^eî  iv  to^;  ypiirtavoî; 
*J)  KwvGTocvTtvr;)  AYjf/.r,Tpio'->  Ka>.7.u.7r%)cr, 

na(T)^a>.i  FtopY?)  Ilx<r/à>i  ypuTO/ooi» 
15  )ti(Aoi  ^oOviTw  Y<  /xpt;  cou,  xupia, 
TÛ  <j'jv(5poar;Tr,  le  îê^  Veyy.^iO) 
m  '  1636. 

74.  —  Gatholicon,  tapis  ou  roî7>',  en  soie  brodée  d'or.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  33;  Smyrnakes,  p.  440. 

Planche  IL  2,  d'après  la  photographie  d'un  dessin  Sevastianov. 

a)  Au  centre,  dans  un  médaillon  l'aigle  à  deux  têtes;  entre  les  deux 
tôtes  'l7)(jou;  XpiaTÔ;  vixî;  sous  les  pattes  de  l'aigle,  à  gauche  et  à  droite, 
les  deux  monogrammes  : 

'Av^povixo;   na>.ato>ôyo;  SeaTuoT*/;;. 

b)  Aux  quatre  coins  un  lion  couronné,  dressé  sur  ses  pattes  de 
derrière,  tenant  une  épée  nue  et  enfermé  dans  une  bordure  en  arc  de 
cercle  ornée  de  ces  caractères  cryptographiques  ou  plutôt  de  ces 
{xavtixà  aï)«jLêîa  mentionnés  par  Montfaucon  à  la  page  376  de  sa  Palœogra- 
phia  Grœca.  Sur  Andronic  voyez  n°  T.'J. 

75.  —  Gatholicon,   icône  représentant   le  Christ  enfant  en   buste , 
bénissant  Pierre  et  Paul  (Album  Kondakov,  n®  88)  :  sur  un  carré  d'argent 
cloué  au  cadre;  majuscules  non  accentuées.  —  Vatop.  1037,  fol.  26;  Por- 
phyre, P.  II.  2.   42  (fac-similé);  Alexandre,  n»  0  (fac-similé  p.    1811: 
Smyrnakes,  p.  436. 

Planche  IV.  I,  d'après  la  photographie  Kondakov. 

"    'Av«ïpovYi 

OUÇ    SeCTTÔTOl» 

I  laXaioTwOyou . 

Andronic,  fils  de  Manuel  Paléologue,  vendit  Salonique  aux 
Vénitiens  en  11:23. 
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76.  —  Gatholicon,  l'une  des  deux  icônes  attribuées  à  Théodora, 
femme  de  Théophile  (vtvîa,  cf.  Cedrenus,  II  p.  104-105),  Vierge  f^  èX::i?  twv 
à7:iX7:ï]a[[Alywv]  (cf.  Kondakov,  p.  13o).  Gravée  sur  le  cadre  d'argent,  dont 
ne  subsistent  que  quelques  fragments;  majuscules  aecenluées.  —  D'après 
Vatoped.  1037,  fol.  25  v.,  reproduit  par  Eugène,  p.  21  et  d'après  Eugène 
par  Kondakov,  p.  192,  note  1  et  par  Smyniakes,  p.  431. 

Planche  IV.  S,  d'après  la  photographie  Kondakov. 

(7>t£7T7)  ySVOU     JJiOt    /Cal   ^j^'J/YlÇ   <7WT7)pL7.   '.^ 

oiSa  Te  /.al  yocp  opoavwv  T£  /.vj.  Eevcov  :^ 
Tov  p6pêopov  TuT^uvoucra  tcov  àaapTaBwv  :  - 
5    [y;  KaTazo'j^TjVY]  HaT^aioT^oyiva] 

<ï>i>;avGpw7T'/îV7)  ''Avva  tocOtx  cot  /.pa^sL  :^ 
âeYiTiç  Tvîç  ^ou>^7i;  ToO  0£O'ji  "Avv'/j;  IIa>;aio*Xoy(voc;  KaTay.ou'('o - 
VYÎç  5c5pov  Tï);  ^J^tXavOpwTriv/jÇ. 

Le  Valop.  1037  place  les  deux  premiers  vers  sur  une  seule 
ligne,  sans  doute  parce  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  sur  la  bande 
supérieure  du  cadre,  en  deux  cartouches  séparés  par  un  buste.  Le 
vers  3  dont  il  ne  reste  aucune  trace  devait  occuper  le  premier 
cartouche  du  montant  de  gauche,  symétrique  à  ce  qui  subsiste 
du  vers  4.  De  même  le  vers  o,  que  le  Vatopedinu«;  ne  donne  pas, 
devait  être  au-dessous  dans  le  môme  montant,  symétrique  au 
vers  6.  La  fin  de  l'inscription,  qu'Eugène,  contrairement  au  Vato- 
pedinus,  divise  arbitrairement  en  trois  lignes,  devait  occuper  la 
bande  inférieure. 

Déjà  le  prolostrator,  puis  grand-duc  Alexis  Ducas  Philan- 
thropènos  avait  marié  une  de  ses  filles  à  un  neveu  de  Michel 
Paléologue  (Du  Cange).  Voyez  aussi  les  notices  d'un  manuscrit  de 
Yatopédi  publiées  par  Antonin,  p.  96  et  100.  Anne,  fille  d'un 
Philanthropènos,  épousa,  en  1395,  Manuel  Comnène,  empereur 
de  Trébizonde  (Panarétos,  55,  éd.  Tafel,  p.  370). 

77.  —  Gatholicon,  hoile  enfermant  les  v.vix,  d'après  Porphyre,  P.  II. 
2.  39*. 

Exécutée  par  l'archimandrite  Iakovos  en  1818. 

78.  —  Gatholicon,  icône  de  sainte  Anne  en  mosaïque  (cf.  Kondakov, 
pi.  XII;  Hautes-Études,  Millet,  C  194,  d'où  Schlumberger,  Épopée  Byzan- 
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fine,  II,  p.  12^.  Au  revers.  —  Porphyre,  P.   II.  2.  'M\  Anloiiin,  p.  86  et 
/>/.  II.  I  ;  Komlakov,  p.  113. 
Figure  7,  d'après  Antonin. 

B 


a) 


n' 


iXTOTZtÔifj'J 


h)  au-dessous  inscription  slavonne,  au  cinabre. 

H(IUMMBf./IMKOMKH/NH 

AHACT^CIH 


Crci  i  velikoi  Kngnï  De  la  tzarine  et  grande 

Anasta^ii  princesse  Anastasie. 

C'est  la  femme  d'Ivan  le  Terrible  (1533-1536). 

79.  —  Catholicon,  icône  de  la  Bémalarissa  (cf.  Kondakov,  p.  171, 
pi.  XiX  et  Album,  n»  128)  sur  la  boîte,  en  deux  lignes,  majuscule  clas- 
sique. —  Porphyre,  P.  II.  2.  37*. 

Mv7;(TÔrjTi,   o£<77roivx  xupia.  pr,a7.Tapi<7(7a,  toO  tocttsivoGi  (^o'Ao'j 
<I>t|Aap£TO'j   Upo|xovxyou,    yoveo'j    xxl    à^£>;(pcov   y.'jToO,    1847.   aù- 

yO'J'TTO'-;    X. 

80.  —  Catholicon,  icône  de  la  Bématarissa,  sur  le  revêtement  d'or, 
à  gauche.  —  Kondakov,  pi.  171  ;  Smyrnakes,  p.  i3*>. 

Planche  1.  3,  d'après  Kondakov. 

Nixo)vao;  /p'JTO/oo;  ix  /w|pa;  Nixo>.tVCa;  677'  stoj:,    a/(/  (  H)90) 

81.  —  Catholicon,  icône  de  la  Bématarissa,  médaille  suspendue  à 
l'icône.  —  D'après  Porphyre,  P.  II.  2.  37. 

rp.  BB  1762 

Grégoire  Ghika,  voiéoode  de  Moldavie. 

82.  -  Catholicon,  iconc  de  la  Vierge  Uodégétria,  dans  le  bêma 
(cf.  Kondakov,  p.  161  et  iy:i;  Albu-u,  n°  100).  Gravés  en  bas  du  cadre  sur 
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deux  plaques  d'argent  que  sépare  un  buste  de  saint.  Comme  d'ordinaire 
les  deux  colonnes  de  vers  doivent  être  lues  simultanément;  mais  ici  un 
remaniement  maladroit  les  a  interverties,  ce  qui  oblige  à  commencer 
par  la  droite.  Majuscules  liées,  non  accentuées.  —  Smyrnakes,  p.  437 
(incomplet  et  inexact). 

Planche  IV.2  et  1.6,  d'après  l'album  Kondakov. 

1    oi>^  apîc  TZOLdx  yy-^^^  avOpwTrou  /^y-p^; 

tJïiv  (7'jyyovov  yap  v)  7raTra^o7rou"Xtvx 

T7)v  aptocviTtaav  v;  /.Ar.ci;  /ocpt; 
5    01»/-  a"0  zotv(tov)  0£^iouT£  TToy.yaaTwv 

ctXkcL  Tov  aytov  tti;  Gso'j  vjy.cp'/i;  ttjTuov 

7i]v  (x.yys.'kià'J  (pxT^ocyye;  o/.vouai  p^cTTr^v 

epwTi  •/.ofju.TtaxaoL  /.£  y^p'jaapyupo-j 

to;  o'jpov  ^1%  TO'j  [^ejvo'j 

10  yevoiTO  7^oit:ov  ts;  a^c)^(pe(;)  au^vocpCsiv] 

L.  2,  TY)  (Jx^<Ji.v,  chute  du  v  final,  cf.  Jannaris,  app.  III.  2"2.  L.  8, 
5(^pu<japyùpo'j,  probablement  faute  du  graveur  pour  /p-jcjapyjpw  :  il 
aura  pensé  à  \lzxx  ^p'jîxpyupoj,  astà  avec  le  génitif  remplaçant  le 
datif  instrumental  dans  la  langue  littéraire  après  l'époque  clas- 
sique (Cf.  Jannaris  1351,  1381,  1606).  L.  9,  8ià  toO  [ii\  vou  :  on 
attendrait  plutôt  l'accusatif,  «  un  protecteur  pour  l'hôte  ».  (Cf.  Jan- 
naris 1521  et  1534).  La  lecture  de  ce  vers  est  d'ailleurs  douteuse. 

La  famille  des  Arianites  a  été  illustrée  par  le  beau-père  de 
Scanderbeg,  le  «  grand  Arianite  »,  qui  mourut  vers  1470.  Le 
nom  de  Papadapoulos  n'est  pas  mentionné  parmi  ses  alliances 
(Cf.  Du  Cange,  Fam.  Aug.,  n^  XXX).  Il  est  probable  que  le  person- 
nage ici  nommé  lui  est  antérieur. 

83.  —  Catholicon,  templon,ico/ie  du  Podrome,  la  troisième  à  gauche, 
sur  une  ligne,  croj'ons-nous.  —  Kondakov,  p.  180*. 

naVTavy,G(7X     [J/^TEp     XplTrO'J      TOO     0£O'Jl      7)aÛV    7rp6(7^£Ïat     TY)V 

oEYjctv  Too  àou'ko'j   (70'j    ToO   7uavi£pto7aT0'j   [/.7]TpoTcoX(TO'j  O'jyypo- 

^XoLyix;   àpJ^t£7î:i<7X.O7T0'J    BtLoIxX'J..   £V   £T£l   a'^fJ!,0    (1749). 

84.  —  Catholicon,  templon,  icône  de  rAnnonciation.  —  D'après  Por- 
phyre, P.  IL  2.  40*. 
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Les  gavinlures  d'argent  qui  recouvrent  V Archange  et  la  Vierge 

ont  été  consacrées  par  le  comte  Dhnitri  i\iro/aevir  Seremetjen 
m  1 8,^)7  à  la  prière  de  CI/i(ininnrnr  dit  Skile  de  Saint-André  au 
viont  Athos  le  Père  Bessarion. 

85.  —  Catholicon,  rhœur  de  droite,  icône  du  Christ  (6  {AifaXc^ipo; 
IwTTÎp.  —  D'après  Porphyre,  P.  II.  2.  41  et  Smyrnakes,  p.  437. 

Ae'r.ci;  toO  SouT^ou  toG  BeoO  rp*/;yop^ou  (^.ovayoîî  év  erei  1757. 

86.  —  Parecclision  de  saint  Démôlrius  au  N.  du  catholicon,  p<'twrMrtf, 
uartliex,  au-dessus  de  la  porte  donnant  sur  le  porche.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  54*. 

'AvÊCTopYiôv)  6  vapGr^Ç  outo;  Stà  «7uv(^po|/.r,;  piv  tou  irpo'/jyo'j- 
y.Evo'j  Beo9i>.0'j  |  xai  yepovTo;  Maîcapiou  ^t'  eÇoSwv  xe  tojv  Ttjxiojv 
TrpocjtuvTjTcov  ypiGTiavcov  I  nàvou  Upeoç.  A'^{J!,r(Tpt.  ©o^wpe.  Mi/ocV/j 
\ei3co  STO'jYi>»a  reojptCeT^o  0o5(ope  Z>.aT£.  Pare  STavrCoi».  rewpyt 
Iwavo'j.  Bou>.)to.  Necio'j  SToyiavt  Ile^oi»  |  eirl  Itoç  1791. 

87.  —  Parecclision  de  saint  Démétrius,  peinture,  naos.  D'après  Por- 
phyre, P.  II.  54*  (reproduit  par  Smyrnakes,  p.  442*). 

peint  en  1721 
Celle  inscriplion  n'a  pas  été  relrouvée. 

88.  —  Parecclision  de  saint  Démétrius,  icône,  copie  de  la  Bématarissa 
(cf.  n°  69).  Vers  de  Dorothée  Euelpides,  alors  archimandrite  à  Vatopédi 
et  qui  devint  en  1874  métropolite  de  Korytsa.  —  Fautes,  I.  5,  ti.  — 
Eugène,  p.  21  ;  Smyrnakes,  p.  433. 

1     *E(p'  ûSaTwv  iSp'jfjLÊVo;  f^v  6  ôpovo;  toi»,  K'jpiot, 
>.ajj!,7:a^o(peyy7iç,  -/.al  o>vo;  év  >.ajJL7:po'TriTi  Te>.eia, 
0T£  7r£v9iaot  Y)u,£pat  '^aT£x.i>.u7rTov  tyjV  Ofiocv 
TT,;  £7:içavoG;  jjlovti;  go'j  BaT07r£(îo'j  tYjV  (opaixv. 

:.    \KW  £7rYA6£v  7)  XapL-poTT;  [^i  to  TzXr,OMiJ,y.  tcov  ypôvo>v 
Tr,ç  [;-ovr,;  <70'j,  xai  àvéêr^;  £t;  tov  TrpOTfipôv  (jou  Opovov, 
Vva  TaoTY.v  ^uOuvy;;  £Ù>.oyooca  £v  tocoutw 
aTravTa;  to'j;  'Trcoc/.uvoOvTaç  to  otvTiTuxov  co'j  toOto, 
TO  ^wypa^r^Osv  SaTràvri  rpviyopiou  ipytf)'JTO'j, 

10  (îj  Ta;  yàpiTa;  Trapfiyoi;  x>.o'jtou  <70'j  to'j  àfiipp'jTou. 

Tû  ^awvrxaTX  y/?,va  i7-voi»»piov.  Aià  yfiipô;  MaTOxio'j  (1856). 


89-93  VATOPEDI 

89.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  au  S.  du  calliolicon,  uarthex  au- 
dessus  de  la  porte;  peinture.  —  Porphyre,  P.  H.  2.  54*;  Simonide, 
p.  138;  Smyrnakes,  p.  432. 

'AvKJTopYjOy)  6  Tuapwv  vàpô|Yi$  ^i  e^Of^oiV  tcov  g'jlueês'TTXTcov 
y.%\  e'!>>.aê£(7TaT0)V  |  ypi'7Tiavc5v  twv  iy.  tt,ç  i7:xpyj.\\xç  Ms'XsviV.ou. 
KwvaTOt  Upéw;.  |  Ilîcyîtou  tCopiattoct^tî.  SToytavou.  |  Tottou.  Mi;'- 
>^iorj.  Taaioj  |  zy.i  Xpt<7T0'j.  atoo  zy.l  ^tà  Gi»v|^pow,Yi;  twv  tt^; 
[JLOVYi;  7raT£pwv   (1802). 

90.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  naos,  intérieur,  au-dessus  de  la 
porte  ;  peinture,  en  trois  lignes.  —  Porphyre,  P.  H.  2. 54*;  Smyrnakes,  p.  433. 

'0  Ôsro;  ojTo;  v3Co:  to'j  êv  àyioi;  irxTpo;  7)|J!.âiv  Nt/«oXào'j  àvtc- 
TOpTiÔY)  ^XTTXvr)  TO'J  TCXvoTicoTXTO'j  àyio'j  7rpoyi|youjyivo'j  x-'jpLO'j  llocï- 

(7tOU     ÎCOCI     ycpOVTO;    ny.y(0;XlO'J     tcov     BxTOTUXt^tVWV      si;     [J!.VY)[x6(7UVC')V 
a'JTWV   T£   Xal  TCOV   I  yOVXUOV,   <7-/C£'JO(p'j);a/C£'J0VTO;    TO'J    7rXv(o(7lCOTXTO'j) 

7rporiyo'j|jL£vou   -/cupiou  <Î>'Ao9£0'j  toO  i/.  MoDVTav£i(ov,  a  t]^  tt  ^£X£a- 
êp(ou  (1780). 

91.  —  Parecclision  -f\;  7:apa[j.jGia:,  au  N.  du  parecclision  de  saint 
Démétrius,  intérieur,  au-dessus  de  la  porte,  peinture.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  56*;  Smyrnakes,  p.  435. 

-j-  'Av£y£p07)  Axl  i'Cwypxcp-ZiOr,  6  Upo;  x.ai  ^eio;  |  vao;  oOto;  tt,; 
riavayYiaç  ^là  (77)v^po|j!.7i;  toO  7rocvi£po(Ta)|TOu  j7//iTpoxoV/^Tou  Ay.o- 

^iy.£taç  xùp  Fprjyopiou  £TOu;  'CpT^^'"''    (1678). 

92.  —  Parecclision  it;;  -apaauOîa;,  peinture.  —  D'après  Porphyre, 
P.  II.  2.  56*  et  Smyrnakes,  p.  435*. 

Les  peintures  restaurées  en  J  846  le  i  5  février. 

93. —  Parecclision  Tfjç  T.xox\x\i^i<x^,  porte  extérieure,  dans  la  boiserie  : 
a)  en  haut,  b)  en  bas. 

Battant  de  gauche  :  Battant  de  droite  : 

a)  XPST+.   M.  BTRA.   ACOZC 

b)  XP  :  nNTT  :  RTS)  :  BSA. 

a)  Xpi(7Topôpo;  [xovx^o;  BxT07U£(^tvoç,  acoçr, 

b)  )Ç^£lp  IlavxyKoTT)  na7raêa(Ji>.£toi»  (1866). 
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VATOPKDI  94-99 

94.  —  Parecclision  Tf.ç  r«j5a|jiu0(«î,  rcvôtcment  de  Vicone  de  la  Vierge 
Ti^;  ^capajAuOia;  (celle  icône  reproduite  dans  Kondakov,  pi.  XX). 

itjcovo;  TYi;  -apa|{A'jôta;  èyiveTO  £v  'la^tw  tyî;  MoX<îx'jta;  Jia  toO 
stpyiaav^piTO'j  Aiov'j<7io'j    BxToractf^tvoO  £v  eret  lOiTYipuo   1859    eî; 

IlouV/eptaç,  rp-oyoptoi»,  Mt/3t7]>.,  "Avvr,;,  ©so^wpou,  Fewpyio'j, 
AYiixTiTptO'j,  Kacav^îpaç,  By.TO.eioj  ||  (-)£0'^(opa;,  'Iwxwo'j,  Po;av(î- 
px;,  rpr,yopio'j,  'Icoxvvo'j,  "Avvr,;,  Atx.3CT£ptvY);,  l^a^piv)).,  ^Cre'pavo'j, 
'Iwxvvou  I  xal  xavTo;  toO  ylvou;  aOrtov. 

95.  —  Parecclision  t^;  zapajxjO-a:,  sur  l'îco/ic  repiésenfant  le  mandi- 
lion  de  la  Vierge,  en  une  ligne. 

Aia  X^eipô;  M£>./t<T£S£y,  Trpor.youjjLevoi»  BxTOTratJivoO 
I  1828,  âirpaioo  13. 

96.  —  Parecclision  de  la  Trinité,  au-dessus  du  porche  du  catbolicon, 
sur  Irois  lignes,  peinture. 

*0  TTxpcov   ispo;  vxo;  àvc/.atvt'îO'/)  xxl  ^ieîto<T|xcôy)  l^t'a  ^arxv?; 
ToO  àpytjjLxv^pito'j  riayzpocTto'j  BxToirat^tvoO  tô  <T(or/)ptw  £Tt 

1882. 

97.  —  Parecclision  des  Archanges,  au  S.  de  la  tribune  ducatholicon, 
sui-  trois  lignes,  peinture.  —  Faute,  aojo>ç. 

'0  Trapwv  Upo;  vxo;  àv£/.aivi<76*^  zxi  (5t£/4O77.'/i0'O  l^ta  ?>X7ravY; 
7oO  xpyiaav?)piTou  Flay/.paTio'j  BxTOTwai^tvoO  tô  <70jTr,puo  £T£t 
1882  a(07r€. 

98.  —  Parecclision  des  saints  Apôtres,  au  N.  de  la  tribune  du  catholi- 
con,  icône  de  la  Vierge  avec  saint  Nicolas  et  saint  Démétrius.  —  D'après 
Porphyre,  P.  II.  2.  .')2*. 

peinte  en  1617  par  Constantin  Tsane. 

99.  —  Parecclision  de  la  ZoJvr,,  extérieur,  mur  E.,  vers  l'angle  S.,  en 
liant,  la  date. 

1794 
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100-102  VATOPÉDI 

100.  —  Parecclision  de  la  ZoSvt)  au-dessus  de  la  porte  conduisant 
dans  le  naos,  peinture.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  57*.  ;  Smyrnakes,  p.  444. 

1     *0  loiif/K^oç  ouTo;  voco;  YiyepÔT),  Jévs, 
'(covY);  Te  ôeia;  to'j  BsoO  {ATiTpoç  T^oyou 

Seof^ikou  TÊ  Tviç^e  Tupouj^ovTo;  7ra>;at 

5      OU  TrdCTpOC  Sw'C67UO>;i;  £V  nOVTtO  TTSXSI  (1794). 

Le  it  dans  Tiàlai.  et  Tràxpa  est  formé  de  trois  barres  verticales.  — 
D'après  le  Yatop.  1037,  reproduit  par  Porphyre,  le  parecclision 
primitif  avait  été  construit  par  Néangoë  en  1526  (date  inexacte). 

101.  —  Parecclision  de  la  Zwvrj,  nartheXj^^emiMre.  Lazare  est  repré- 
senté tenant  un  coffret  ouvert,  sur  la  face  intérieure  duquel  on  lit  : 

Aa^apo;  /.ve^vi;  Sepêiaç  îcal  paailsùç 
Ppav/Cia;  (xvaTi6'/i[Ai  to  /.paxatov  otuXov 
gÙv  ty)  àypàvTw  ^(ovt)  tt^;  Llocvaytaç  (jlou 
TT)  (7.077)  BxTOTratSiou  TTÎ;  pa(yi>.eta;  (/.ou. 

Ce  texte  est  mentionné  par  Nicodème  l'Haghiorite,  non  dans  le 
nYiSà).iov  que  cite  Smyrnakes,  p.  438-439,  mais  dans  une  note  du 
Suva^apiarr^c  (1819),  au  31  Août.  Nicodème  le  présente  comme  la 
traduction  directe  d'une  inscription  serbe,  tracée  au  revers  d'une 
croix  donnée  à  Vatopédi  par  Lazare,  le  héros  de  Gossovo  (1372- 
1389)  et  que  l'on  conservait  de  son  temps.  Cette  croix,  longue  de 
sept  doigts,  large  de  deux,  contenait  un  morceau  de  la  Zwvv)  et 
un  fragment  de  la  vraie  Croix.  Elle  avait  été  prise  par  le  tsar  bul- 
gare Asan  à  l'empereur  Isaac  l'Ange  (1185-1195),  à  la  suite  d'une 
victoire.  Nicodème,  mort  en  1809,  a  pu  connaître  l'inscription 
quand  on  la  traduisit  pour  le  parecclision  (1794). 

102.  —  Parecclision  de  la  Zoivr],  naos,  au-dessus  de  la  porte,  pein- 
ture, sur  deux  lignes.  —  Abrev.  •/./;  o-'w  hei  en  surcharge. 

Y  'Avi^rop'/iOvi  £îc  px6p(t)v  6  îepo;  a.%1  Octo;  vxo;  oûto;  £tc'  ovo- 
(xxTt  TYÎç  àyioc;  Ziov/};  Tviç  BcOTO'/tou  |  ^tà  X^'-P^?  NuYicpopou,  Fspy.- 
ç^aou  Tc5v  (JLOvaywv,  'AvOtaou  àpyt(/.5Cv(^piTou),  Fa^ptY));  îepO(J!.ovayrou, 

aw$  (7WTYl|pU0  eT£l   (1860). 
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VATOPF'Dl  103-107 

103.  —  Parecclision  de  la  Z  .ivr,,  sur  l'escnlicr  voisin  de  l'aiigli;  S.-O. 

M  A  I 
OV   [{') 

104.  —  Parecclision  des  Anargyres,  narlliex,  au-dessus  de  la  porte 

conduisant  au  naos,  peinture. 

Y  'AvtTTopYiOy]  iy.  vio'j  ô  vxô;  O'jto;  5tà  dDvSpO'JLri;  xxl  Sxtuxvy^; 
TT,;  I  e'jGeêoO;  /.xi  î)tXo)rpt(7TO'j  x.upia(;)  Ao^vtrl^y,;  'EXéy)t(o  Xxv| 
-z^ifki)  £v  sT£i  atoa^  /.XTa  {/.vivx  X'jyoudTov.  y^elp  MxtÔxio'j  (1847). 

105.  —  Parecclision  des  Anargyres,  narthex,  mur  P^.,  à  gauche  de  la 
porte,  peinture  près  du  fondateur  oflrant  le  parecclision.  —  Abrév.  ôj. 

AÉTiÇt;  TO'j  5o'J>.oi>  TO'j  0eo'j 

'Iwxvvo'j  ToO  Oj'yY'^ê^J'^. • 
Probablement  le  despote  serbe  Jean  Uglés  (cf.  n^"  525  et  526). 

106.  —  Parecclision  des  Anargyres,  templon,  icône  de  saint  Pierre, 
sur  une  seule  li^nc.  —  Abrév.  yj,  iipo[x. 

MvTjCrôriTl,  <X7r6'7TO>.£  ToO  XptGTO'J,  TO'J  TXTwÊtVOO  ^o'jV/j  tvj 
M£)w£TtOU   iepO(JLOVX/0'J.     1847    (7£7TT£{A€piO'J    20.)^eip   MxtÔXIO'J. 

107.  —  Parecclision  de  saint  André,  au  premier  étage  de  Tarklionta- 
rikion,  à  Vextériew,  sur  la  porte.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  57*;  Smyrnakes, 
p.  442. 

Nxov  6  AûXfAx;  £/.  px^pwv  àp/iô'JT75; 
r£paTiao;  T"^A  r<Y£ip£  tovSc  'Avf^péo'j  sty. 

oj  TwXTpl;  yiv  ri-p'jxEv  vrifjwv  Ilx'po;  Pf^H 

p.ovYî  ^à  X'JT*/;  Upx  Iîy.To~xi&to'j      (i788j. 

Le  second  mot  du  2®  vers,  transcrit  tel  que,  paraît  superflu  : 
c'est  probablement  t6v5£  répété  deux  fois  par  mégarde.  (Le  trait 
horizontal  est  sinueux;  les  deux  autres  inclinés  comme  des 
accents  aigus). 
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108-111  VATOPEDI 

108.  —  Parecclision  de  saint  André,  intérieur,  au  milieu  du  pavé  : 
une  dalle  de  marbre  représente  deux  aigles  ou  deux  vautours  aux  ailes 
déployées  (cf.  n°  157);  aux  quatre  coins  : 

4>  A  <ï>aoÔ£ou  1788. 

107        8»8 

109.  —  Parecclision  de  saint  André,  naos,  au-dessus  de  la  porte,  sur 
trois  lignes,  peinture.  —  Porphyre,  II.  2.  57*. 

'Avotxo^wfAYiÔT]  6  7wept)taX>.Y];  oOto;  vao;  to'j  âyiou  £V(^6$o'j 
v.rzonzo'kQii  'Av^psou  toO  7rpoTo/,7.iTo(u)  |  ^i'  ejo^wv  toQî  Travispw- 
TotTOu  àyio'j  Apâj^.oc;  y-uptou  rgpocaijjLOu,  liziazoLaici  ^ï  toO  TravoGto- 
TaToi»  I  àyiou  (jy.eun(^ikoiy.oç  4>t>.oO£oi»  £to;  1798. 

110.  —  Parecclision  de  saint  André,  d'après  Porphyre,  P.  II.  2.  57* 
(reproduit  par  Smyrnakes,  p.  442).  L'inscription  n'a  pas  été  retrouvée. 

Restauré  à  Vintérieur  et  à  Vextérieur  en  1 845  aux  frais  de  V ar- 
chimandrite de  Vatopédi  Philarète. 

111.  —  Ancienne  phiale,  près  de  l'angle  S.-O.  du  catholicon,  décrite 
et  dessinée  par  Barskij,  III,  p.  212;  sur  les  chapiteaux,  aujourd'hui  dis- 
parus, des  colonnes  intérieures  (cf.  Didron,  t.  V,  p.  4j8). 

Figure  8,  d'après  Barskij. 


i 


MaTÔatou   'Icoocvvou  KavTaxou'Cv}vo'j  u.z.-^iCkoM  ^ojJi£<7T(y«ou. 

Barskij,  à  la  suite  de  Comnène  (Montfaucon,  Pal.  Grseca,  p.  464), 
dit  que  ces  monogrammes  désignent  Jean  et  Matthieu  Cantacu- 
zène,  ainsi  que  Manuel  Comnène  :  peut-être  un  autre  monogramme 
désignait-il  Manuel  Cantacuzène,  despote  de  Mistra;  il  est  plus 
probable  que,  sur  les  huit  colonnes,  quatre  seulement  portaient 
un  monogramme  et  que  Comnène  a  mal  interprété  lé  quatrième. 
Cantacuzène  raconte  [Histor.  lib.  IV,  24)  qu'en  1841,  étant  encore 
grand  domestique,  il  fut  à  l'Athos  ordonner  des  prières  pour 
Andronic  mourant  et  se  fit  construire  une  demeure  à  Vatopédi. 
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VATOPÉDI  112-116 

112-113.  —  ?hiaL\e,]>einlnre.  —  Abrév.  oîxsjx.  —  Porphyr(%  P.  Il    :' 
5o*;  Simonide,  p.  138. 

'K*CwYpa<p£ÎTo  Otto  to>v  Trep».  MaTOatov 

'hoàvvo'j  oaov  otôv  Te  £irtjxe>.0); 

£v  £Tei  a(oy.ê  xaxà  (/.y.va  â£/.£y.êpiov. 

Porphyre  s'exprime  ainsi  :  «  Elle  fut  restaurée  en  1810  et  peinte 
à  rintérieur  en  18iî2  aux  frais  de  l'évêque  lakovos  (inscription).») 
Sniyrnakes,  p.  440,  reproduit  Porphyre,  en  ajoutant  :  «  métropolite 
de  Serrés,  puis  patriarche  d'Alexandrie.  »  (Cf.  Papageorgiou,  /ffjz. 
Zeils.,  III,  p.  273,  n°  22).  Antonin,  p.  103,  nomme  aussi  lakovos. 
Nous  n'avons  trouvé  d'autre  inscription  que  la  précédente. 

114.  —  Tombeau,  près  de  la  phiale,  aujourd'hui  disparu.  —  Abr«5v. 
(Tfà.  —  D'après  Vatop.  1037,  fol.  28  v.  (cf.  Échos  d'Orient,  V,  p.  150). 

'Exoi[Ayiôiri  6  TuavayuoTaTo;  {A*/)Tpo7ro>.iTYiç  TrpwTiV  6e<j(7a>.oviVr,; 
yjp  Maxapio;,  6  Sià  toO  {/.eya>.0'j  >cat  otYye^iîco'j  c;^Yi[xaTo;  (xerovo- 
(y-a^rB-y);  Mt/aY)>.  aova/o;,  èv  y/r^vl  à7:pi"X>.io'j  tê  r,{jt.£pa  SeuTepx  ty; 
éê^oaa'f^i  Tcov  ^auov.  ev  âVei  /Cv^'  tv^tiCTuovo;  ^'  (1546). 

115. —  Clocher,  en  avant  de  l'église,  vers  le  S.  (Hautes-Études, 
Millet,  C  161).  —  Vatop.  1037, fol.  26  v.;  Barkij,  t.  111,  p.  213;  Porphyre, 
P.  II.  2.  55;  Anionin,  p.  103*  et  p/.  2,  n°  9;  Bayet,  p.  64;  Gédéon,  p.  35, 
reproduit  par  Brockhaus,  p.  36*;  Eugène,  p.  18;  Smyrnakes,  p.  440. 

Planche  V  et  Figure  9,  d'après  notre  photographie. 

a)  façade  N.  On  a  crépi  le  clocher  un  peu  avant  1894  et  reproduit  en 
couleur  l'inscription,  qui  était  en  briques  exactement  à  la  même  place 
sous  deux  arcades,  ainsi  que  le  prouve  la  copie  d'Antonin. 


KWA 

CONAZ 

ANCO 

AAM 

npo 

NMX 

OVN 

TAZ  + 

EPEini 

ZTOVS 

KAA 

OYNT 

ASEIS 

eEôv 

MNO) 

AIAN 

KtoSwva;  3CVW  Aa|y.7rpôv  -ô/^oOvTa;  çepei 
TCK7T0Ù;  îcaXoiîvTa;  et;  BeoO  'jjxvwitav. 
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116-119  VATOPÉDI 

b)  Sur  un  marbre,  en  haut,  à  droite,  au  Lord  de  la  paroi,  respecté  par 
le  crépi  : 

l   6,T0YC  1^^,^^.    ^^-^3  Jv^tx.Tiûvo;  £  (1427). 

Antonin,  1.  7.  ASTP  OS0EÔV.  Sauf  le  Vatop.  1037,  toutes  les 
lectures  antérieures  au  crépissage  portent  Trpo;,  qu'il  faut  restituer. 

116.  —  Magasin,  adossé  au  clocher,  au-dessus  de  la  porte  E. 

f 
T 

1841 
iy.vvouapuo~  A. 

117.  —  Trapeza,  intérieur,  porte  principale,  les  quatre  vers  sur  le 
linteau  en  deux  lignes,  la  date  sur  les  pieds  droits.  —  Porphyre,  P.  II.  2. 
o7*;  Simonide,  p.  130;  Smyrnakes,  p.  444. 

1     y  "AvÔpwTre  ts/vt.v  twv  îcocXûv  fileTrei; 
olX>J  Yi  ^ocravr,  ^l'XoÔeoi»  Tuyyotvgi 
ô;  Y)v  TTpoe^po;  ttî;  [y-ovTi;  >coù  xpoorTaTYi; 
BiG'jvtato;  ê)c  tottou  Mourawia; 

vo£ji,  êpi'ou  a       (1785). 

118.  —  Trapeza,  intérieur,  au-dessus  de  la  porte  de  l'abside  qui  est 
au  S.  du  réfectoire,  peinture.  —  Abrév.  •//.  —  Simonide,  p.  139;  Didron, 
t.  IV,  p.  237;  Smyrnakes,  p.  440  et  444. 

Y    'AviTTOpYlÔTi    Y]    irapO'jGa   Tp7.7r£^0C 

Sià  ysipo;  y.où  £7rtuLe>.eiy.;  Mocxapî 

£To;  1786,  Bi/,£aêp(ou  24. 

119.  —  Trapeza,  intérieur,  peinture  en  deux  lignes  au  fond  de 
l'abside  0.  I.es  vers  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  un  blanc. 

1      StOCJAVOV,    TZ'kÔL'AXV,    paê^OV  T£  yJXl^XT.OL'J ,   TZ'j'knv, 

CT7i>^7)v,  v£(p£XriV,  oùpavwv  7:XaT'jT£pav, 
<jy.ri^rtW^  o^Yiyov,  T^ijat/V,  yapxv,  >;uyviav, 
—  36  — 
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5    ccoT^ptav  T£  TTapafîfitTov,  àiT^pa, 

xauyr^jxa,  vixy.v,  /(opav,  :Ta<JTx<ïa,  r6xov, 

ÔYiaaupôv,  aù*nf)v,  Suov  xôXiv,  ^aé^t<^a, 
ÇcoTjÇ  4è  xXTÎpLa,  ^lafiyjfAa,  xparopa, 

10  '7a7r<p£tpov,  (puTOv,  yyiv  xr,<;  i-aYys^tot;, 

^TYiyr.v,  TpXT:£*(av,  repiTTipav,  /-aÔ£<îpav,  | 

(5o/£Îov,  aùyTQv  a'jçTtJCTjv. . . 

aù>.Y)v  >.OYtxàiv  Trpo^axwv,  3co).u»x€ri9pav, 

opo;  TS  xaracoxiov,  0goiî  j;-YiT£pa, 
15  jA£GtTpiav,  >.oi>Tr,pa,  >.af7-7raSa,  x^(v75V, 

paçiv,  xaTa(puytov,  o/r^jj-a  Vjyoj, 

6{;.êpoT6xov  ve(p£>.rjV,  TravTcov  £>.7rt^a, 

aira;  Tcpoç-ziTùv  xa^eî"  <7e  y^opoç,  xopyj. 

Koc{AYiTopa  «^è  ixfiTTjV  tôv,  7rap6£v(£) 

-'0    7rpOl<7TOpX   yS   ^1>;69£0V   (JTÎÇ  TTOtaVYlÇ 

£X  MouvTavta;  Tvi;  xoiat^;  BiO'JVta; 
çpoupct,  (pu>.aTT£  £t;  àfil  aT£p  ttovwv. 

Au  vers  i"!  manquent  i  syllabes,  un  mot  que  nous  avons  pro- 
bablement oublié  de  relever. 

120.  —  Dokheion,  marbre  encastré  dans  le  mur  près  de  la  porte.  — 
Ligatures,  nomBreuses  fautes  d'orthographe;  les  N  ont  la  forme  M 
ou  bien  sont  en  cursive;  abrév.  x/.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  57*;  Antonin, 
p.  89*  :  Smyrnakes,  p.  444. 

■\-  0£ocpavo'j;  xai  TTpor/îv  '/lyoufyivou 

Sià  (7uv(^po{;/rjÇ  xal  £'7r/)(7T£tpLr(Ç  auToG  xat  Éirr.xouptaç 

'Iwà(ya(p  {;.ova)^ou  ivfiyi^Br,  to  xapwv  gOxrript 

OV    SV   ÊTT/    5  p  [/.  £    (1638). 


I.    'A 


ê^^fii^n^y^ 


121.  —  Dokheion,  battants  de  la  porte 

18     14 
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122.  —  Dokheion,  icône  de  la  Panaghia  'EXaio6pjT:aaa,  près  de  la 
porte,  à  gauche.  —  Abrév.  (ov. 

•/-où  8oyiÔLoiç,  i'A.  yopx;  Ty.'ky.Tri^zctç, 

£V    £T£l   'C  P  '^  ^   (1678). 

123.  —Cellules  S., marbre  encastré  dans  le  mur  N.;  chaque  vers  sur 
une  ligne.  —  Faute,  I.  3,  sv  fiàGpwv.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  58*;  Smyr- 
nakes,  p.  444. 

1    -j-  M£(7eu.êptvr;;  olV-7](7iv  7rX£upàç  ^'  ic^oyou 
TTupywv  (/.£G7]Y'J  BaTOTratSiou  ^'jo 
5uà;  âSeT^^pcov  t'/iv^£  ^Ei^ar'  s'/-  [^xôpwv 
£iç  pr/)jA6(7'jvov  xocl  4"-'/'^'^  rrcoTT/OLav 

5    MeGo^io;  T£  xal  Tpr^yopioç  apia. 
01  x'Asivol  àfAÇOTfipot  (x,pyiu.y,^6  oiTXi 
01  TTplv  Ge(77r£<7iY);  [Aovv^;  7)y7i(7avT0  rx.o[>.tja; 
£v   £T£t  ator^  V0£{Aêpt0U  G    (1818). 

L.  7  rKO/////Â,  Golia,  métochion  de  Valopédi  en  Moldavie, 
donné  par  lettres  patentes  du  30  mars  1606  (Regel,  n°  XIX;  tra- 
duites en  français  dans  les  Éclaircissements  sur  la  question  des 
monastères  grecs  situés  dans  les  principautés  danubiennes,  s.  1., 
octobre  1857,  p.  70-74).  —  Porphyre,  1811;  Smyrnakes,  1.  2  |Aé<rri 
ys  ;  1.  7 '^yï]'7avT£ç,  l.  8  vosaêpiou  24. 

124.  —  Cellules  S,  mur  X.,  non  loin  de  la  précédente. 

\  8 

1  8 

125.  —  Cellules,  angle N.-O.  du  couvent;  pierre  encastrée  dans  le  mur 
à  3  ou  4  mètres  au-dessus  du  sol,  visible  du  jardin  ménagé  en  face  de 
la  loge  du  portier,  entre  les  deux  portes  d'entrée.  —  Majuscules  mal 
accentuées:  nous  n'avons  point  relevé  les  fautes  d'accent  ;  abrév.  x/,  ov. 

1    Y  'AvTjyspGv]  ^è  to  "jrapov  )tTyipiov 
Sià  (yuv^po(jt.7^;  y.yX  iÇo^ou  toO 
TuavodiwTaTO'j  7rpo7]you[/.£voi> 
/cai  c»/-£êo<pu>wa/Co;  Traxa  xjjp 

5      $l)^oG£0'J   £ri      ETO'j;   CL'^^f] 


—  38 
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ex  T7Î;  vr,TO'j  Ilapou      (1708j. 

126.  —  Cellules,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée,  sur  la  façade  parallèle 
au  grand  mur  d'enceinte. 

1782 

127.  —  Cellules,  angle  N.-O.,  près  de  rarkhontarikion.  —  Abrév,  N. 
—  Porphyre,  P.  II.  2.  58*  :  Smyrnakes,  p.  444  (très  inexact). 

1     *Av7)y^p67)  To  xapov  votoxoj/.iov  à  ta 

7)f/,t5v  xupo'j  'AXe^tou  MoTîtoêia; 
7;Yoi>|j!.evei>ovTo;  MaÇi'xou  UpojAovx^ou  [^tàj 
5    Tuv^poiJLYÎç  'PwjAavoO  iepOfi,ov3cyo'j 

£V   £T£t   ^^    p    ?   fi'    IV^f/tTlWVO;   î'   (1654). 

Cet  hôpital  était  déjà  désaffecté  lors  du  voyage  de  Porphyre. 
En  1859,  on  en  construisait  un  nouveau. 

128.  —  Cellules,  façade  parallèle  au  flanc  N.  de  la  trapeza,  près  de 
arkhonlarikion,  à  quelques  mètres  de  rinscription  précédente.   — 

Abrév.  x/.  —  Smyrnakes,  p.  444. 

1       'AvTiyfipÔTi   TO   rapov   EÙXTYlplOV 

T^apà  Toûi  £v  i£po(xovayoi;  'PwjjLavoO  xai  xx 
OïiyoujAfivou  TO'j  ra>waT!^tavou  xy.i  Tpr^yo 
piou  (jLOva^oO  ToO  £$  'Iwavvtvwv 
r>    xocl  jAaïffTwpo'j  NiXY)ç6pou  |jt.ovayoîï 

£v  £Tr,  ^î  p  V  p  -»-  [7.r(Vi  {AapTtw  :•  (1644). 

129.  —  Enceinte,  porte  intérieure.  —  D'après  Porphyre,  P.  II.  2.  7*. 

Réparée  par  le  skévophxjlax  Etienne  en  1760, 

130.  —  Enceinte,  entre  les  deux  portes.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  8.; 
Smyrnakes,  p.  442. 

a)  niche  ménagée  très  haut  dans  le  mur  qui  domine  le  passage  près 
de  la  porte  intérieure  (lettres  liées  :  Il  et  P,  U  et  F)* 
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le  PM  hpejyia; 

rP  hr  T7por,YOup.£vo;. 

b)  A  l'élage  supérieur,  mur  extérieur  du  parecclision  du  Prodrome. 

118 

131-132.  —  Enceinte,  près  de  la  loge  du  portier,  entre  les  deux 
portes  du  côté  S.,  marbre.  —  Faute,  1.  2  :  -a;;6v.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  7*; 
Smyrnakes,  p.  442. 

1     Y   'Av£iy£pO'/i  To  Tzy. 

pOV    îtTTipiOV    :  ~* 

£v  eTTi  Cp"^^^  • 

£V    [JLTjVl   OX.Toêpi 


OU 


-^  i£  ^  -V-  (1646). 


Smyrnakes,  1.  3,  ^pia(lri03). 

D'après  Porphyre  cette  inscription  indiquait  la  construction 
d'un  auvent  de  pierre  porté  par  quatre  colonnes  et  décoré,  entre 
autres,  de  sibylles  tenant  des  rouleaux.  Cet  auvent  a  été  reconstruit 
en  1858  (n°  133).  Porphyre  indique  aussi  une  inscription  d'après 
laquelle  la  porte  extérieure  aurait  été  construite  en  1643. 

133.  —  Enceinte,  porche  précédant  la  porte  d'entrée  :  à  gauche  de 
la  Vierge,  cinq  vers  de  quatorze  syllabes.  —  Smyrnakes.  p.  442. 

1    Ti;  6  x.TiTcop  Axi  (^ikrjtfjzoio  toO  6ô)^0'j  toutou 
ov  (pai^pô;  t'  ocylawç  T£  xaT£/.o(7p.r,<7£  'kiy.v 

£V   (JTTOU^Tl  ^aTCdcVT)    T£   (71>V   TToGco    ^laTTUpW  ; 

'IcDavvix.t6(;  iaT    iOay£V75;  Tr,ç  Kuxpou 
5    àp^tui.av^piT7]ç  0'  ajxa  zx^^e,  ù  cpi>^£  ^£V£. 

-j-     '/.OLzk    JX7ÎV0C    iOUVtOV 

j  /jàç>  Ni/.7i(p6pou         1858. 

134.  —  Enceinte,  rempart  à  ci  éneaux  à  gauche  de  la  porte  d'entrée 
briques  rouges  sur  fond  blanc.  —  Porphyre,  P.  Jl.  2.  8  (fac-similé); 
Antonin,  p/.  II,  n'' 4. 


40 


VATOPÉDI  135-138 

Figuic  10,  d'après  nos  carnets. 


Porphyre  lit  :  {X£Ya>.oaâpTjp£;  Xo.'^toj  -atfpc;  a  t  (tvôexa)  :  ce  serait 
une  allusion  aux  persécutions  subies  par  les  Orthodoxes  sous 
Michel  Paléologue.  Il  transcrit  en  eirel  la  dernière  lettre  1.  M.  Snnyr- 
nakes  a  lu,  bien  à  tort  :  Movr,  Miy^ar,/.  IIaAaio).(5YO'j  Ivôixtiûvo;  A', 
puis  oubliant  sa  propre  interprétation,  il  a  reproduit  celle  de 
Porphyre  en  la  présentant  comme  une  autre  inscription  (p.  442). 
L'interprétation  de  Porphyre  n'est  pas  satisfaisante  :  peut-être 
}iat(îTopo;  Mi;(aT|)v  iiÉTrpaxTai,  mais  SOUS  toutes  réserves. 

135.  —  Parecclision  du  cimetière,  consacré  aux  Saints  Apôtres.  — 
D'après  Porphyre,  P.  II.  2.  o9*  (résumé  par  Smyrnakes,  p.  442*). 

Restauré  et  peint  en  1683  avec  le  concours  et  aux  frais  du 
skévophylox  de  la  grande  laure  de  Vatopédi  hjr  Christophore 
pour  le  salut  de  son  âme,  sous  V administration  du  patriarche  œcu- 
ménique de  Constantinople  Denys  Canlacuzène.  Le  narthex  construit 
en  1 841  sous  le  skéoophylax  lakovos. 

136.  —  Kiosk,  près  de  la  porte  d'entrée  du  couvent. 

à  Col  hy.Tzyyr^^  toO 
Ko(j[Jt,a  jjLovayoO 

5      £771    i'TO'JÇ    1780. 

137.  —  Pressoir,  près  de  l'entrée  du  monastère.  —  D'après  Por- 
phyre, II.  2.  58*  (nous  ne  l'avons  pas  retrouvée). 

Construit  aux  frais  de  Vhigoumène  Néophyte  en  1 726  et  restauré 

en  I8ù8. 

138.  —  Moulin  à  deux  pas  du  couvent  sur  le  chemin  qui  descend  à 
la  mer.  Inscription  métrique  sur  marbre  (six  vers  politiques;  deux  octo- 
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syllabes  rimes  et  deux  heptasyllabes  également  rimes,  que  nous  sépa- 
rons par  des  blancs)  composée  par  le  moine  Eugène,  l'auteur  de  la  Des- 
cription, où  il  l'a  reproduite,  p.  12;  Smyrnakes,  p.  444. 

SÎTOV  ^ik  ToG  u^aToç  xat  xavra;  ^larpscpei. 
OûTo;  ^y.Tzàvr,  i^puxai  tvî;  toO  BocTOTraiSiou 
'EtwL  ttî;  Ôsgêw;  auTTÎ;  Toiî  TraT^aioD  XTtpiou^ 
5    Ma  veav  oliùç  [jlêÔo^ov  /.oy^^j^OTTiTOC  zai  Téyyr,'i 
Ta^etav  â'^wv  xivY)(7tv  jtocl  7upo$svwv  jcal  rep'J^iv. 

Ev   STSt.   TÛ   yt).tO(7TCO  y,at   TÛ   6x,Ta/vOGrtOGTO> 

é$Y))tO'7TW    IvdCTW  £V   TtO    JJ-Ylvl    SeXCCTW         (1869). 

L.  3,  dans  la  Description,  Eugène  a  remplacé  r^;  xoO  par  \Lovr\q. 

139.  —  Arsanas,  marbre  encastré  dans  le  mur  qui  donne  sur  la  mer 
près  de  l'angle  N.  :  a)  en  haut  du  cadre;  b)  en  bas.  —  Abrév.  iw,  fi.  — 
—  Porphyre,  II.  2.  61*;  Bayet,  Art  byz.,  p.  188;  Smyrnakes,  p.  444. 

Figure  fi,  d'après  nos  carnets  :  le  cadre,  coupé  ici,  est  carré. 


i-  oeveç BecTAToc 


//ICOS^ANOC 


te  AC 


hH'&V 


0-4AC 


€rovc<^^ 


X 

\M 


a)  '\-  *0  euTeêsGTaTo;  [aùôsvT'/iç]   'Iwavv7]ç  Sxléjcpavoç 

[Po£]ê6<ïa; 

b)  £TOuç  ^^'  otyoufAsvou  KuptXou  olepo{Jt.ov3c/^ou      (1496). 

En  a),  la  lacune  comporte  plus  de  lettres  que  n'en  contient 
aôÔÉvTYjç;  mais  il  est  probable  que  ce  mot  était  suivi  d'un  blanc 
comme  l'est  la  date  au  bas  du  cadre.  Par  un  artifice  ingénieux  le 
mot  ^oeêdSàç,  qui  complète  le  titre,  sert  à  désigner  le  personnage 
debout  couronné  et  orant  présentant  un  édifice  à  la  Vierge, 
debout  aussi,  tenant  l'Enfant  sur  le  bras  droit.  Il  semble  aussi  que 
l'image  termine  la  phrase  inachevée.  —  Au-dessous  de  l'édifice 
les  armes  à  tête  de  bœuf  du  voïévode  moldave  Etienne  le  Grand. 
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140.  —  Arsanas.  au  milieu  de  la  farade  donnant  sur  la  mer.  — 

\Im»'v.  -a  .  —  Siiiyrnakcs,  p.  444. 

1    -j-  "Kto'j;  !^p*ir  êytveTo 

6  irapwv  àcdavà; 

5tà  <rjv^po(AY)ç  îtat  £$6Sou 

Toij  ravoT'.ojT3CT0'J  TCpor,yo'j(A£vou 
s    y.ùp  Atov'jTio'j  ToO  SevtÔTY)  (1672). 

141.  —  Grenier  à  1*0.  de  l'arsanas,  sur  le  chemin  qui  monte  au  cou- 
\eiit;  au-dessus  de  la  porte  la  plus  voisine  de  l'arsancis  donnant  accès 
à  l'étage  inférieur.  —  Smyrnakes,  p.  444. 

-j-  'O  TtTo^o/oç  oJTo;  (oxoàojAYiO'/i  SxTZXTrt  I  (/.èv  (^Ckoxi^o) 
TO'j  eoGeêecTaTou  aùôsvTou  |  y.oct  vîyejJt.6voç  7:a<JT);  Mo>.(^o€îa; 
2>tap>>aTou  I  PoeêovTOc  Ka>.Xtj/.à*/_Y) ,  e7rtae>.eta  Sa  xal  ||  TrpoToox/) 
TO'J  rocvoatwTXTOu  àp/t(Ji.avSpi|TO'j  'lax-w^ou  BocTOTraK^ivoiî  to'j  ex 
Kap|7rrjVY,<Jiou  êv  hei  a  oi  x,,  IvcîtxTuovi  tj  (1820). 

Sur  le  linteau,  aux  côtés  d'une  couronne  que  surmonte  une  croix. 

18         20 
Smyrnakes,  1.  5,  KapTrcVTjaîoj. 

142.  —  Grenier,  au-dessus  de  la  porte  la  plus  éloignée  de  l'arsanas  et 
donnant  accès  ù  l'étage  supérieur;  quatrain  rimé  gravé  sur  cinq  lignes. 


ET 


18 
lOV 


oz 


99 
NlOV    A 


'Opo<pYi,  (pi>.e,  Sgu|T6pa 
rpoTÊTeôr,  |  Tfj  xpoTepa 
TTj  Sa|7TavYi  ToO  àytou 
xal  I  çsTTToO  BaToratàiou. 

143.  —  Fontaine,  située  près  de  l'angle  N.-O.  du  clocher  i.i  10  o>t 
lié  un  ;). 

ZKAZ  4>A0O  :i:x£'joçO>.oi$  <I»ia<50«o;, 

1788 
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144.  —  Fontaine  récente,  au  milieu  de  la  grande  cour  intérieure. 
—  Eugène,  p.  16;  Snayrnakes  (seulement  la  seconde  partie),  p.  441. 

A)  sur  le  devant  : 

Patribiis  venerabilibus  fons  hœc 
donatum  fuit 
de  Petro  Milllero  et  socio 
A,  D.  MDCCCXC 

B)  sur  le  côté  Ouest  : 

1    Tpi/tpouvo;  zpYivT;  '/î^£  iz^oyUi,  va[^.a, 
''T^wp  acpGovov,  yT^u/jJ,  w;  v£/.Tap  Osîbv 

*H  «reêacfjLia  jjlovti  By.T07raiSiou 

5     'Ax'  opou;  '/taTac/aou  lepà;  (JîtYiTr,ç 
AY5[AY)Tpiou  jxapTupo;,  £v6'  àvaêTvuÇst 
nV/^Gù;  ûoaTwv  ^lauytov,  àeippowv, 
"A  evTsyvwç  -/lOpoiGS  rierpo;  Mu'XT.épo;, 
Koc>^>.iTe^v7icoc;  7rocy'/ca>.ov  Ka(JTa>.iav, 

10    'Acp'  7);  apt(7Tov  àpuojJLgGa  O'àwp* 
OuTCt)  ^s  TToGoç  7ra>.aio;  £X,7rV/îpoOT3Ci 
BocTOTraiStou  GsêaGTojv  or/CTjTOpwv. 
"Exaivoç  xp£X£i  î^puTaî"?  :rpo£(îT(OGiv, 
^Qv  7)  (JLVTijjLT)  aVr.TTo;  TîâvTa  TGV  ypovov, 

15    -j-   £V    i'T£t   GWTTjpUO    7.0)  L     1890     [^//ivÔç   OXTW 

PpiO'j  àp/oyivou. 

C)  sur  le  côté  Est  : 

i^   EùT£  ^aGupp£ÎTat  TCOTajAOL  -/.al  <pp£iaTa.  ro>.là 
'Ev  7r7]yar(7tv  écov  ^u(7Xov,  ar' oO>.6[;.£vov 
Kliyjj}}^  (^£i^i6t£;,  tov  ri7.a|/.£^£wv  zaTa  yaîav 
Aojît£,  )(^o).C()(7à[;.£v6;  7r£p  xajtOT'/îai  ^poTÔv, 
5     Tocppa  ^'  â'p'  îpov  BaTOTT£^iov,  £Ù^o;  {y.£ya  >.aupà>v, 
'A^paiGiv  oaTravat;  'V^'^t^otov  t6^'  uricop 
NfipQfi  )^ôçoi»  TToT^uTTtàa/.o;  r^yaGsr^ç  £X  (TJtYiT'Oç 

Tf/Ç  TTSp  àeGTvOCpopo;  A'/}[;iTpio;  /-paTesi 
^Qoe  Gt^r^peioiç  Oy^eTeuGOCT'  àywyotç  :wo)^)^ot;, 


N  A  |()|M.  hl  146-148 

10  Toù;  llÉTfo;  M'jXéûo;  TrAôOev,  ê;  ii:ir,; 

EÏt'  à>.VrAot;  tw;  y;py.o<JXT',  «îkTe  (yiyav 
Kal  icoXuStvVievTa  îov  Tro'.YiTaT'  âywyov, 
'Aévaov  «jTÔa*  oo\»  Tptyôà  Staipe^èv  oî, 
ir.    'Exyet  Oiwp  ày'Xocôv  xprjv(r,);  tt»;  ^'  i'jSar.Toio 
EJepYoto  y.ov?;;  aîveov  o-j'voja'  agi. 
X  [TTî  HHH  fTj  AAAA 

145.  —  Fontaine,  siture  sur  le  riv;i^e  entre  l'arsanas  à  l'Est  et  le 
T'.tooo/o;  à  l'Ouest. 

1     'iVva/.aiv/;<7{AÔ; 
Tr^;  TZxzr/jTr,;  izityr^; 
llaïcîo'j  [e^rju.rj>joiyryj 

5     1740.    iryjXkioxj 


146.  —  Puits,  h  l'extérieur  du  couvent, à  droite  de  la  porte  d'entrée. 
—  Abrév.,  ôpio). 

1     'Av/îyepÔY)  To  Trapov 
çpsap  ex  fiaôpwv  8i 

r.     L/,ovYiç  ToO  BaTOTTatètO'j 
êv  £T£t  GWTTipuo  awo^. 

147.  —  Corridor  partant  de   l'arkhontarikion  vers  TE.,  fragment 
encastré  dans  le  mur. 

+    A 
1  N   0  P  A 
I   A  4>  I   A   I 
N  A  A  r 

148.  —  Chancellerie,  au-dessous  de  la  bibliothèque,  fragment  de. bas 
relief,  buste  de  deux  hommes  nus  tenant  une  sorte  de  hampe. 
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149-151  VATOPEDI 

Figure  i2,  d'après  nos  caruets. 


(f  0    PT     ^     ..:„,, ,. 

I  y^     X  A      ^    /^     "''- ^^  ^^^^''>'-'r"^vo;  6  (1416). 

K  6    j  y  y  ^ 


149.  —  Chancellerie,  marbre  provenant  d'un  kellion  situé  à 
1  heure  1/2  de  Vatopédi,  dans  la  montagne  :  les  deux  derniers  vers  en 
trois  lignes.  —  Abrév.  ■/./. 

1    Y  ri^|;.o;  BTTuaè  '/)y(v-vo; 

Tov  izoCkoLi  (pOapèv  /tai  puevra  tû  )^p6(vw) 

6  na)(^{o[y.io;  sz  pdcGpwv  àvayupt 

5      V£(OV   T£   GS-tÔv   Nl)tO>.àoU    £V   M'JpOtÇ 
6TC0V   Tp£y6vTWV    £77Tàx.tÇ    |    T£   yiT^UOV 

£/ta,T0VTà;  t£  |  y.ai  S'Jo  Tupo;  ot/-ààx  (1614).. 
L.  1  Ilà)(^(6[Aioç  BaT07rai8t,vo; '/^youasvo;;  1.  'i  cpôapév  pour  cpGapévTa. 

150.  —  Chancellerie,  pierre  ou  marbre.  Abrév. ^^;J:^^;  cryptographie. 

1    -j-   'Av£y£pÔ7)  Y.\yj.  àv] 

£X.aiVlGÔ-0    TO   TCOCpOV    [£Ù] 
X.TY)ptOV   ÛTTO  '/COTUOU 

îtal  £$65ou  Trapx  toO  ttxvo 
5    GitoTaTou  7upoïyoupt.£vou 
îtupio'j  AAouza  t£po[i.ovy.yo'j 

£TC71    £TOUÇ   Ç    p  77   6 
£V    I^.TjVT)    lOVlO'J    17 

A  Z  75  n  X  7?)  A  (1681). 

151.  —  Chancellerie,  pierre. 

1    -j-  "Eyiv£  TO 
Trapov  ^loc  £; 
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VATOPEDI  162^154 

6<io'j  ToO  àyi'ou 

5    OU  jc'jp  Neoç 

ITO'J   rX0>.lXY) 

TT,  a^;xr         (1726). 

Néophyte,  higoumone  du  monastère  de  Golia,  en  Moldavie. 
Cf.  n"  123. 

152.  —  Chancellerie,  pierre. 

1     'AvYiyepOr,  6  Trapwv 
âp<7£và;  01    àv!X>.(oay.Twv 

TO'J   77pW'/;V    KcOVGTaVTtVO'J~6)v£Oj; 
Xl»piO'J    K'JpiXXo'J   TOU    {AEt^OTepOl» 
5      ///    N  0  èv  |JL7)Vt  OCÙyOUdTOU   (1759). 

Cyrille  V  (1748-1751  et  1752-1757)  fut  exilé  au  Sinaï,  après 
son  second  patriarcat,  mais  revint  à  Constantinople,  puis  termina 
sa  carrière  au  Mont-Athos.  Il  avait  contribué,  étant  patriarche,  à  la 
fondation  de  l'Athonias,  l'Académie  ecclésiastique  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Vatopédi.  On  peut  donc  restituer  la  date  de 
[A^'JNB,  1759. Peut-être  l'inscription  de  1672  (n°  1  iO), encore  en  place, 
est-elle  sur  une  pierre  réemployée,  comme  celle  de  1496  (n°  139). 

153.  —  Chancellerie,  pierre  ou  marbre. 

1    -j-   'AvaxY)vt(7ÔTr)  To 

TUapÔv  VOTOXOfAlO 

Sià  Gtv^po|xtç  xè  £ 

^O^O'J   TO'J    ÔTlWTâTOU 

5    sv  {Aovaytç  xYipîou 
S£pyÂjou  KfipxYipEou 
eiry)  etoi»;  ol  ^  ^  ol 
a^   UeTY)        (1761). 

154.  —Chancellerie,  marbre,  majuscules  accentuées  ;  abrév.  x/. 

1     'HxoSo[j(.rIÔTj  O'jTOç 
6  vaoç  Trapà  Sep 
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155-157  VATOPÉDl 

TTi   a  iL  -  €. 
5    SgpyLO'j  [7.ovayoiJ 
'Ale^av^pou  xa.1  Aa 
oupsTat;  "/.a-  tov  Fov 
GTa  [7.0'j  "/.al  To  y£v(o);.         (1782) 
L.  7,  probablement  Kwvjra,  abréviation  de  Kwv(j-av-tvo;. 

155. —  Chancellerie,  planche  de  bois,  peinture  en  lettres  d'or; 
l'imprécation  est  en  plus  petits  caractères  que  les  quatre  vers  et  la 
dernière  ligne.  —  Abrév.,  N. 

1    -}-  Sôv  >t>w£o;  oiOTpOTTo;  Fa^piri^io;  àfACpxyaxo.  (^ojv 
Tuàp  ccp£T£p7î;  [y.opcpà;  àvÔfixo  (70t  ^aTrav/iç 
A'jTap,  77ajxêa(Jt>;£ioc  0£r,T6y.£,  iXaÔt,  y,o'Jprj, 
tutGov  fj.i»(7Tir6>.ou  o£yvi)j/.£vri  TO  yépy.ç. 
5    "0(7Ttç  t'  àv  £^wGa.t  '0  luwcai  Ta  ocva)0£v  y£ypa[;/|j!.)£V3C  71£itw 
ToO^'  av3CÔ£fj.aTo;,  £/£Tco  Ta;  àpà;  tit^  Ofio^opwv  77aT£pwv. 

'H'JTwp'oQr;  £v  £T£t  *Cp(xa.,  IvSt/.Ttwvo;  a      (1633). 

L.  5,  R  If  lA  M  l  CJ  O  r|£iTw,  c'est-à-dire  o'îoito  :  «  Qui- 
conque s'aviserait  d'effacer  ou  de  détruire  l'inscription  du  présent 
ex-voto.  »  T0O8'  àva6é[jLa-o;  répond  à  àvGs-o,  1.  2. 

156.  —  Chancellerie,  triptyque  :  a)  1"  battant;  b)  2^^  battant.  — 
Abrév.,  i£p[xy.  N. 

a)  7  'E);iTO'jpy'y]ô(Y])  Sià  */£ipo; 
Nfioop'JTou  t£pojJ.ova'^ou  EQlSf^Tb' 

b)  £tcI  £TOl»;  ÇpjtS,    lv(^lX.TlOJVO; 
t6,  u.7]v  u.apTio;  a. 

157.  —Provenance  inconnue,  d'après  une  photographie  Sevastianov, 
dalle  sculptée  :  aigle  à  double  tête  entre  des  branches  de  grenadier  et 
deux  cyprès.  Entre  les  deux  têtes,  un  écusson  vide;  aux  quatre  angles  : 

B   T  BaTOTTfiJiou. 

n  A 
Comparez  avec  le  n*^  108.  —  Époque  turque. 
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PANTOCRATOR 


158.  —  Catholicon,  plaque  de  marbre,  grandes  minuscules  accentuées 
hautes  de  SB"",  gravées  en  creux  :  abréviations  :  xi,  x/,  wv.  La  plaque 
aujourd'hui  encastrée  dans  l'escalier  de  la  tour  a  été  vue  par  Porphyre 
«  fixée  au  mur  dans  la  partie  supérieure  occidentale  de  l'église  appelée 
catichouména  ».  Ces  catichouména  ont  été  détruits  en  1847  (cf.  ci- 
dessous  n°  162).  —  Porphyre,?.  II.  2.  114  et  7s^  III.  2.  125;  Smymakes, 
p.  531  ;  L.  Petit,  Actes,  II,  p.  V. 

Planche  VL1,  d'après  notre  estampage  (Coll.  des  Hautes-Études). 

-j-   MvY)c6riTl   Kup'.£  TÛV  dÛV 

^oij>.wv  *A>.e$tou  '/.ou.  'Iwawo'j 
Tcov  xTTOTopwv  /.al  aÙTa<^£>.(p(ov 
eyevgTO  ev  Itsi  Ç  w  ô  â  •:•  (1363) 

La  construction  du  couvent  fut  commencée  après  1357.  La 
présente  inscription  commémorait  l'achèvement  et  la  dédicace 
de  l'église,  l'inauguration  du  monastère,  que  le  patriarche  Cal- 
liste  vint  peut-être  bénir  en  personne. 

Les  deux  frères,  dont  les  titres  sont  indiqués  par  leur  épitaphe 
(n<*  160),  étaient  de  grands  personnages  alliés  à  la  famille  impé- 
riale. Entre  avril  1357  et  août  1358  ils  furent  promus  à  leurs 
dignités,  en  1358  ils  se  distinguaient  en  luttant  contre  les  Serbes, 
en  1365  ils  gouvernaient  Chrysopolis  à  titre  de  Oef  héréditaire  et 
en  1367  ils  construisaient  à  Amphipolis,  pour  leur  monastère,  une 
tour  qui  subsiste.  Jean,  qui  survécut  longtemps  à  son  frère,  acheva 
l'œuvre  et  la  consacra  par  son  testament  en  1384  (cf.  L.  Petit, 
ActeSf  II.  p.  IV  et  suiv.). 

159.  —  Catholicon,  plaque  de  marbre  encastrée  au-dessus  et  un  peu 
à  droite  du  porche.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  113*. 

1       J    'AveXÊVYldO'^    TO    TTX 
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160  PANTOCRATOR 

nauT^ou  ei;  (jlv7)u.6<7uv6v  toi» 
5    £To;  a^y  [xr^vi  jxatw  y  (1703). 

Il  s'agit  d'une  citerne  située  sous  le  narthex  et  dont  parle 
Barskij,  t.  III,  p.  185. 

160.  —  Catholicon,  ésonarthex  :  sur  le  mur  méridional,  Porphyre 
en  1846  a  vu  une  tombe  de  marbre,  qui  contenait  les  restes  des  fonda- 
teurs. «  Dans  l'enfoncement  du  mur  »,  probablement  sous  une  arcade, 
étaient  peints  le  Pantocrator  et,  au-dessous,  le  monastère  avec  les 
inscriptions  suivantes.  —  D'après  Porphyre,  P.  II.  2.  113. 

a)  M-riaiç  Image  du  monastère  b)  Mr^aiç  toO 

TOU    ^O'JIOU  fiOuXoU  TOO    0SOIÎ 

ToG  Stoîj  'AT^e^tou  'Icoocvvou  too  f^.svoc^wOu 

Tou  u.s,yxko\>  c)  MT,fjiç,  irptjj.Yi/.upioi» 

aTpaTOire^apyÇ^ou  to'j  ^ou7.ou  too  ©eoD  xal  ZTTjTopo;. 

/,oà  >cT7iTopo;.  'Iwva  j^ovayoïî. 

Après  les  restaurations,  lors  de  son  second  voyage,  en  1859,  Por- 
phyre ne  retrouva  ni  inscription,  ni  image.  La  tombe  avait  été  trans- 
portée au  Nord.  Les  inscriptions  y  ont  été  reproduites  sous  cette  forme 
nouvelle  :  a)  à  gauche;  b)  à  droite;  c)  entre  les  deux.  —  Smyrnakes, 
p.  532  (incomplet). 

a)  AsYiGt;  TO'ji    BoU>.0'J   TOÛ    0£O'J 

'ATvS^iou  TOU  pLeyàXou  Pa<7t>.£w; 
Ko{-;.vriVou. 

b)  Aer/Gt;  toû  ^o'j'Kqd  to'j  ©eoîi 
'Itoavvou  Toij  iJ.eyxko\j  7rpijjt.Y}>crjptou. 

c)  As'/lCi;  ToO    ^OU>;OU   TOijî   0£OU 

Icaavvtxtoi»  [i,ovayou. 

Le  moine  Joannikios  tient  l'église;  c'est  la  même  figure  que 
celle  du  primicier  Jean,  mais  âgée.  Le  nom  est  exact.  Porphyre 
s'était  trompé  (cf.  Perv.  Put.  II.  2,  167;  Barskij,  t.  III,  p.  188). 

La  confusion  avec  Alexis  III  Gomnène,  qui  régnait  alors 
à  Trébizonde,  se  rencontre  dans  la  subscription  apocryphe  d'un 
manuscrit  du  couvent  (n°  48,  Lampros,  1. 1,  p.  97).  Voyez  n°  158. 
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PANTOCRATOR  161-163 

161.  —  Catholicon,  ésonarthex,  peinture  :  à  côté  de  la  tombe  des 
fondateurs,  Porphyre  a  vu  un  personnage  priant  devant  l'image  du 
Sauveur  et  près  de  lui  une  inscription  détruite  en  1847.  —  D'après  Por- 
phyre, P.  II.  2.  113. 

1    /iaàu  hiy  Stanlu 

veUkïi  InQofrlCi 

Ugroviach'i/s/âc 

zemli  ktilnru  monas 
5    tira  cego. 

Le  serviteur  de  Dieu  Stanl,  grand  logothète  de  la  terre  Ougrova- 
faque,  fondateur  de  ce  monastère. 

D'après  Porphyre  ce  personnage,  appelé  aussi  Barboul,  aurait 
restauré  les  murs  du  Pantocralor  un  peu  avant  1536.  Le  Vatope- 
dinus  1037,  f.  85""  et  Comnène,  p.  481,  font  honneur  de  cette 
restauration  (xô  è^wxafjirpov...  tô  à/cxaCvi^cv)  au  grand  logothète 
Barboul  et  à  Gabriel  (cf.  n°  188),  archontes  valaques.  Barskij  (t.  III, 
p.  189)  nomme  Barboul  «  troisième  fondateur  »  et  lui  attribue 
la  construction  d'une  «  hôtellerie  extérieure  »  dans  laquelle  il 
mourut.  Stanlu,  ou  plutôt  Stani,  doit  être  un  prénom. 

162.  —  Catholicon,  exonarthex,  au-dessus  de  la  porte  menant  dans 
l'ésonarthex,  sur  un  marbre.  — Porphyre,  P.  II.  2.  114*;  Brockhaus, 
p.  132,  note  6*;  Smyrnakes,  p.  532  (écourtée  et  faussée). 

1    Y  'Avaxaivi'jQT)  6  xapcov  vapGviÇ 

6{A0o  [JL£  To  £^3c<po;  a'jTO'j  /.xi  TOO  '/caOo 
^tîCoO  Beto'j  vao'j  {/.erà  tcov  T^oittcov  <^t'  ic,ri^wi 
Tou  7ravo'7io>.oytwT3CTO'j  àyio'j  àpytjy.ocvSoiTO'j 

5    xùp  M£\£T'>j  j  KxTTopavo'jî  IlavTOtpocTopivou 

IVJ<^(OViaTO'J   £V   £Tei    1847    {/.TlVt  lo'jvtw. 

163.  —  Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  porte  venant  de  l'ésonar- 
thex, peinture.  —  Abréviations  :  x/,  iw. —  Smyrnakes,  p.  531. 

1     'O  TTplv  xxTo^"/);  xal  puetç  hizh  ypôsax» 
vew;  oS'  Ipo;  aOOt;  aOya^Êt  "kixy 
MeXÉTtov  eûpojv  oX^iov  izx^y.rîToi'rry 
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164-168  PANTOCRATOR 

5      TÔ   aWVr^   GCOT'/lpUO    £T£t 

sîTotYiÔYi  ÛTCo  A.  E.  BaTOTraiotvoiJ 

CwypacpTÎTat  ^'  6  voco;  'jkÔ  MaTSaiou  'Iwavvou  (J854). 

164.  —  Catholicon,  sur  un  trlakélion,  incrustations  de  nacre,  en  une 
ligne. 

Tpiajcs'XT)  TO'j  IlavTozpxTwpo;  'Avôt[/,ou  'jspoaovxyo.u  to'j  ^oyi- 
v£ou  A  ^  17     (1717). 

IcpY]V£ou,  pour  2Y]cpv£ou  i  (JG  Sifno. 

165.  —  Catholicon,  sur  un  manoualion. 
Al'  i^ortojv 

ToO  ap;)^[j..  MXtou  (àpytp,av^ptTou  MsT^stioi») 

Kt(^PVou  (KaT*Copavoa) 

rv     K^vToi»  (HavToxpaToptvoO  Kuf^wviaTou) 

1840  louvtou  10. 

166.  —  Catholicon,  polyélaion,  en  une  ligne. 

y   Al'  è^o^wv  ToO  ocpyijxocvfîpiTou  MekeTiQu  KarÇoupavoii  1857. 

167.  —  Catholicon,  proshynitaire,  incrustations  de  nacre  :  a)  sur  \o- 
devant;  b)  sur  le  côté  gauche.  —  Smyrnakes,  p.  532*. 

a)  -j-  npo(7/tuv7iTapiov  TO'J  IlavTOîcpàTopo; 

b)  -]-    'Av6uj7.0U    UpOfJLOVay(_Ol»   TOU   SlCpVSOU   OL^lÇ    (1716). 

168.  —  Catholicon,  temploji,  sur  la  porte  centrale  :  a)  vers  le  haut; 
b)  vers  le  milieu.  —  Abrév.  i£p[j.v/oj.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  115*. 

Battant  de  gauche  :  Battant  de  droite  : 

a)  "Etou;  sP^  £  —  v|/,ï)v(ij  ly.v       vovapiou  £T6  —  'Xy]6G'/)  tî  TrapoQ» 

b)  ^£T,CI;T0U  ^ 0'J>^0'J  TOO  6£00  'H       fJX    OpioL  -iZul'n TTpOTfiUWVTO; 

GO-ioi»  lepo[7.o  —  vàyou  N^t'OT        6ik  y^p^Ç  'H<7at;  — àSa.  lepojJLOvdc 

Xou  (1622). 

Les  tirets  marquent  la  place  où  la  phrase  est  coupée  :  en  a)  par 
une  tête  sculptée,  en  b)  par  un  dessin.  Porphyre,  1627  (Cp^^O- 


PANTOCRATOR  169 

169.  —  Catholicon,  templon,  on  une  ligne  à  1  m«^tre  ou  l^.riO  au- 
dessus  du  sol,  coupéu  par  la  porto;  sculptée  dans  le  boig.  -—  Abrévia- 
tions :  Ôii,  x/,  x/vov.  — Vers  de  douz»»  syllabes.  —  Porpbyre,  P.  11.2.115'; 
Smyrnakes,  p.  ÎVÎO  (soulenient  la  date);  manuscrit  de  Rossicon,  n»  810 
(Athous  0317,  dans  l.ampros,  t.  Il,  p.  430). 

-[-  Tô  <  Tuapov  6etov  xal  >   -/caivov  tsjxttXov  toOto  àvejtaivô'TOst 
ev  Tw  TravaeTTTco  vxoi  0eo'j  Otj^'JGTou 
ToO  IlavTO)cpaTa)p(o;)  [Aovy;  UpcoTaTy; 
Àaxavrj,  (TTrou^Yi  xxl  xoOw  ^tocTT'jpw 
5    àv  —  5po;  eù>v7.ÇoO;  /.upoO  M^rOato-j  Ojtoj 
<  T  >  (0  xal  'JTapa'Ty  oi;  àyY£)v(t)v  JuvocuXtav 
Aôyg  T:x>.ai£,  FlavTXvy.^,  riavTOîcpxTwp. 

çlv  £)taT0(7T7i  Te(7apa/-o<7TOY^ôr). 
10   (a'jyouGTco  [/.r^vl  Tij/.epa  ^e/.aTy;) 

Xpu<7av6o;  y-Vr^aiv  ty;;  [aûvyi;  (o  rpo<pYiT/;^ 

Jt'/taiou  T'jyyavovTo;  /.'jpoO. .. 

TeXo;  ^è  TO'JTOi»  /.al  toj  0eô  âoja)  (1640). 

Le  V.  10  et  la  fin  depuis  6  rpocpiôrr);  (v.  H)  sont  suppléés  d'après 
le  manuscrit  de  Rossicon.  C'est  un  patéricon  ayant  appartenu  au 
prêtre  Matthieu,  qui  fit  restaurer  le  templon.  La  note  du  manu  - 
scrit  laisse  en  blanc  le  nom  du  dikaios  comme  celui  de  Matthieu  ; 
au  lieu  de  Xpu<jav8oç  elle  écrit -^  (6  ôsiva);  elle  commence  par...  xaivôv, 
écrit ...  TTxvaÉTTTou...  0£O'j  au  second  vers,  w  au  H"*,  omet  une  syllabe 
au  iO«  et  au  i3^  Il  est  probable  que  celte  note  représente  la  rédac- 
tion originale  encore  tâtonnante.  Sans  doute  le  sculpteur  avait 
commencé  par  la  formule  actuelle  :  To  rapôv  6cîov  xal,  lorsque 
Chrysanthe,  «  le  prophète  du  monastère  »,  l'interrompit  pour  se 
mettre  en  frais  de  poésie  et  écrivit  son  premier  essai  sur  le  paté- 
ricon de  Matthieu  (la  note  est  d'une  autre  main  que  celle  du 
propriétaire).  Il  conçut  d'abord  sa  phrase  ainsi  :  t£|i.tï).ov...  zxviéxToj 
vaoO  èv  uxvToxpdTopo;  u.ovtj;  puis  il  trouva  sa  mesure  en  interver- 
tissant les  cas  :  âv...  vaw...  li-ov-fi;,  ce  dont  le  sculpteur  ne  prit 
garde,  à  moins  que  le  poète  n'ait  lui-môme  conservé  |xovyj  à  litre 
d'apposition;  en  tout  cas  le  sculpteur  est  responsable  de  tw  (v.  6). 
A  la  fin,  la  place  manquant  pour  tout  écrire,  on  sacrifia  les  deux 
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vers  boiteux  (10  et  13)  et  la  mention  du  dikaios.  Chrysanthe  en 
signant  imitait,  avec  plus  de  grâce,  Sophronios  de  Vatopédi,  à 
qui  il  empruntait  d'ailleurs  son  quatrième  vers  (n«  Al).  D'après 
Porphyre,  le  templon  fut  restauré  en  1748  (inscription). 

170.  —  Catholicon,  templon,  icône  du  Prodrome;  sur  deux  lignes. 

ToG  XY)>>avSaptou  |  etou;  Çp?y  (1655). 

171.  — Catholicon,  reliquaire  de  saint  Procope. 

-j-  ToO   àyiou   [;.£ya>vO[y-apTupou    IlpoxoTrTioi»   8n'   è^o^ou    N'/Dtv]- 

<p6pOU   7VpO'jyO'JJJL£VO'J    1756. 

172.  — Catholicon,  reliquaire  contenant  une  partie  de  la  tête  de  saint 
Jean  l'Aumônier  :  a)  sur  une  seule  ligne  en  rond,  autour  du  haut  du  reli- 
quaire, qui  affecte  la  forme  d'une  tête;  b)  au  bas  du  reliquaire,  dans 
deux  sortes  de  tables  de  la  loi. 

a)  -|-   Tou   £v  aytç  TTOCTpo;  i|j.ov  Ito  OL^yj.zTzicy.o'Kou  A);£$avSptaç 

TOU    £);£l[AOVOU   £ît  TIÇ    [AOVi;   TOU  IlaVTOXpaTOpO;   1754. 

b)  Al  £$0  ipiou  y. 

OOU    TOU    777.        Ip   Nl/ClCpO 

voGioTa  pou  1754. 

TOU    XpOKjT  


OUfi,£V0U    7. 


173.  —  Catholicon,  reliquaire  (saint  Théophile  de  l'Athos  et  saint 
Charalampos).  —  Au  début,  monogramme  du  Pantocrator. 

ICI  xc 

a)  I  ^JTiTJ   I  ^'\>oy  I  îCTrj(J!.3C  Rupi)v>;ou  I  iy.  >to(y.07r6>.£(ù;  | 

Mupio<puTou  I  yv.o  'Av^pou);Y). 

b)  -J-  I  K£x6Gfj.7]Tat  au|T7i  V]  y^aptToêpiTo;  |  yjx^  ^£^ià  tou 
àyiou  l£p||o{y.3cpTtpo;  Xapoc);aa|7rou;  tou  6au[;-aToupyou  |  Bià.  ^aTrdcvT;; 
xal  i^iwv  I  £$6^cov  TOU  7ravo(7to|TaTou  TrpoYiyouyivou  ||  îtùp  Kupi).- 
"koD  r/.  TTÎ;  paatjXiZTÎ;   (aovtîç  tou   ny.vTo|x.p7.Topo;  o'jai;   y.ij7iv|oiç 

filç     TO    OpOÇ    TOU    "AOCOVOÇ. 
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PA.NTOCKA  1  Mil  174-179 

174.  -  Catholicon,  vcliipuiirc  do  la  vraie  Croix. 

ÙTTxp^Éi  à(pi£p(i)f/a    'Av«îpovixou  ToG   fiocTiXeoj;  :  1808,  io'jv'o'j  21. 

175.  —  Catholicon,  îT//gua/recIii  chef  île  sainlJoanni»  -    .i;  .i  ^«iiiche; 
b)  à  droite.  —  Abréviation  :  x/. 

a)  Tou   àaio'j   xai  OcO^opo'j    |   irarpo;  y)[jLtov    *I(oav|vi3ttO'j   t'/^ 

b)  Sià  «rjv(îpO{JLYi;  xai  |  8i    s^ôr^cov   toO   7Tavo(Tuo|T3CTO'j  xipr/j 
irpor,you pi I vou  xùp  Nixr,(p6 pou  IIjspi'TTepuoTO'j  (17.^)2). 

176.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Tliéodore  Stratilate,  autour. 
—  Fautes  d'accent  maintenues. 

Anj^avov  Tou  ayioi»  ev^ojou  {;.£Ya>.op.apTip6; 
Beoâopo'j  TO'j  2TpaTt>.aT0'j,  1762.  Sià  ctvJpou.t; 
xal  sx^oSou  TO'J  ravo<7toTaTO'j  XaT^t  MaTeou. 

177.  —  Catholicon,   reliquaire  de  saint  Antipas  :  a)  extérieur  en 
haut;  b)  extérieur,  plus  bas;  c)  intérieur. 

a)  j  ToO  àyioi»  'AvTTiTwa  1768. 

b)  -j-  AsV.ci;  ToO   ^o'JXo'j   to'j   0£O'j  xùp  STeçavou  :TpOY}you|/,£- 

vou  1768. 

c)  2otêa;  xT'JTOp. 

178.  —  Catholicon,  re/igMaire  contenant  un  tibia  de  saint  Jean  Chry- 
soslome.  A  la  fin  de  a)  monogramme  du  Pantocralor.  —  Abrév.  :  b)  x 

a)  \  *0  77apcov  Tip-to;  Trô^a;  ijTzx^yei  zo\j  £v  àytoi;  rarpoç 
r,a,â)v  'Iwàvo'j  toO  XpicrocTOjAOU,  XTr.aa  oè  b7rap|/£t  toO  iravoTio- 
Tâxou  àyîoi»  Twpoy^yo'jp-Évo'j  xùp  K'jziWou  £/-  tt;  pa(7t>.tîcr,<;  p-ovr^ç  toG 
IlavToxpaxolpoç  oùVr,;  xeipivr^;  £i;  to  opoç  toO  "AOwvo;  xai  y)  Tca- 
Tpl;  aÙTou  £x  Tzôltiùç  Mupto(puTou  Y  I  a^o£  I  ry^  (1775). 
b)  X-op  TO'J  XaT^Y)  I  'Av^po'JATi  : 

179.  —  Catholicon,  icône  suspendue  à  la  colonne  S.-E. 

Y  AfiY.'ît;  TO'J  Jo'j>.ou  ToG  0eoG  MaTOxi'o'j  Upo|JLOvx)(^ou  tx/x 

Xxl   77p0Y)y0'J(X£V0'J . 

—  oo  — 


180-184  PANTOGRATOR 

180.  —  Catholicon,  icône  de  la  Vierge  enfant  avec  Joachim  et  Anne, 
suspendue  au  mur  N.  du  naos.  Lettres  en  nacre  incrustées  dans  le  haut 
du  cadre.  —  Au  début,  monogramme  du  Pantocrator  (les  trois  lettres 
sont  liées).  —  Porphyre,  P.  II.  2.  115*. 

Pl^     KT7i[Aa.  KuptX>>ou  (7xeuo(pu7^ocxo;  a^uy  cpeup.  z. 

Dans  la  date  la  troisième  lettre  Y  représente  90,  car  en  1793 
vivait  encore  le  fameux  skévophylax  Cyrille  de  Chios.  —  Por- 
phyre :  1783. 

181.  —  Parecclision  de  la  Dormition,  attenant  au  côté  N.  du  catho- 
licon, sur  le  linteau  de  la  porte  communiquant  avec  le  narthex  du  catho- 
licon, à  l'intérieur,  peinture.  —  Smyrnakes,  p.  531. 

Figure  13,  d'après  nos  carnets. 

%7oyc  ^ M^    A/  r4  iivrov'T'y  r 

"Etou;  (^'*{A"r  lv^t)CTtwvoç  i^  aùyourrTou  y  (1538). 
Le  chiffre  de  Tindiction  devrait  être  lA  et  non  lA. 

182.  —  Parecclision  de  la  Dormition,  au-dessus  de  l'inscription 
précédente,  pem^M/'^. —  Smyrnakes,  p.  531. 

*0  8sto;  y.xi  lepô;  oOto;   V3Co;  t/jç  zoiy.Yi^sw;   tyi;    0£OTo|;tou 

l<7T0pY)ÔYl     SoCTraVT)     )CXl     I     (T'JVi^poayi      TWV      6(7tWTaTa)V      ^OVXJJÙJV      TYÎÇ 

ff(£êa(7(Jt.(a;)    (xovvi;    to'j   IlocvTOîtpîCTopo;  |    'H^u^to'j    y.%1    'Hdoctbi», 
6ik  ^eipoç  B£vty.[/.lv  )tal  rpTiyopiotj  tcov  Upojxovaj^wv  Aod  Max.aptoi» 

{iL(ova)^)oî>  Il  £v  £T£t  1868,  tavvo'japwu  31. 

183.  —  Parecclision  de  la  Dormition,  analogia  :  a)  sur  le  premier; 
b)  sur  le  second.  —  Abréviation  :  xv . 

a)  -}-  'EîcaTe(7)c|£i)X(7Q7)|(7ûtv  TOC  7ra|û6vTOC  à|vx\6yiy.  |  toO  nxvTo| 
x.pdcTopo;  XptdTOU  ^là.  y^ei 

b)  poç  Tûv  [jLa|(7T6pa)v  I  0£oSo<7iou,  I  KwvTTavTilvou,  Ba'7i>.ei|ou 
eiç  Kdccpocv  £|tou;  ^^[Le  (1637). 

184.  —  Parecclision  de  la  Dormition,  templon,  icône  du  Pantocrator. 

—  Abréviation  :  Ôû". 

J    A£Yl<7i;  ToO   So'J>;Ol»   TOU    @£0U    KupdoU    [AOVOC/oij. 


PANTOrHATOn  185-188 

185.  —  Pareccllsion  de  la  Dormition,  tcmplon,  icône  de  Tous  les 
Saints. 

Xeip  AoTiôtou  (jLovaj^oO  i-nh  Flexi  ty;;  Sep^tx;  1821. 

ïléxi,  Ipek,  en  Vieille  Serbie. 

186.  —  Pareccllsion  des  saints  André  et  Joannice,  dans  l'angle  N.-E. 
tiu  souvent,  sur  une  plaque  de  marlire  à  l'extérieur,  dans  le  corridor, 
à  droite  de  l'entrée.  —  Porphyre,  1*.  II.  2.  119;  Smyrnakes,  p.  532. 

Naoç  elfxi  SiTTûv  àvSptov  iizoGTÔ'kou  6  '  ôaioM 
'AvSpeou  xpwTOîtXYiTO'j  Te  /ca».  'Iwavvixiou. 
Ij^co  xat  xTiTopa;  ^itto'j;  KJpi>.Xov  tov  <7/,e'jo'jyov 
(Tjv  Pewpyuo  wv  Sitto'.  (^ittov  çto^sTe  ^lov  1781. 

187.  —  Parecclision  des  saints  Archanges,  au-dessus  du  précédent. 
Fautes  :  1.  2,  TExpay.uï  tov.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  119;  Smyrnakes,  p.  532. 

1781      Auà;  voY)TY)  To;  TptXafjLTuo'ji;  jy^ouvi^o; 
XTepôiv  TeTpajcT'Jï  tov^s  vocov  coO  «TX£77e 
prjou  T  '  oXéôpo'j  t(^p'J<7avTa  (tjv  x60(o 
tpov  Kupt>.>.ov  vuv  T£  y,ai  £v  è^o^w. 


188.  —  Cellules  0.,  au  milieu  des  arcades  qui  font  face  à  l'église,  sur 
une  plaque  de  marbre^  au-dessus  d'une  fontaine.  La  plaque  plus  ancienne 
que  la  construction  est  réemployée;  —  Abréviation  :  J,^';  après  MoXSo- 
6Xa/^t,  l'abréviation  de  a;  n'est  pas  indiquée. —  Porphyre,  P.  II.  2.  110*; 
Smyrnakes,  p.  333. 

îc  +  xc 

N    K 

ToO  u^aro;  toutou  xal  àvi/. 
TY)<Ttv  ToO  êvTtuLOTaTOu  ap 
yovTo;  xupoCi  FaSpirA  tùv  Tpou<Tia 
5    VCD  /txl  (jLeyaXou  XoyoÔéTOu  tt);  MoX 
Soé>.ay^{(a;)  êtoi»;  C  j^"'  (1537). 

Sur  ce  personnage,  voyez  le  n"  16t. 


189-193  PANTOGRATOR 

189.  —  Trapeza,  englobée  dans  les  cellules  0.,  plaque  dans  un  écoin- 
çon  entre  les  arcades  de  la  façade,  vis-à-vis  de  l'église.  —  Porphyre, 
P.  II.  3.  Hl  *;  Smyrnakes,  p.  532*. 

ysyove  -'n  7rapoi}<7ûC  xaTocG/teu'/i  ttjÇ 

TpOLTZi'CriÇ   ÙTTÔ   TlJAlCOTaTOU 

îtuptoi»  xùp  TpavxacpuT^ou 

Xat  V£OU  XTTlTOpO;    (1744), 

190.  —  Trapeza,  a)  plaque  de  marbre  encastrée  dans  le  mur  qui 
donne  sur  l'extérieur,  côté  S.-O.  du  couvent;  b)  autre  plaque  à  cinq  ou 
six  mètres  plus  loin  à  la  même  hauteur. 

a)        AaTràvv)  |  xoivri  au|Giç  t6^'  fôpu|Tat  vûv  aw^r  (1866). 
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191.  —  Trapeza,  intérieur, au-dessus  de  la  porte;  peinture.  —  Abré- 
viation :  x/.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  119*;  Smyrnakes,  p.  532*. 

'Av£x.atviGÔY]  y.y.l  âv7)<7Top{07î  V  TrapoOiça  Tpairsî^a 
Sià  ci>v^po(Jt.r,ç  y.ai  s^o^ou  toO  ôdLWTaTOu  ev  ^.ovonyoïq  îtùp  Tt{AO 

ôéoU    £>t   VY]<70U  AetfAVOU,    G/C£UO(p'J>^aX£'JOVTO;   TOU   TCOCVOrjLWTdCTOU 
\         "vr  'A  >       V  I         A        »  /  Vc'.o  EjTtXcitS;  E£poc3£t;ji.,  Ko(Tu.â, 'IwKvtxîo'J 

X.UÛ  Apiaavyou  £v  £T£t  au/uLtj  a'jyo'jGTO'je  ,.'.  :..,,, 

(1749). 

192.  —  Cellules  0.,  sur  la  cour,  dans  le  coin  S.-O.,  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée  du  couvent  a  une  hauteur  considérable,  sur  une  pierre  rongée 
par  le  temps;  en  quatre  lignes;  il  manque  la  valeur  de  deux  lignes  : 

'AvaaxsuaGÔv)  7)  TralpoCico.  x"X£upà ZPMU        (1637  ou  1641) 

193.  —  Cellules  0.,  même  mur  non  plus  dans  un  coin,  mais  au  milieu 
dans  un  écoinçon.  —  Majuscules  non  accentuées,  en  briques,  en  partie 
cachées  par  une  couche  de  chaux;  quelques  ligatures.  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  412*. 

1 co 


PANTOCHATOn  194-196 

pou;  eTçl  rô;  cx.vjfi^Kt'Kxx.i 
a;  ToO  àyuoTaTOu  £v  |ao 
vxyoi;  x'jp  'lep 
5  oOeou  i77n 

iouXtou  tS. 

194.  —  Cellules  N.,  farade  inlérieure,  au  milieu,  sur  un  marbre, 
—  Abréviation  :  XE.  —  Porphyre,  P.  H.  2.  112*. 

1     Ai£(pGàpYi  [xïv  àpyatÔTr<Tt  )<pôvou 

'n  7:>.eupà  aOT'/j  Tety^ou;  toO  ô>vOx>.Yipo'j. 
àvy.yepôvi  èè  ei;  i*tj;o;  Te  xal  y.a>^)vOç 
âtà  SaTuacvT);,  <7'jv(îpo{Ar,ç  îtal  î^pÔTOç 

5    (7/t£'JO<p'j>.aîto;  xocl  tepoO  KupiT^Wj 

<7Ùv  Fecopyio  oOç,  XpiGTe,  fiT^âê'/;;  p'Jou,  ^a^j^Tra"'  (1781). 

195.  —  Fontaine,  à  l'intérieur  de  la  cour.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  Hl. 
Smyrnakes,  p.  533. 

Kap/.ivo; 
Niyov  àvojxr.jxaTy,  y//]  jxovav  o'>j/iv. 

196.  —  Fontaine,  à  l'extérieur  du  couvent,  près  de  la  porte  à  droite 
en  entrant,  sur  le  marbre.  —  Abréviations  :  x/.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  111 
(les  vers  traduits,  le  reste  reproduit). 

1     *II  fjiv  '70(pia  ToO  0goO  x-aTà  tôv  2o>.o{i.covT7.* 

"E>.G£T8,    77l£Té,    Cp'/;Gl,    '^'jytX-OV   £aÔv   7:6{J!.0C. 

n-^yo  ^è  y.'jT'/;  £/.êoa  aTraci  toi;  ^l'j^oiciv 

A£UT£   xal   7:i£T£   axpXO;  T'/jV   Y>>UXUTàT7)V  TTOaiV, 

5     ''Hv  7uap£'7X£ua<7£v  u|xîv  cùv  SaTracvy)  jcal  rovto 
'O  <7î4£'jo<p'j>^a-;  K'Jpi>.Xo;  a[X3C  tw  r£(opyi(o. 
'AT^Xà  ToO^'  £[j!,<popo'Jy.£vot  vx|j!,aTo;  toO  yr.ivo-j 
'ETue'JyeTGe  to'jto'j;  tu/eTy  vsjcTapo;  oOpaviou. 


a.} 


TU  OC* 


Kapxivo; 
El»  0)  irxyà  Qîù[x%  '^60^  oi^L  w; 

àyaxw  ue   (1781). 
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197.  —  Fontaine,  sur  le  chemin  du  monastère  à  gauche,  pour  qui 
arrive. 

1891 

oy-Tù)jAêptou   14. 

198.  —  Fontaine,  sur  le  chemin  du  monastère,  à  droite  pour  qui 
arrive.  Quelques  fautes  de  gravures  ont  été  corrigées  sur  le  marbre  : 
1.  1,  TtTJY^j  1-  ^}  ■^zptiyvzoq',  1.  7,  £TT].  Le  mot  ayrr;,  1.  1,  a  été  effacé. 

1      *H  TTXpOUGX    <  auTYi  >    rTiyT) 
<7'JV   TCO   aUTTÎÇ   Û^pOC 

ywyuo  qIaooouâ^i  ex.  pa 

BpWV   Bl'    I^O^WV   TO'J   ô 
5     (TUOTOCTOU  ysûovTo; 
y.i>p  ITapôsviou  IlavTO 

XpaTOplVoO  £V  STSl  1847. 

199.  —  Arsanas,  extérieur,  mur  N.  —  Majuscules  accentuées. 
•Fautes  :  loutyou;  fautes   d'accent  :  avr/.atyuOrj,  oarcavr]. 


NI 

'Av6>cat 


KA 


d882  louviou  12. 

200. —  Dokheion,  plaque  d'origine  inconnue,  provenant  probable- 
ment du  sanctuaire  du  catholicon  remanié  en  1834  (cf.  Barskij,  t.  UI, 
p.  185). —  Accentuation  irrégulière;  abréviation  :  x/.  — Copie  communi- 
quée par  M.  Gédéon. 

■\-  'AvsyLyspTs  xal  avtxo^o 

p.tT£    TÛ  TrapOV   ÔUTlOCfTTlpl 
OV   £i;   SoJaV   0£O'J    ^1%    GUV 

opojAÎ;  xaOy)yoi»[i.£vou  l£p£[AiOD 
,Z    P   Z    A^   (1656). 


I 
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201.  —  Catholicon,  façade,  vers  la  gauche;  sur  une  plaque, 

,;;  P  >  r'  (1628). 

202.  —  Catholicon,  narlhex  au-dessus  de  la  porte  0.  —  Porphyre, 
P.  11.2.  170*. 

JCJXC 

NIJKA 

1     'AviyépOY)  l'A  pâOpwv 

AXl   CtVl(7T0ptÔYl    6   T^apOV    àoTuJ 

(^iflc  C'jvSpop/o;  xai  sjo^îou 
ToG  TravoatwTaTou  7rpor,You[/.£vou 
5    •z(ai)  Cît£uo<pu>>a$  ît'jp  ^MMMIM 
S 

Porphyre  :  «  le  narthex  fut  construit  en  1553;  alors  était  higou- 
mène  Bessarion  ».  D'autre  part,  Barskij  (t.  III,  p.  178)  dit  qu'au- 
dessus  des  portes  du  narthex  l'inscription  suivante  était  gravée  sur 
le  marbre  :  àvrjyépÔY]  Ix  ^aôpwv  -rtapà  TO'j    'hpEjjLiou  iraTptapj^ou  toO  è^ 

'IwavvCvcov  £T£i  J^^a  (1553).  Antonin,  p.  133,  mentionne  ce  texte,  sans 
doute  d'après  Barskij,  et  en  met  en  doute  l'exactitude.  C'est  pro- 
bablement la  fin  de  l'inscription  que  nous  avons  relevée.  Mais  il 
nous  faudrait  revoir  le  monument  pour  l'affirmer. 

203.  —  Catholicon,  au-dessus  d'une  fenêtre  du  chœur  de  droite,  pt'iti- 
ture.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  176*  ;traduction);  Antonin,  p.  132  et  133* 

Construit  aux  frais  du  patriarche  œcuménique  Jérémie  I  en  fô46 
et  peint  alors  par  le  Cretois  Théophane  et  son  collaborateur  Simêon 
avec  le  concours  et  l'assistance  de  féoèquc  de  Hiérissos  et  du  Mont- 
Athos  aimé  de  Dieu  Macaire  et  du  dikaios  de  ce  couvent  le  moine  Gré- 
ffoirCy  le  ^i""  jour  du  mois  de  juillet. 

D'après  Porphyre,  p.  179,  les  peintures  ont  été  restaarées. 
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Antonin  a  lu  l'inscription  après  lui  en  1859.  M.  Brockhaus  ne  la 
connaît  pas;  elle  manque  dans  nos  notes.  Porphyre  a  relevé, 
p.  183,  dans  un  manuscrit  qui  contient  le  testament  de  Jérémie, 
la  date  de  la  mort  du  patriarche  :  année  7054,  indiction  A 
(décembre  1545  d'après  les  Bollandistes,  dans  Antonin).  «  La 
même  année  fut  peinte  l'église  par  le  moine  Théophane  et  Siméon 
son  fils,  le  17  janvier  (1546).  »  11  est  probable  que  le  travail  des 
peintres  commença  le  17  janvier  et  fut  terminé  le  3  juillet. 
(Cf.  Gédéon,  p.  189  et  natp.  nCvaxsç,  n«  172;  Smyrnakes,  p.  610 
et  s.)  Ce  Théophane  est  peut-être  le  peintre  de  Lavra,  qui  passe 
pour  le  disciple  de  Pansélinos  (cf.  n°  339). 

204.  —  Gatholicon,  templon,  sculptée  sur  les  portes.  —  a)  à  gauche  ; 
b)  à  droite;  c)  en  plus  petites  lettres  au-dessous  de  b).  —  Abrév.  :  x/,  ou. 

a)  "j-  'EreXicoOTi  TO  Trapov  y.y.1  [£Xa]jJL7up[iJv]6'/) 

Tou  £v  t£po(j.ova^ot;  zat  xaGriyo'ja£VO'j 

b)  ^   TTÎÇ  Î£pàç  {JLOVTÎÇ   TaUTT/;   7. 

upi'ou  rpy}yopio'j  Xiou  tou  y.s\^ 
tvou  £v  £T£t  a^|^ij.y  louliou 

c)  A£Y]'7tçTou(^ou>.ouTOo  Oeo'j  Ufjocl'bu  UpojJLOvzyou  (1743). 

a)  1.  1,    V  MfP^TTT^^rV;  l.  2,  on  pourrait  supposer  xp'^^^^ 
pspvuiaajxévw ;  1.  3,  Kfl,  mauvaise  gravure  pour  KAI  ou  KE. 

b)  probablement  KsT.ettivou.  Smyrnakes,  loukiou  X-t). 

205.  —  Gatholicon,  sur  deux  manoualia.  —  Abrév.  ap/ijxô. 

'Apy^ifxavâpiV/);  'Aêlp/ao;  |  'ATroçToXtxvo;  ST|a'jpovf/.Y)Ttavo;  | 
1848  [Aaiou  a. 

206.  —  Gatholicon,  sur  deux  manoualia. 

M. T.  A  MoLVO'JxkiX  Tri^  liTriq  (?) 


ZUNSS 

2uV£(7lO; 

T.P.N. 

STaupoviîcrjTiavo; 

1837 

1837. 

207.  —  Cathohcon,  siège  appuyé  contre  le  pilier  de  droite  dans  l'éso- 
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iiarlhcx,  sur  lo  dossier.  •— Abrév.  ir^i", —  Porphyre,  P.  II.  '2.  179  • 
(d'après  Porphyre,  dans  le  chœur  de  gauche  . 

6v  {JLY)(v)i  à  'nrpt>.tou  ê   (1614). 

208.  —  Catholicon,  trône  épiscopal,  dans  le  chœur  de  droite.  — 
Abréviations  :  T/y^Kupiou),  'ôp/.,  T^?o»  ôxrôjx.  —  'Porphyre,  P.  II.  2.  179*. 

jjièv  ^XTTXV'^;  xal  sJôSwv  toO  ttxvotiojtxto'j  àp|/tj/,av^ptTou  X'jptou 
'AroTToTviavoO  x'jpiou  A^spîcto'j,  5tx  cjvSpoy/o;  |  5è  xxl  Êttit- 
TX<7tx;  Ttov  ÊTTiTporcov  Tr.;  acovr,;  tou  te  àpyt|7-xv^p{T0'j  ||  Tx^ptY)). 
y,xi  yepovToç  ^'AxpeToo  sv  £T£i  1849  |  oxTo«.€^ptoi>   13. 

209.  —  Catholicon,  icône  en  mosaïque  de  saint  Nicolas,  attachée  à 
la  colonne  S.-E.,  en  bas  du  cadre  (cf.  Kondakov,  pi.  XIV).  —  Porphyre, 
P.  II.  2.  178. 

Figure  1A,  d'après  Kondakov. 

' ,G MI«Hàl4XIF0C e  MJ         ^î^^'^-^  ^^^  X'?^^^  ¥^''' 

[^^WW^m^y  XxtCt^  'Ioixv-0  Se 

Z15Iii>  ptOTY), 

210.  —  Catholicon,  pano^/iiarïon  formé  par  un  coquillage  qui  aurait 
pénétré  dans  l'icône  en  mosaïque  de  saint  Nicolas,  pendant  son  prétendu 
séjour  dans  la  mer;  sur  le  revêtement  d'argent  la  traduction  slavonne 
de  l'hymne  à  la  Vierge  chanté  au  moment  de  rj'|oj7i;  ttjç  navavia;.  Voyez 
dans  l'Horologe,  ràxoXouô-a  xfj;  xpaîr^Tjç  (Athènes,  p.  154).  —  D'après 
Porphyre,  P.  II.  2.  178*  et  Smyrnakes,  p.  014*. 

a)  Sur  le  bord  : 

"A^tov  ifj'i  (o;  xXriOw; toO  0£oO  TiULcov. 

b)  Au  centre,  la  Vierge  dans  un  cercle  formé  par  dousfe  prophètes  et 
par  la  fin  de  l'hymne  : 

Tyiv  TiaiojTgpxv  T.^iv  yspO'jêtjjL  /.x».  £vioVjT£pxv  xXr.Ow; 
(po  isninu,  au  lieu  de  àTri-xpîTw;},  etc. 

Voyez  le  texte  slavou  du  môme  hymne  au  n"  464. 
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211.  —  Trapeza,  au-dessus  de  la  porte,  à  l'intérieur,  deux  vers  par 
ligne.  —  Abréviation  :  XË.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  180*. 

1     TpàcTTe^oc  7)  TrapovGa  r,   twv  Trarspwv 

£p£i7riov  To  TTpwTov  oùcoc  âvE/taivicGï) 

'  Iwaxetfjt.  piv  îepàp)(^o'j  s^o^oi; 

CTUou^y]  5è  zaï  Trpoôujy-w  (7uv^po[A7iç  -jtovw 
5     àpyi£p£fc)ç  Tou   TaGxaç  rpTiyoptou 

>cal  7upo(7)tuvrjTou  STravTtovvi  BaÇavTiou 

£iç  {7-vr/[;-6<7uvov  TÛv  Tptwv  atcoviwç 

wv  (;.V7]{Aoveu(jot,  XpicTs,  £V  ^wvtwv  fiiê);(o 

a    ^j^    0,    ^£X,£[J!.êptOU    £         (1770). 

L'évêché  de  Raska  (Novi-Bazar)  est  uni  à  celui  de  Prizrend 
depuis  1789  en  fait,  depuis  1807  en  droit.  Grégoire  manque  à  la 
liste  pourtant  dressée  avec  soin  des  évêques  de  Raska  par  l'archi- 
mandrite Hil.  Rouvaratz  dans  le  t.  LXII  du  Glas  de  l'Académie 
royale  de  Serbie,  p.  46. 

212.  —  Trapeza,  sur  la  porte,  lettres  incrustées  dans  le  bois.  — 
Porphyre,  P.  II.  2.  480  (fac-similé). 


<D    1    C 

X   c   X 

p  X  e 

e  X  p 

<D    N    1 

K  A  n 

P  X  e 

€  X   p 

T  n 


a)l.  letS,  IC    XC    NiKA  'IviaoOç  Xpiaxôç  vixà. 

b)  1.  1  et  3,  «t^  X   4*  n  <l>wç  XpiaTou  cpaCvei  Tcàat.  Porphyre  :  cpaîy^'st. 

c)  1.  2  et  4,  eeee  'EH^r^  ^ùpev  cupyjfxa  iliouç.  —  P.  :  èv  ro^^yoôà. 

d)  1.  2  et  4,  XX  X  X  XpiCTÔçj^piCTiavoiç  j(^apiJ^£Tai)^àp!,v. — P.r^api^ét. 

e)  1.  2  et  4,  PPPP  'Pyjtwç  pVJTopeç  pY)Top£Ùouai,  ^-^[la. 
OU  bien  (Porphyre)  'PùaTYjç  pùcei.  puaoùç  pùsi. 

f)  1.  5,  THKr  TÔTCOç  xpaviou  HapàSeiaoç  yéyovsv. 
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213.  —  Synodicon.à  «Iroilo  du  calholicon.  — Porphyre,  P.  II.  2.  180*. 
Citnstruit  aux  frais  du  prohignumi^ne  Thf^.odosr  nvf^r  Ir  ronrours 

des  saints  i^pilropes,  du prohigoumhie  Païsiof  •/  'f-f  t^ieillard  Callitii- 
cos,  le  20  janvier  fSfO. 

214.  —  Enceinte,  au-dessus  de  la  portp,  à  une  assez  grande  hauteur 
près  de  la  tour;  quatre  lignes  masquées,  sauf  la  première,  par  une 
corniche  et  une  treille.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  176;  Smyrnakes,  p.  615. 

^lepejxto'j  TO'j  àyiwTiTO'j  xal  ot/toufX£v»toiî  Trarpiapyoi» 

Porphyre,  qui  a  d'ailleurs  mal  copié  celte  première  lignr, 
ajoute  :  xTiTopo;  r?i;  Ispa;  jjlovy];...  '^l  d  Ivô'.xt'.ûvo;  A  (1552).  L'indic- 
tion  i  correspond  à  1546,  Tannée  môme  où  l'église  fut  décorée. 
Le  vide  que  Porphyre  laisse  entre  s;  et  c5  permet  de  supposer  : 
i;^a-  IvS'.xTtwvo;  IA  (1553),  date  de  la  construction  du  narthex. 
M.  Smyrnakes  (IvSixtiwvoç  V  s^')  s'est  visiblement  contenté  de 
remanier  Porphyre  sans  recourir  à  l'original. 

215.  —  Enceinte,  au-dessus  de  la  porte,  dans  un  tympan,  image 
peinte  de  saint  Nicolas  (cf.  Barskij,  t.  III,  p.  176,  dessin);  d'après 
Porphyre,  P.  11.  2.  176*. 

Peinte  en  1712. 
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216.  —  Catholicon,  vestibule  vitré  décoré  de  faïences  (cf.  Hautes- 
Études,  Miilet,  C.  152,  où  l'inscription  est  visible),  sur  une  plaque  de 
marbre  encastrée  dans  le  mur  au  milieu  des  faïences,  près  de  l'angle 
N.-O.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  180*. 

1758 

217.  —  Catholicon,  tour  de  l'horloge  dans  l'angle  S.-O.,  sur  un 
marbre  rond.  —  Porphyre,  P.  1.  2.  182*  (traduite)  ;  Smyrnakes,  p.  469. 

1  j   riupyo;  o^£ 

-âvU    £V   (0    CUV£(7Tt   ypTiGTOV 

T£y^vo'JpyY)y.a  i/A'ky.  (77)[jLaîvov  copoc; 
5  7]jA£povuxTou  X'JxXou*   ajj!.(p(o  ^£  yfiyovE 

CTCou^Yi  ^aTrotvT)  Br,(7Cûcpitovoç  toO  tt 

avociou  GuTou  îtaÔ7iyo'j[i,£vou  te  toCJ   'lê 
7)piT0u  <puvTo;  £>t  yôovo;  îc>v£i 

VOU    BoUZO'jpETTlOU 

10  a  <1  X  £.   1725  :  G£7rT£  : 

Au-dessous  de  ces  mauvais  vers,  en  gros  chiffres  : 

1725 

Smyrnakes  :  1.  10,  asTrxsijLêpiou  6. 

218.  —  Catholicon,  au  même  ni  veau  que  la  précédente,  sur  la  chapelle 
de  droite,  en  peinture  rouge. 

1  'Ev£Tta  ^y.1:   (1727). 

219.  —  Catholicon,  sur  le  cadre  de  la  porte  qui  donne  du  vestibule 
vitré  dans  la  salle  contiguë  au  narthex,  au  S. 


ivinoN 

Fiyure  /5,  d'après  nos  carnets. 


220-221 


N 

A+n'N 

0 

* 

T 

/P 

T 

A 

T 

K 

>1 

4 

+ 

NtOCp'JTO'J 

at;/xaf  (1721). 


220.  —  Catholicon,  façade  0.,  marbre  encastré  en  haut  de  l'arcade 
centrale.  —  Majuscules  accentuées;  abréviation  :  a,  etc.  —  Antonin, 
p.  58  (incomplet);  Smyrnakes,  p.  465* 

Figure  46^  d'après  nos  carnets. 


^s,  x  é'  ji.*/;vi 


j  "Etou;   ^ 

véêovTo;  Aiov(u)(jtou  Upo{xovdc)r_o'j 

£Te>.t(oô('ir))  '7rtpy(oç)  iY.yCkri(j[ifX.)  xapTraxàç  (1513). 

€T€AICi)'n  iPéKKAH^nA  11^  k' 

1.  4,  :rap::axâç  pour  [i.Tcap{XTraxà<,  barbacâs,  analogue  au  français 
harbacane.  M.  Smyrnakes  traduit  par  TCcpiTeij^wjjLa,  l'enceinte  for- 
tifiée (vervck  en  turc  et  en  hongrois  signifie  enclos,  enceinte).  On 
le  rencontre  à  la  même  époque  sur  la  tour  de  l'arsanas  de  Cara- 
callou  (n*'  332).  Sur  ces  travaux,  voyez  la  Ai-/,yy,<;^-  publiée  par 
M.  Gédéon,  p.  173. 

221.  —  Catholicon,  façade  N.,  sous  l'arcade  occidentale,  en  haut 
I Hautes-Études,  Millet,  C  152). 

Figure  il,  d'après  nos  carnets  et  notre  photographie. 


a(p  =  1500 
ou  plutôt  a  w 
àpy;/)  xai  tAoç). 
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222.  —  Catholicon,  porche,  peinture  :  au  mur  oriental,  près  de  la 
petite  porte  N.,  Barskij  (t.  III  p.  134)  a  vu  la  Déisis  avec  les  vers  suivants 
qui  n'existent  plus  :  a)  du  côté  de  la  Vierge,  à  droite  ;  b)  du  côté  du 
Prodrome,  à  gauche.  Nous  reproduisons  l'orthographe,  l'accentuation 
et  la  ponctuation  de  Barskij.  Cf.  n°  457. 

a)  1    Kocui.(pÔ7)Ti  {XY)Tpo;  iy.£T7]pioi;  'Xoyoi; 

Oe£  y-paTXvaÇ  uîe  [jlou  TTAaaToupys  {7.ou 

îcal  (70  7.aw  Tràpa^ye  Xuctv  twv  sTTTaiGirivojv 

Toùç  ^'  svÔdcSs  [/.évovTx;  aTX.TiTOTpoTrtoç 

5      WÇ   |J!,dCV^pOCÇ   OVTaç   TTÎ;   S[7.Yiç    [JLOVOTpOTUO'j;. 

b)  'Hzouca;  Xè  (y.7)Tpo;  UsTYipiav 
"AîtouTov  x.ajxoQî  Tou  païuTiTTou  ffo'j  T^oye 

At^OU    TOUTOt;   TCUV   £7rTat(7[X£V(OV   TwÙTIV 

10  Kal  oL)tYiTopaç  ^fiîçov  tou  Trapoc^fitToi». 

223.  —  Catholicon,  exonarthex,  peinture  à  droite  de  la  porte 
donnant  accès  dans  l'ésonarthex.  —  Porphyre,  P.  1.2.  186*;  Smyrnakes, 
p.  469'.  

X£ip    N  K  4>  p  (Nix'/icpopou) 

1795 

Porphyre,  qui  place  cette  inscription  dans  le  porche,  donne 
des  renseignements  sur  Nicéphore. 

224.  —  Catholicon,  exonarthex,  peinture,  à  côté  de  la  précédente. 
—  Abrév.  :  Çwy'p.,  ap/iaav.,  x.  —  Smyrnakes,  p.  469*. 

'Avavewôèv  Trapà  tou  Mi)(^a'/Q)^ou 

^wypacpou  npo^potxiTou  ^l'I^oSwv 

TOU  àpyt[/.avop{T0u  )tupiou  Kup();>.ou   'lêvip^Tou.   1888. 

225.  —  Catholicon,  exonarthex,  peinture. —  Porphyre,  P.  1.  2. 189*. 

Peint  en  i7 1 8  aux  frais  du  vieillard  Ananias. 

Porphyre  n'indique  pas  s'il  a  lu  ce  renseignement  dans  une 
inscription  ;  en  tous  cas  cette  inscription  n'a  pas  été  retrouvée . 
Peut-être  pourrait-on  l'identifier  avec  le  n*»  229. 

226.  —   Catholicon,  porte  conduisant   de  l'exonarthex  dans  l'éso- 
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narthex;  sur  le  monlanl  de  (iroilo  un  f  grossièrement  gravé  dans  le 
marbre  rappellerait,  d'après  les  moines,  que  le  narthex  fut  peint  par 

drc^gentios. 

227.  —  Catholicon,  porte  conduisant  de  l'exonartlinx  à  l'ésonarlhex 
à  l'exlréniité  droite  de  la  corniche. 

oxTwjxêpiou. 

228.  —  Catholicon,  porte  conduisant  de  l'ésonarthex  au  naos,  sur  le 
///»/t'aM{Hautes-Études,Millet,C  158).— Majuscules  régulières  (S ,  (0, 8) , 
sans  accents;  mots  séparés;  abréviation  :  'K  —  a)  trois  lignes  coupées 
par  la  date  :  nous  marquons  la  coupure  par  un  blanc;  b)  la  date  dans 
les  sinuosités  d'un  dessin. 

a)  AoT75  V)  TzoL^oÙGT.  ôauaotToupyô;  eixwv  tt^;  6eop.YiTopo(;) 
rpo  ypôvwv  ttoT^T^wv  |  {ASTeveyÔeÎTa  ^tà  6au(Jt.aToc  êx  Tf,ç  vir;(îou 
0a<7ou  £iç  Ty]v  Upàv  [aovtiv  tcov  'lêvipcov  xal  TgOeîaa  elç  riv 
6 parai  |  ôéatv,  vGv  8ê  £7rt^iopOw6£t<Ta  SaTravri  toO  sÇ  *Hpa- 
x>>etT<7a;  àpj^ijjLavSpiTou  Kupi>.>.oi»  'lêrjptTOD.  /elp  MiyaVi^ou  (jlo- 
va^ç^oO- 

b)  f  'Ev  £Tei  f  1892  •[ 

229.  —  Catholicon,  ésonarthex,  sur  la  paroi  N.,  près  de  la  porte 
conduisant  au  parecclision  des  Saints-Archanges,  en  haut  et  à  droite, 
peinture.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  468. 

'AviCTopYiO'/;    6   TTapwv   vapÔYj^  ^la    Tuv^pcjAriç  xal   eÇôSou  toO 

ÔGiwTa'Tou    yepovTo;   KupiT^Aou,    y;youjx£v£uovTOç   ToC    ravoçiwTaTOu 
raTpoç  'hp-wv  xùp  'Aêpajy.tou  ^a  ^  $  r/  (1768). 

230.  —  Catholicon,  naos,  à  gauche  de  la  porte  d  entrée;  gravée  sur 
une  appWjue  de  marbre;  hauteur  des  lettres  :  0™,03.  —  Abrév.  xl.  — 
Brockhaus,  p.  .38,  note  1  ;  Smyrnakes,  p.  467. 

Planche  V7.2,  d'après  un  estampage  (Collection  des  Hautes  Éludes). 

*0  àytÔTaTo;  xal  jxx 
xaptwTaTo;  £:7t(7XO 
■^ro;  A6|xvivoç  i 
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ywv  To  Kupis  riyxTZ'fi 

ça   SUTTpSTUlOCV   oï 

y.oi»  (70U  ouTwç  îcat  s 

C'est  l'église  qui  parle.  —  Kupt-s...  o'îxou  aou,  Ps.  25.  8  (Eucho- 
loge,  'Axo'XouÔia  sic  èyxatvia  vaoO,  Venise,  p.  321  et  325).  Ce  verset 
constitue  le  Koivwvudv  de  la  liturgie  célébrée  pour  la  dédicace  des 
églises. 

231.  — Catholicon,  naos,  dans  le  pavement,  au-dessus  de  la  coupole, 
au  milieu  de  la  rosace  centrale,  sur  un  cercle  de  cuivre  (gravure  dans 
Didron,  t.  XXI,  p.  260  et  de  là  Schlumberger,  Épopée  Byzantine,  I,  p.  453). 
—  Didron,  t.  XVIII,  p.  1 16  et  XXI,  p.  273  ;  Brockhaus,  p.  26  ;  Smyrnakes, 
p.  467. 

Figure  i8,  relevé  de  M.  J.  Ronsin. 


.<^ 


^  £(7T£0£(O(7y.  ^ 

C^  ,  -SI"»  ^ 

•4^  y,yd  et;  tov   aùova  où  axkz'Ai]-  -^ 

^  çeTOCi  rsoioyio;  S 

^  {;.ovax6ç.  ;^ 

^I,  6    lê'/)p   /txl    /CTTjTWp.  .^ 

'Eytb...  a'jT-î^ç,  Ps.  74.  3;  xxl  sic...  <îa>.cu9-4a£Tat,  /^5.  Hi.  6. 

Il  s'agit  de  Georges  Mtatsmindel,  célèbre  par  ses  traductions, 
qui  fut  bigoumène  d'Iviron  entre  1052  et  1056.  D'après  sa  biogra- 
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phie,  «  il  donna  ses  soins  au  catholicon  dans  lequel  coulait  Tcau 
de  pluio  et  obtint  do  Conslaiitin  Mononiaque  des  feuilles  de  plomb 
pour  le  couvrir  :  il  y  éleva  une  belle  coupole  appuyée  sur  quatre 
colonnes  de  marbre  »  (Porpbyre,  Ist.  III.  1.  p.  189).  II  n'est  pas 
probable  que  l'inscription  actuelle  remonte  à  cette  époque. 

232.  —  Catholicon,  peinture,  naos,  paroi  S.,  derrière  le  trône  de 
riii^'oumène  :  a)  prî's  du  portrait  des  personnages  (Radoul  est  un 
enfant  :  les  deux  noms  séparés  par  un  intervalle)  ;  b)  sur  le  rouleau 
que  tient  l'higoumène  Gabriel;  c)  sur  celui  du  peintre  Marc  l'Ibère.  — 
Porphyre,  P.  I.  i.  67  et  [st.,  III.  2.  350  :  seulement  les  groupes  b)  et  c). 
.Nous  donnons  ces  deux  groupes  d'après  lui,  sous  toute  réserve. 

a)  0    IwxvvY];        6  tspOTaTo;  /.aôiyo'jjxevo;        ô  TpiTÔÀ^to; 
Mrr/vaç.  xùp  raêpi7)X.  x.'jpto;  Map/.o; 
6  PaSouX  6  têr^p  xat 
,8otê(6^aç.  ^toYpx<po;. 

b)  TwOtet  à  iyo)  toi  èvTé>w).07-at  xal  coSl^o'j. 

c)  <pi>.oi  TTpoTTrgaTT/i'jOr.vat  çtXoujjivo'j  (pt>>wv  ylpiTre  xpô;  Tpta- 

Michel  le  Brave  fut  voïévode  de  Valachie  de  1593  à  1601. 

233.  —  Catholicon,  coupole,  en  cercle,  autour  du  buste  du  l'antocra- 
lor,  peinture  en  clair  sur  fond  bleu  sombre  (Hautes-Études,  Millet 
C  237  et  D  8).  —  Majuscules  accentuées;  abréviations:  xs,  0;,  x/.  Les  deux 
phrases  séparées  par  un  point. 

Y  K'jpie  ô  6eô:  tcov  ^'jvajxewv  eT:i^e'«5;ov  i$  oùpavoO  xoci  iSe  xai 

£7Ut<7Xe'|xt  TY)V  a|i.7U£VjV  T3C'JTr,V  xal  /.aTaSTlTy.'.  aÙTY)V  YJV  £Ç'JTeU<J2V 
r,    ^£V-3C  (70'J. 

Kupte    6  0£o;  tcov  ^riVxy.£(ov  sTriTTpe'^/ov  £^'  r.jxà;  xai  Ètti^xvov 
tô  7:p6<7W7rôv  <70'j  /.al  GwO'/iToy.eOa. 

Sur  le  premier  de  ces  fragments  de  prières,  récité  pendant  le 
chant  du  Trisagion,  voyez  Brockhaus,  p.  103.  Le  second  com- 
prend des  extraits  du  psaume  à|i.a)tAo;  (CXVIII,  132  et  135)  qui 
Ggurent  dans  la  priore  des  catéchumènes  de  la  liturgie  des  Pré- 
sanctiliés  (Brightman,  p.  34H.!2i  et  347. s>.  TT-loArlov  doit  être 
substitué  à  èTci'jTpeJ/ov  (cf.  n<»  459). 
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234.  —  Gatholicon,  peinture,  naos,  au-dessus  et  sur  les  côtés  du 
tympan  qui  surmonte  la  porte;  dix-sept  vers  en  deux  colonnes,  rétrécies 
à  partir  du  5"  et  du  14«  par  le  tympan.  Un  épitaphion  fixé  sur  ce  tympan 
masque  une  partie  de  l'inscription  :  a)  colonne  de  gauche;  b)  colonne 
de  droite.  —  Faute,  v.  17  atot;  abréviations  :  /./.  —  Porphyre,  P.  I. 
4.  67  *,  n'indique  que  la  date  de  la  restauration. 

a)  1       n>;'JV£t    |jiv   Yijxà;   £/,    pU-JTCOV   TTOAUTpOTTWV    | 

Y)  (b^£  Geia  Tvi;  na[vayta.; 

olW  7)  ^lauyT]; 

xal  Ç£*Co9w  TavTw 

5     oGêv  xtvTiGei; 

xD^ov  AaviY)>. I  àpyijxav^pLT'/); 

TT^Jvei  Tavov  [^v}]  |  Stà  >;ajj.77pojv  |  ^3C7rxvwv 
(^coT)  ^8  I  aÙTÔ  I  v'/;Tp£xai[;J  |  BfiO'j  C£|êa; 

b)  V)  [;.7iTpâv3cv^poç  TTopTaiTiTay.  TroTva  |. 

n£l07r0v]   V'/i(7tOl»   7r£>;£t    I 

77v]£UU.aTlX-0>V   UÎ£WV| 

r]£pa(7iji.ou  àWl 

"^JoK  a'JTa(^£).(poi;  1 

15  6  elç  xa>.£tT£  I  ....  o;  îpo;  6i>t7)ç  I 
6|  a>.>.o;  oloç,  'Ià|xcoêo;  t£  ît>^u£t  | 
o'JGTTEp  xax'  I  ocfAcpw  Gû"('  |  dai^Jeiç  |  na,pO£v£  |  1842., 

V.  4,  probablement  :  xal  8-?^  C^qw  Tàvxô;;  v.  6,  ttsT^oW  :  7i:é>.a)v  ou 
Tziloi^,  cf.  n°  260;  v.  7  Sa-jràvwv  au  lieu  de  ôaTcavôjv  pour  le  vers; 
V.  8,  v7]Tp£xèç;  V.  15  avant  Ipô^,  un  nom  de  trois  syllabes. 

235.  —  Gatholicon,  porte  conduisant  de  l'exonarthex  dans  l'ésonar- 
thex,  quatre  lignes  incrustées  dans  la  boiserie  sur  chacun  des  deux 
battants.  —  Abrév.  :  a.  —  Brockhaus,  p.  252,  note  3;  Smyrnakes,  p.  468. 

*H  7rapo0(7oc  Tzuly]  yi-^ovev  cv  £T£i  ^  p  )^ 

7iyoup.£v£uovTo;  MarGaioi»  Upojxovàj^ou 

Guv^pO[y-7i  |7iv  raêpi7)>^  xpor^youpivou 

'ziyy'f)  oï  xal  rôvw  0£ocpavou;  (/.ova^^oO  :  [1622). 

236.  —    Gatholicon,   porte    conduisant    de   l'ésonarthex    au     naos 
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(cf.  Kondukov,  p.  239);  dans  la  boiserie  sur  chacun  des  deux  battants» 
dans  deux  lif^ures  de  vuses.  -  Majuscules  sans  ncfcnts.  —  Porphyre, 
P.  I.  2.  l80*;Hrockhaus,  p. -2:; 2.  note  2;  Smyrnakes,  p.  407. 

o<pavou;  J^  p  e  (1597). 

237.  —  Catholicon,  fenctre  de  l'abside,  inscription  dans  le  verre  en 
lettres  claires  sur  lond  bleu,  accentuation  irrégulière.  —  Itrockhaus, 
p.  27")*;  Papageortçiou,  Byz.  Zeils.,  X.  575  (fac-similé  :  Haut.,  O^.lô, 
largeur,  0",29;  hauteur  des  lettres,  0",03o);  Smyrnakes,  p.  465. 

Fiyiire  19,  d'après  Papageorgiou. 


Aéwv  To  TrOp   Bec^oixev  i/.TOTTco;  TS£fxw[v] 

auTo;  6ï  vap/.oi  Jtwyptoi  7rV/;v  t/'.T£[p]ou 

Toî;  â^uToi;  aùOaàô;  eut'  àv  eiaeXGw.      r      /    c 

Papageorgiou,  1.  1  x(al)  6'7rw;  Tpéu,  [ei]  :  notre  copie  Ixô^  ^^  * 
permet  de  compléter  son  fac-similé,  d'ailleurs  très  exact;  de 
même,  à  la  ligne  :2,  nous  avons  relevé  le  second  w  d'cù/ouo.  M.  Papa- 
georgiou lit  Tzlr^w  l/ÉTO'j,  expression  peu  naturelle  :  la  place  de 
r€  par  rapport  au  T  et  le  caractère  mal  formé  au-dessus  de  8 
semblent  indiquer  TtAYjv  IxTéoou  :  «  je  jaunis  sans  jaunisse  ». 
M.  Smyrnakes  a  reproduit  en  grandes  capitales,  comme  son 
œuvre,  un  premier  déchid'remeut  défectueux  que  nous  avions 
laissé  au  monastère,  en  1898,  avant  le  passage  de  M.  Papageor- 
giou. Cette  poésie  de  bedeau  doit  dater  du  xviii*  siècle. 

238.  —  Catholicon,  manoualion.  —  L'inscription  française,  sur  la  base, 

«Taprès  Smyrnakes,  p.  467. 

a)  KTvi{/.a  'Aêpay-iou  Trpo'/iyoyjxevou  *Iêy,ptTou  ZaxuvOiou. 

b)  Fait  à  Marseille  par  C.   Condamin  1787. 
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239.  —  Catholicon,  chandelier  d'argent  à  sept  branches  en  forme  de 
citronnier,  que  l'on  place  au-devant  de  l'icône  de  la  Portaïtissa  les  jours 
de  fête.  Une  branche  porte  sur  deux  plaques  d'argent  deux  inscriptions, 
l'une  slave,  l'autre  grecque;  trimètres.  —  D'après  Smyrnakes,  p.  467. 

Bs^'  £7rTa(pwT0v  Xyjj.izTTt^x  TUGoar/yi^evov 

5    àpjç^oû  TTsT^ovTo;  (ôoe  j;.âvopaç  Ki>pi);7.ou 

1818  oLiz^ikioii  i'riç,  7)[j,£paç. 

Au  vers  4  nous  avons  complété  par  hypothèse  la  copie  de 
M.  Smyrnakes  et  modifié  sa  ponctuation.  Il  ne  paraît  avoir  saisi 
ni  le  caractère  métrique  de  l'inscription,  ni  le  sens  de  la  phrase. 

240.  —  Catholicon,  cro/o.'  d'autel,  en  bois  sculpté,  au  pied  (Album 
Kondakov,  122).  —  Brockhaus,  p.  247*;  Smyrnakes,  p.  46o  *. 

-j-    Fouw.svsuov    UpoO    IlapOeviou    y.%1   SocTravou   tou    Sijxov   xal 

KtOVCTaVTtOU    £TO'JÇ   Ç    p  l    6   (1607). 

241.  —  Catholicon,  sur  une  croix  russe  du  trésor. 

1781 

242.  —  Catholicon^  reliquaire  de  la  vraie  croix,  sur  les  quatre  faces 
du  pied.  —  Majuscules  sans  accents. 

O  TZXQQv  Ttaio;  /,at  ^ojOTTOio;  (jTaupo;  STS^rjoGi 

^iOL  X^po?  Iwavou   SIsptOT'O   £$0^0Ç  XaVTO 

C  ffCH^OikX   l£p£0;  y,£    L/.OVO(y-Ol»    M£>.£V'/]X-0'J    (7tV    TTjÇ 

[ATiTpoç  auTou  AaG)cy.pr,va;. 
L.  2-3,  TràvTO);  TlaSocla  (analogue  à  r>.a6aç)  ou  plutôt  rroLoxly., 

les  deux  r,  de  même  que  Fx,  indiqnant  le  son  g  au  lieu  de  gh. 

243.  —  Catholicon,  reliquaire  de  sainte  Photine  en  forme  de  pied 
droit.  —  Abréviation  :  X  (1.  II:). 

a  ({;  0  (^  I  a.ùyo'J(7T7i  a/  |  to  TTxpov  àyiov  |  T^ei^J^xvov  ttî;  àyia;  || 
Iv^o^O'j   [7.£yoc'Xow.|àpT'jpo;    ^(otlV/);    |    ttî;   Sa»i.apiTi^o;  £|zo(7[/,7i07) 
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TTapx  ToO  I  TTXvo^TioiTaTOu  7rpor<||YOU|yivo'j  U  tti;  PxTil^Dtrj;  xal  iça- 
Tptap|/i)tr,;    (aovy};    T(o|v    'lê'/ipwv    Beo|So<JtO'j  ||  /;/ip    toO   XarÇ-?) 

•Av|^pou)^Yi  (1774). 

244.  -  Catholicon,  coffret  contenant  le  reliquaire  de  sainte  Photine. 
Abréviations  :  xu  na.  jpiw.  Fautes  :  TîXsTiTtaavtoî,  ;:avo5woTaTov,  (xvTfJç,  é;o- 
^(Xaaç. 

1    -[-  'II   ôvDtY)  auTT)  gytvfiv  Si'  iJoSou  Toiî  luavoatwTXTou 

îC'jpto'j TraTTTra  x'jp  MaTÔocto'j  va  tyî;  ^a'7t>.t)tYi;  xal  TuocTptapy^ixî'; 
[JLSYLTTT}?  Xa'jpa;  Tfîv  'lévipov  Te>.euTi<7avTo;  è/Ctvo'j 
à77ST£>.e'7£v  x'jTr.v  ô  TTavoTuoTy.To;  7Tpo'/;YO'j^u.evo; 

s    TTÎç  aÙTfjÇ  (X0V71Ç  xùp  Mxxapto;  sÇoSeu'ja;  Étt*  aÙTOV 
àpyuptx  o'j)c  oltyx  év  erv)  (îWTYiptw  a  ^  x,  ê  (1722). 

245.  —  Catholicon,  icône  de  la  Portaïtissa  dans  le  bêma,  quatre  vers 
politiques  en  cinq  lignes. 

1    TôS'  àpyjpo'jv  sTTîêAr.aa  '/.op^viç  xoplTaïTiTTr.ç 
yvtopi^ct  /.TtTop'  îepôv  tov  è>t  |  Aaptyîcoêl'ïTri; 
Tepa'jiy.ov  OuTr,v  >.Xf/,7wpov  ^^x^l-irpoO  z6tzou  x,è  9eiou. 
7ravTava(T(7a  oc^iwgov  |  ocoto;  tovS'  aiwviou. 

5     âjAYlV.    1854. 

246.  —  Catholicon,  petite  icône  de  la  Portaïtissa,  dans  le  bêma. 

-J-  AeVjÇt;  Toû  Sou>.o'j  toO  0eoO  'A^pajAiou  73epO|j.ova/o-j  'Hévîpt- 
TO'j  ,a^$5. 

247.  —  Catholicon,  icône  de  la  Portaïtissa,  dans  la  niche  du  synthro- 
non;  au  bas  de  l'encadrement  d'or;  deux  lignes  : 

Aéy.Ti;  v)  SojXy)  «7ou  y  7rporiyo'j[/ivo'j  KatTapiou  xè  yspo  <ï>yiXo06O'j  'lêrj 
y  £Toç  Y  a  i|^  77  y  -j-  lO'Aioo  y  T  (1783).  [piT/;; 

248.  —  Catholicon,  prothèse,  diptyque  où  sont  figurés,  sur  les  volets, 
Athanase  et  les  trois  fondateurs  du  couvent  Jean,  Euthyme  et  Georges; 
l'inscription  est  en  bas  du  diptyque.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  184  * 
et  Smyrnakes,  p.  4G.'i. 

Copie  de  M.  Smyrnakes  : 

'Ev  ^î  p  X  '/)'  7)yo'j(ieve'JovTo;  AxvirjX  xxl  -poy,yo'jaevo'j  Kv»pi>.>.0'j. 
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La  date  est  fausse,  car  en  1620  l'higoumène  d'Iviron  s'appelait 
Athanase  d'Athènes  (Gédéon,  p.  177).  Porphyre  donne  celle  de 
1615  quiestla  vraie,car  ence  temps  l'higoumène  s'appelait  Daniel 
Goridzas  (rxopivTj;àç,  Gédéon,  p.  176).  M.  Smyrnakes  reproduit 
ailleurs  (p.  ^69)  le  renseignement  de  Porphyre,  comme  d'ordi- 
naire sans  citer  ses  sources,  et  sans  se  douter  du  double  emploi. 

249.  —  Catholicon,  chœur  de  gauche,  sur  une  colonne  de  marbre, 
petite  icône  de  la  Vierge  avec  l'enfant,  que  nous  n'avons  pas  retrouvée. 
—  D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  184*. 

Peinte  en  16S3  par  Vhiéroinoine  Macaire  Kalergi. 

250.  —  Catholicon,  exonarthex,  au-dessus  d'une  tombe,  icône  de  la 

Dormition  que  nous  n'avons  pas  retrouvée.  —  D'après  Porphyre.  I.  2. 

184*. 

Peinte  en  i 683. 


251.  —  Catholicon,  épitrachilion,  brodé  avec  des  figures  d'évêques, 
aux  extrémités.  —  Majuscules  accentuées;  abrév.,  N,  x/,  xo;.  —  Notre 
lecture  d'après  Kondakov,  p.  258*,  fig.  94  et  Album  n°  lo2;  nous  réta- 
blissons l'accentuation  que  la  photographie  n'indique  pas  en  entier. 

Figure  20,  d'après  Kondakov. 


+  eTGYCr^PH/Vl  fd^ 

eT€/i/oeHTGJnAroiv 

erUTrAXHAÏONAlA 
CHNArOlYtiCK/lie^O 

AOYr;\EriHAiiOMO 


NM9VT0YeUôH 

KOïïûYKYriACÔ/\m 
/ir)TtrAlflTOY0ClOYK 

rrCAiX^^c^iiyuic^co 

1AC  mONAX//^^^" 


hekià^'/)  Toj  Trapov 
6ou  raêpt7)X  lepoao 


vtov  ^lOL  yri^Qç  jtal 

ap,  T'oç  à  ta  TO'j  OetOD  xoci 

10   ficyysTwixoi)    ayrriy^oLTOç    So 
91a;  [j^ovayr,;.   (1600) 

L.  2  TU)  pour  TÔ  (le  circonflexe  a  été  omis  sur  le  dessin)  ;  1.  8, 
6a[jLàp,  lecture  douteuse;  1.  \0-i\,ayri\LOLxoi  locoiàçpeu  distinct,  mais 
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probable.  La  brodeuse  Thamar  devait  ôlre  Géorgienne.  Gabriel 
lui  comnKuula  l'ouvrage  bn-sqn'il  fut  en  Géorgie  recueillir  les 
fonds  qu'il  dépensa  en  constructions  à  son  retour,  lors  de  son  pre- 
mier lii^'ouménat,  en  l(>()i.  11  fut  une  seconde  fois  bigoumène  en 
16l9(Gédéon,  p.  177). 

252.  —  Catholicon,  épitrachilion  brodé  avec  les  images  des  douze  féte.s, 
aux  extrémités. —  Majuscules ;arcentuation  irrégulièro,  que  nous  repro- 
duisons; abréviation  :  r.y..  —  Notre  lecture  d'après  Kondukov,  p.  2:'.7*, 
fig.  Oi  et  Album,  n°  152. 

Fiyure  21,  d'après  Kondakov. 


otîto'jfAevtxoiji  iraTptapyo'j 


ST£t  a  / 


7  0  é' 


KcoVTTXVTtVOTToXlTOU 

|7.7îV'.  tawouxpioi  (1672) 


253.  —  Catholicon,  épitrachilion  brodé  avec  l'image  de  l'Annoncia- 
tion  et  des  fleurs  stylisées  à  l'une  des  extrémités,  deux  trimètres  en  trois 
lignes,  séparés  par  ;•  —  Majuscules  accentuées;  abréviation  :  a;.  — 
D'après  Kondakov,  p.  257*,  fig.  94  et  Album,  n"  i.'i2. 

Figure  22,  d'après  Kondakov. 


mm 


Y   'Icfjavviîtto'j  Tzù.oi 
TY);  Ayiiavou  i'x.y.'krinixç  :• 

254.  —  Catholicon,  podcu  gardée  au  trésor,  plusieurs  inscriptions 
brodées.  —  Abréviations  :  |xpT(E.  1.  5);  i<ov  (1. 1.  10);  accentuation  défec- 
tueuse; lettres  semblables  C  €  0  O  souvent  confondues,  d'autres 
omises;  E  1.  1.  xTuevco;.  —  Smyrnakes,  p.  466*. 

Les  lettres  indiquent  la  place  des  inscriptions  par  rapport  aux  per^ 
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sonnages,  qui  sont  brodés,  debout,  où  sont  écrits  leurs  noms  dans  le 
tableau  suivant  : 


A 

B    5= 

C    p    c 

>  D 

o 

£ 

w 

*-i 

o 

P 

w_ 

r^ 

o_ 

p 

P 

rj 

j^ 

c« 

5' 

G 

53 

E 

r^ 

S 

o 
3 

Monas- 

c 

O 

P. 

tère. 

p" 

p 

CD 

F 

5' 

3 
O 

H 

H' 

O 

5.       I 

X 

H" 

B)  aux  deux  côtés  de  la  tête  d'Héraclius  : 

'0  B 
lêr^p   *Hp 
(xy.'keXoç. 

C)  de  part  et  d'autre  de  la  tête  de  Constantin  : 

'O  B  (Asy  KcovcTav 

a;  TY)voç. 

D)  à  droite  et  à  hauteur  de  la  tête  d'Asotan  : 

'0  B  lê'/ip 
"AcoTav. 

E)  à  hauteur  de  la  tête  de  Romain  et  au-dessus  de  Basile  représenté 
petit  enfant;  cinq  vers  politiques  en  dix  lignes. 

1  *0  B.    'Pco|Aav'j;  ô 

ÎCTYjTOp. 
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xTCaavTeç  aOT7)v  au;r,atv  |  x3t>w07:t«7|Ac»v  à>.>.oîov  [ 

5    ç'jvàpTci  Tr,;  p/OTpo;  0eoO  |  îtat  -xvTOiv  [iaTiXi'iT/*,;  | 
xrÔTope;  àveSetyG'ojxev  |  r(i  auveuvco  tTTtV/;; 
'PwjjLavo;  xai  BeoçavcD  |  pa(Jt>.eî;  tûv  'Pojy.at(ov.  | 
'O  B.  Badtleio;. 

F)  Au  centre,  en  rond  autour  de  la  représentation  du  monastère  : 
'H    Upà  paciXixr,    TTy.TptapyixY)    jtal    TTa'jpor'cyiax-^    (/.eyiiTr, 

J/.0VY1  Tcov  'lêripwv. 

G)  à  la  hauteur  de  la  tête  de  Théophano  et  au-dessus  de  Constantin 
représenté  petit  enfant;  cinq  vers  politiques  en  dix  lignes. 

1  *H  B.  Beo^avw  t;  xt'/i 

Topiççy,. 
i^ioi;  àva>.(o{jLa<7t  |  tûv  SciasXiwÔévtwv 
(o;  >.'jTp(oG6VTe;  tûv  Jeivûv,  |  y)v  xai  cc^ptepoOiAÊV 
r»    TTpo;  «7£  T71V  àeiTripôevov  |  Ôepaw;  xapa/,x>.o'3y.£v 
OTTw;  Tai;  tz-ETiat;  cou  |  T'jywfjLev  jy-aîcapiaç 
àv£x>.a>.Y)Toi>  TE  X^P'''^  I  '^'''^  ^"^^  ^SaTtT.eiaç. 
*0  B.  KwvGTavTyjvo;. 

H)      K'  aÙTYiv  T7)v  )^pu(TOX£VTY)Tov  xal  Upàv  TwoSiav 
àvEGrjxa  7rocvei>>.a€(o;  £i;  £Ù7rp£X£tav 

6p6vOU   «TUTO'J    [JLT/TpÔ;   0£O'J    TT.câE   TbOpTaÏTlC'T'/',; 

£Îx6vo;  TT/Ç  ÔauaocTO'jpyo'j  ix  Ntxaia;  èXOoj'7'/;; 

'7r,(xxia;  t£  pacO.f/Cviç  (pfipo'jcav  ^(t)ypa(piav 
H')      /.ai  Ttov  xTYiTÔpwv  Ta;  [jt,op<pà;,  i^ovr^ç  ty,v  IcTopi'av 

fii;  u!,Wi{JLYjV  àJtEraivov  aÙTojv  Toiv  pa(7i>v£wv 

'Pwj/.aiojv  xal    léiripwv  t£  tûv  7cot£  pwaa>vauov 

£'j{y-£V(o;  ^E^at  Stopov  [/.ou  EtpYiv/;;  ^fiopiÉv-/;; 

>.'JTp(t)cat  (xe  îco>>a(7£(o;  xai  ttîç  çpixTr<;  y££vvy<;. 
Il")     Y  Tr,  çyvSpofiL^  AafJLaT/tyjVO'j  toO  va  BgccaXovtxr,; 

àp/taavSpiTO'j  T*7i;  (jlovy;:   'lê^pcov  i»7:èp  uLv-riar^; 

xo«^ta  a'jTT;  yéyovE  tt,  aizou^r,  /.'  £«îo'j>.£'Jf)r, 

£•!;  T/)v  KwvTTavTivo'Jxo'Xiv  x'  fivOa^e  à^t£p(66Y] 

/.arà  TÔ  awtr,  £To;Trj  ri  [JLapTCou.  novr,|jt.a  Tpr^yopia;  (1818). 
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1)  à  côté  de  Tornikios,  un  vers  par  ligne  : 
1  "0(7io;  Fecopyio;  6  xty] 

TOû  TopvL/,ioç  6    lê'/ip. 
Topv(/ao?  uxapja;  ^è  GTpaTap/^Yi;  'lê'/ipta; 

xaTa  n£p(7wv  S/CTTpaTsuGa  py.TiT.ix.r)  TTpocTà^st 

7)Y0'j[/.£V0i»,  yepovTcov  T£  êiJ'/^ç  [J-ovTiç  'lêripwv 
10   );0171ÛV   pLOVCOV  ToQî  OpOU;  T£  TTSCTSpWV  r7£êar>|i.ia)v. 

Ni"/-YiG7-ç  /.otTexpoTTcoGa  siGvî'XÔov  £i;  IlspGLav 
6eou  £v«^'jvy.|j!.ouvT6;  w.e,  GTpa(p£l;  £i;  ^Xfjikziy,^j 
'Pw|7.a{(ov  xpo;  Toùç  (3a(7t'X£tç  ^ik  £Ùyapi'7Tiav 
jxovviv  vy.ov  ^0^.7)5(0(71  ^tà,  £i>p'j^copt:cv 
15  6(//jy£vojv  TûocTfipcov  [y.O'j  x-xi  àyicov  y£p6vT(ov 
cpOa'Toc;  TauTY^v  £B6jx7)(7oc  pact>wi/Ccov  i^oV^tov. 

TTOtTlCOV   T7.r;   S£YlC£Gt   aUTOÙç,   Xpt(7T£,    (7//;Tp6;  dOU 

7rapaS£i(7ou  oiXTiTopoc;  âvEGTrlpou  cpwTo;  aou. 

T.  1.  3,  peut-être  faut-il  SU  au  lieu  de  Se.  E)  et  G)  paraissent  la 
continuation  de  I).  Sur  ces  faits,  voyez  Porphyre,  Ist.  III,  1.  104 
et  s.  ;  Schlumberger,  Épopée  byzantine^  I,  p.  430. 

255.  —  Catholicon,  voile  du  calice  et  de  la  patène  (àrjp),  brodé.  —  a) 
dans  le  champ  ;  b)  sur  le  bord  en  bas  en  une  seule  ligne  ;  c)  sur  les  trois 
autres  côtés  de  gauche  à  droite.  —  Abrév.,  x/,  r;ç.  N. 

a)  '0  Trapov  àyùp  £77 po 

(JlXwGeI   £IÇ   TTiV 

àytocv  jj.oYriV  twv 
'lêriptov. 

b)  -j-  rtovo;   'l£p£(y.{ou  iBQQu.ovy.yo'j  y.cà  Zï^voêria;  ^aova^^Yi;  xai 
rP6rH~^  £TOTj;  /l,  p  y.  a  iv^i/.Tiàivo;  lA. 

c)  Sx£Tra(Jov  7](xà;  £v  ttî  ay.£7r7]  twv  7rT£puycov  gou,  |  dcTuoStw^ov 
a(p'  7î[;-o>v  TravToc  £/6pov  jcal  7u6a£|xov^  |  £tpY)V£'j'7ov  7)|j!.wv  T'^v  Çwriv,  Kupt£. 

SxÉTTaaov  etc.  est  la  première  partie  de  la  prière  que  prononce 
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le  pn^tre  dans  la  prothèse,  après  avoir  pr«'*p;ir6  les  esp<>ces, 
lorsqu'il  encense  Tacr  et  en  enveloppe  le  calice  et  le  diskos 
(cf.  Brighlman,  p.  360.  20). 

266.  —  Parecclision  des  Archanges,  sur  le  côté  N.  du  catholicon, 
intérieur,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  fermée  venant  du  narthex, 
huit  vers  en  quatre  lignes. 

1     -j-  Al!  ai!  TT.ç  >.a{jLrpàç  gou  âyioypa^taç, 

(0  dsTUTÈ  vae,  àXkk  ty)v  */£tpa  ^pa^ov 

TY)v  TOTOcijTa  TzXi^OLCOi'f  (JTiÇY)  àyyé>>(ov, 

tspapywv  T£  TwpocpTiTtov  xat  (xapTupojv. 
5    ToO  Maxacto'j  <p7]f7.l  iy.  FaT^aTiTT-o;, 

BeviafJLYiv  Te  T^OLyoL^iou,  çuvai{7-ajv, 

OloêlOUVTWV   TOO  XpKTToO   (/.OU   TW  >>6yW. 

MavGavg  xai  «riyTiCov,  co  çt>.e  $£ve. 

257.  —  Parecclision  des  Archanges,  intérieur,  peinture,  au-dessus 
de  la  porte  ouverte,  dix  vers  en  cinq  lignes,  coupés  par  une  virgule 
après  la  5*  ou  la  6«  syllabe.  —  Porphyre,  P.  I.  2.186*. 

1    Ol  àp.(pl  tÔv  Kupiov,  eyCkoiu.'K^oi  voe;, 
Tz'krfiuç,  6eou^7);,  (p(0T0[;-6p<pwv  àyyeO.wv 
7r).ou(7iav  aùyYiv,  r,6s.  xal  pt5civ  Sore 
TÔ  TT.ç  xa6'  v;{^-aç,  [y.ovvi;  'Iê'/:pià(^o; 

5      TTpOY^yOUpLEVW,   £'j}.aê^£Î  Sctiçpoviw 

'E(r/tr-TÇoup.a7;7i,  xai  tw  £Ùc£€£CTâT(jj 
eiiTrarpiSy]  t£,  KaCavVT;  XaT^r  rfic'^'y; 
TO'JToi»  yaptv  yàp,  çi7.0Tip-(o  SaTravr, 
10    xat  cuv^po[;-Yi  Te,  r{cT£i,  ^eovTi  ttôOw 
TOV  vaov  û(jt.àiv,  iGTopTjaav  £(Açp6va)ç. 

^a  (0  i  ê'  xaToc  (JLY)va  ôxT(oêptov  (1812). 

Cette  chapelle  avait  été  déjà  peinte  en  1674  (Porphyre,  1.  c; 
Gédéon,  p.  179). 

258.  —  Parecclision  des  Archanges,  peinture,  autour  de  la  coupole, 
en  rond  sur  une  seule  ligne.  —  Faute,  1.  4,  Xùaan. 

Ol  à(jL(pi  TOV  irpwTKTTov  voOv  T7}v  Tpiâ^a 
voe;  SeuTepot  TpiaSixwç  Te>.oiïvTe; 
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£X   Tptàiv  TTaBtoV   TO   Tpt|X£pè;  VOOÇ   (XOU 

>>U(7aT'  co;  G£[xi;  toî;  TvgiToupyoi;  Tptocooç. 

259.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  sur  le  côté  S.  du  catholicon, 
peinture.  —  Porphyre,  I.  2.  182*. 

Restauré  et  7'epeint  en  1737  aux  fixais  du  prohigoumène  et 
skévophylax  Bessarion  de  Valachie. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  inscription.  La  chapelle  avait 
été  peinte  déjà  en  l(j74  (Porphyre,  1.  c;  Gédéon,  p.  179). 

260.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  intérieur,  au-dessus 
de  la  porte  occidentale.  — Porphyre,  P.  I.  2.  182*. 

*Avo(7Top'/iôrj  0  Trapôv  vaô;  tou  àytou 

NixoT^àou  i/.  v£0'j  ^ik  Guv^pojy.TÎç  toiî  7ua.v(o)ci(o(TàT0u)  àp 
y^ijjL(av)^(pî)TO'j  AaviTi'X  n£);o7uov[vYi(7i]o'j  'Iê7ipiT(ou) 
a  co  jy.  r  (1846). 

261.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  au  bas  de  la  coupole, 
sur  une  seule  ligne  circulaire. 

Y  To  ÇT£p£COJXa  TÔJV  £7rl  <7ol  ITfiTUOlôOTWV  (JT£p£tO(70V  Kupifi  T7)V 
£XZlY)CÎaV   YIV    £ZTY1G0    TÛ    Tl[AUO    (TOU    aïjJLOCTl. 

-}-  Oùpavo;  Tûo^.u^pwTo;  y)  £'^îcXY)<7toc  oLvzSdybri  airocvTa;  (pwTayw- 

youca  Toù;  ttlgtoÙ;  £v  oj   (é^cTwTfi;  îcpauya!^o[J!.£v*  Toûîtov  tov  oix-ov 

(7T£p£CO(70V    Kuplfi. 

-[-  Ei>(pp3Civ£Tat  £:rl  coi  yj  'E/.)c"XY)<î^a  gou,  Xpt(7T£,  )cpa^ou(7X*  Su 
{y.ou  '((j'/yç.,  Kupi£,  y.yÀ  y^aTa^puyY)  xal  (jT£p£(op.a. 

Y  ToOtov  tov   OÎX.OV   6  7wOCTY)p  wîco^wa7;G£*  toOtov  tÔv   olxov  6 

YtÔ;    £'7T£p£tOa£-    TOUTOV    TOV    olx.OV    TO     ïlvgrj^CL    TO     OtyiOV    OCV£/C.X£Vl(r£. 

Voyez  l'Euchologe,  àxo'Xouôia  si;  èyxaCvia  vaoO  (Venise,  1891, 
p.  297,  301,  et  306)  et  l'Hirmologe,  3«  ton,  ode  3  (r?i;  TirauavTYÎç)  et 
4^  ton,  ode  3  (Venise,  1881,  p.  50  et  64).  Le  tropaire  Oupavôç  se 
trouve  aussi  dans  l'Horologe  au  13  septembre.  Cf.  Annales  Archéo- 
logiques, t.  XXII,  p.  191. 

262.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  icône  du  saint. 
KaT£>toa[/.YiOri  v)   àyta  |  auT'/î   £t/-à)v  to'j   àyiou  TraTpo;  yiiawv  | 
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Nt)toX3tou  ToQI  6xi»jJt.XT0upY0'ji  ^aravr)  toG   |   àpytjxxvf^piTou  Axvir.X 
'lÊYipiTOi»  Il  1  tou>.{ou  i851  âv  MoT/a. 

263.  —  Église  de  la  Porlaïtissa,  près  do  l'entrée  du  monastère,  exté- 
rieur, gravée  sur  uu  marbre  oncastré  dans  le  mur  S. —  Abrév.  x/,  oj,  rj. 

—  i*orphyre,  P.  II.  2.  261;  Antoniii,  p.  î)3;  Sinyniakes,  p.  470*. 

ô  àp/i|iavôp(TT); 
1    Y  'I^o'j  To  irapôv  xal  7rept<pY)aov  ovt 

to;  vÉov  xTYipiov  eiraiveTÔv  epyov  iy. 

Paôpwv  Yiyep^TO  f'-eT'  £;6(5ou  Ni)trj<popo'j 

xai  Srefpava;,  (T'jv^pojxîp  irpoYiYO'j{jt.Ê 
5    vou  xuptou  So>.o|/.ojVTo;  o;  xottix 

Taç  eÇ  o>>y;;  7rpo6'jata;  Iva  GTTjpt 

(;•/)  vaov  Tov  7:xp6vToc,  Yiyoujxeveoo 

vTo;  TravoctwTXTO'j  îC'jpiou  'Icaàx.  sTet 
KroarfY  aapTiou  ï,  1680,  a)^ir. 

6  ap;(^iaavôpîrrj;  en  petites  lettres,  au-dessus  de  la  1.  1  ;  la  date 
en  chiffres  1680  est  peinte  et  non  gravée.  Les  lettres  qui  précèdent 
jjiapTCou  (1.  9)  sont  gravées;  la  3^  pourrait  être  0.  Antonin  a  lu  ï-v. 
XEH;  Porphyre  :  sTst  AXII  [/.ap-ciou  i. 

264.  —  Église  de  la  Portaïtissa,  peinture,  intérieur,  au-dessus  de  la 
porte  S.  en  huit  lignes.  —  Abrév.  x/,  6xou,  {xov,  x  (xup),  aç,  orp;,  àiv,  w,  yy. 

—  Porphyre,  P.  II.  2.  261  *  (traduction)  et  1.  2. 196  *  ;  Smyrnakes,  p.  470  '• 

'AveyEpOin  i'A  piOpwv  ô  6eto;  xal  xepiêoYiTo;  eùjcTvipto;  vao;  tt;; 
iravevSo^ou  r^sTTToivri;  7)[/,â)v  ©sotoxod  lIopTaïnricer/;;  |  ri^Xy  xpo«7- 
TaTK^o;,  <^ià  T'jvâpojJLïi;  to'j  TravoTtoTiTOu  7upo7)youpt.£vou  xupioi» 
So>vO[jL(5vToç,  è^oâo'j  Se  xxi  âaTTXw);  toO  6X>.a[JL7upoT3CTou  a'j|06VTo; 
xuptou  'Agwtxv  xxl  2T£<pava;  xxl  NiXTrî-popou  tepofAOvayou'  tdToptOyj 
^è  (^tà  s^oc^ou  xal  àvaTvWfAaTt  toO  exXxjxTTpoTaTO'j  tîjjlcuv  aùÔevTÔ; 
Tzxtrnç  I  Oùyxpoê*Aa/tx;  xupto-j  Sepêàv  poïêovSot  toO  ex  yévou;  Ka- 
Txxov^ivo'j,  ip(a)Tp(tap)y^e'JovTo;  toO  77XvxyiojTaTO'j  xal  (jo(p(«)TXTO'j 
xal  olxouaevtxoO  ||  vit^-àiv  xùOevTÔ;  xxl  ^eçttÔto'j  X'jptou  xùp  Aiovj- 
aiou  TO'j  B'j^avTtxiou ,  ToO  ^è  'léeptx;  axxxpioTXTOu  xxi  xxôoXixov 
xiipiou  x'jp  NtxoXao'j,  "ôyoutfcfivg'JovTo;  toG  j  ttxvotiotxtou  xxl  p.oi»ci- 

XWTXTOJ  /.JOt'o'J    EjÔuULIOU  TOO   2$    *IwXVtVWV  Xxl  TXtUOÇuXxXOÇ  XUp{0U 
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Aap-aGxuvoG  toCî  irpor^youiAevou'  âxei  ^7:0  tt^ç  I  £vcapx.ou  oi}tovo|/.ia; 
Toij  xuptou  zaï  GeoO  y.al  GcoTr^po;  '/;y.wv  'Ir^cou  XpiGTOO  a  y  tt  y  £v 
[jLtVTi  G£7UT£[;.êpioi»  >.  '  |  (1683).  'Av£y.aivL'70ri  7]  '(wypacpio.  toutou  vaou 
ecwôev  Te  xai  l^wôev  /.aToc  to  Ito;  1853. 

265.  —  Église  de  la  Portaïtissa,  narthex,  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisant dans  le  naos;  deux  vers  par  ligne.  —  Abrév.  ev,  aç,  e,  avwv,  x/. 
—  Barskjj,  t.  111,  p.  137. 

1      TïjV   XU^Xy^V,    KopT],    TTjÇ    'E^èjX    £X7.Y]G£V   7)  XpO[A71T(yp 

Taç  TTuT^ocç  ^£  Taç  Tou  vaou  6i£pp7)$£v  6  )rpovo; 
'ycal  7:u>^Y)  TTpo;  àvaToT^àç  àxouet;  /-£-/cXri(7[7iv'/) 
7)v  ^to§£u<7a;  6  ScoTYip  >.ot7rôv  £(7(ppayt(7{JL£vy) 

5     TOU  TuoT^ou  77u7.a;  r,yeice  Trpoç  £igo^ov  àvOpwTTwv 
xal  y.'kr.iJ.y.y.x  ae'-A^rtXZv  à*^i>tvouaivY]v  avw 
Si'ï);  7;[y.£Î;  àvY;y6'/i|/£v  yY,Ô£v  /'.£/',a6ap|j.£voi 
TYjv  xpàçiv  y.cd  tt^v  ocolgi^^  w;  T:T£puyou  7:};Outoûvt£; 
à);"X',  ô)  7:ap6£V£,  (pu\aTT£  ttiv  Trulr^v  /.al  ttiv  7T0i(J!.vy}V 

10  toc7r£p  auTY)  £îC£>.£uca;  x>;£igtoiç  r,>iou  x,uz);ot;. 
et'  'Iwavviîctov  àp^i{7-av^pLT'/iv 
Ta^t  v£(riGTi  /C0(7p.L'cavTa  xal  Tav(^ov.  1774. 

Barskij  ne  reproduit  pas  les  vers  11  et  12  qui  n'existaient  pas 
de  son  temps  (1744);  il  ajoute  :  (noir\iLa.  Koa^jià  Mou(jixou).  L'inscrip- 
tion a  été  recopiée  en  1774;  le  mot  xuxloiç,  qui  termine  le 
lO''  vers,  a  pris  place  alors  au  début  de  la  6^  ligne.  —  Lectures  de 
Barskij  :  v.  1  ïy.ls.iczy;  v.  2  Ôiéppu^ev;  v.  3  x£xA£!.Gp.évr,  ;  v.  4  "Hv... 
loiTiwv  èctppayiGiJLévTjV  ;  v.  5  Tjvoclaç;  v.  6  xl{{j.ax(X  ts  xéôrifXEv;  v.  7  As'i^ç; 
Y.  8  tî)ç  TiTÉpuyaç. 

Le  V.  3  contient  une  allusion  à  Ézéchiel,  44.1 .  Cf.  n««283  et  338. 

266.  —  Église  de  la  Portaïtissa,  en  rond  sur  une  plaque  de  cuivre,  dans 
le  pavé  du  naos.  — Abrév.  ■/./.  —  Brockhaus,  p.  252,  note  5. 

Toutou  tou  G£lou  vaou  xuV/iv,  Gupi^aç,  léy.Tz'keoy^  £(îacpo;  xal 
oLXkoi  xaT£CX£uac7£v  'Iwavvtxioç  àcyi[Aav^piT7];  Il£>.ayovei>ç  £$  i^iwv 
xal  cw^oLVTO  à£vvawç,  ^oL^Tze,  touT^iou  iz'  (1785). 

267.  —  Église  de  la  Portaïtissa,  icône  miraculeuse  de  la  Portaïtissa 
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(cf.  Kondakov,  pi.  XVII);  sur  le  revêtement  d'argent  dor<?  :  a)  en  haut; 
l>)  «Ml  bas.  —  I)'apr«'s  Smyrnakos,  p.  407.  Aucune  de  ces  inscriptions 
n'apparaît  sur  la  photo<j[raplu<*  de  M.  Kondakov. 

a)      'H  nopTatTiçToc  Twv  M6r,pojv  y;  'E^eoOTX. 
h)      Ilàvxyvî  MfiTep,  'l€'/ipojv  yj  TupoçTXTi; 
7rpo(j<^£;at  tovSe  {/.et'  sOpLevetaç  xôçjxov 

ÔV  TCpOTXyOUTl  TOI  777.^35717(0   £l)côvi 

(îj;  >.iTov  (X£v  ye,  à)./.'  oùv  y.zT    e'Aaêeix; 

> "Avvxç  Ko»/,iç(Tyi;  rixu>.ou 

xal  'AvaTTarr^ou  eùyevûv 

£i:    {Av/l^YlV   a!>TCOV   /.xl    ipXTCOV  T0/C£C0V. 
*Ev  Moaya  TCO    1819    £T£t  £V   fJLY.vl  VO£|Jt.€pi(0.    S'JVEpyta  txtteivoO 

àpytaav^piTOu  K'jpiX>.ou  to-j  'lêr^piTou. 

M.  Smyrnakes,  à  qui  lo  caractère  métrique  de  l'inscription 
semble  avoir  échappé,  n'a  visiblement  pas  transcrit  en  entier  les 
vers  5  et  6.  Au  vers  7  il  restitue  à  tort  èpa(a)Twv;  au  vers  i,  nous 
corrigerions  volontiers  son   accentuation,  de    façon  à  lire  :  t^ 

icavaÉTCTo)  slxov.. 

268.  —  Église  de  la  Portaïtissa,  derrière  une  icône  de  la  Portaïtissa, 
que  nous  n'avons  pas  retrouvée.  —  Copie  de  M.  Gédéon. 

1  Fa^ptY)^  TraXat  7rpwT0<JTaT7);  àu>.a>v 
col  TY)  Trap6£V(o  y.y.1  ulovy]  77avx|X(o[Aw 
TÎyayE  ^aipe,  oiyyéXkiùv  0eoO  >.6you 

ÙTTEpCpuà   X-UY^TIV   X.xl    OTTEp    >ÔyOV 

5    TriTr^;  PpoT£Îou  <P'Jt)//;;  TTpo;  TWTr.piav 
/,al  oL'Joi^yLGi^  à£t>.a|i.7ToO;  atOEpo;. 
OGtoj  TxêpiYiX  têr.p,  àÔwvoTToTvO;, 
jjLovoTpoTCo;,  6'JTYi;  T£,  xyyfiT.OTy '/]  [Awv 
«70<p6;  T£  U.'JTT-/);  6£iw^  îcal  otvôpwTTtvcov 

10  r^p^eiks  Tvi;  ar,;,  avxccx,  rxpouciav 
elxôvo;,  Ofii'x;  ttxvtwv  xapxtxuOia; 

TÔV  {JtOVX^OVTWV  £V  TT^Se  T^  (xeyiÇTV) 
(AOVr;,    îtX>.).l'7TY; ,    XTTXCWV   XxtXTTpOTXTy,, 

71  XTTiTopx;   "lêr.pa;  et/e  toî  y£V£t, 
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15   oiv^çy.ç  yevvatou;^  x.pscTatou;  Te  x.al  Gsiou; 
E'j0uj7.t6v  T£  xaî  Fecopyiov  ïipw 
cùv  'IwacvvY)  TTvéovTt  Tov  ÇtîT^ov. 
"0;  §7)  raêpi7)>^  TTsi^oTrovTOTûopTîGa; 
âêdcçrac'  aywv  (77)V  6eiav  ye  etîtovoc 

20    £t<JW   T7ÎÇ   [AOVriÇ   sÇoClCTUO   TW   TpOKOi. 

'AXk\  (0  7ravay.7i  py-TE  àyvv)  Ilapôevs 

pa(7i);80c  T£$aca  yvî;  ts  zal  ttoT^ou, 
TTOpTaiTiçŒOC  e^o^rto;  /.szT^v;  [A£V7]  , 

T7)p£l,    Cp'J>;OCTT£    Upàv    JXOVY]V   TYIV^E 

25   iaivr,^  à>;(oê7]T0v,  £i»ôuvoufjivYiv 

IV3C   TUpOdCpUyCOV    G/tETTY)  X.ai   GWTYipiO, 

£v  ^uo  "TTOcvTt  7]  xal  TTocpaÔupLia.. 

^a  <];  q  0'  lO'jviou  Y.Ç      (1799). 

269.  —  Parecclision  du  Prodrome,  à  l'extérieur,  sur  le  mur.  —  Abrév. 
x/,  ôplw.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  193  *;  Antonin,  p.  6b*;  Smyrnakes,  p.  470. 

-j-  'Ava/,aiVLG67i  6  7ra|pov  Ôeî'o;  îcai  Upoç  vaoç  |  tou  tijaiou 
7rpoSp6|AOu  Tou  ovo[Aa|!^o[jivoi>  KT^vijv.EVxa,  6  xoufjLTrèç,  ||  6  TÉty-xT^oç,  ol 
£ix-6v£ç  xal  To.  ^£<j7roTi>tà  I  ^làc  (juv^po'j-TiÇ  y.yX  £^6(^ou  toO  TravoGio- 
TaTou  y,yX  7:po|r,yo'j{;ivou  xùp  'AyaTuwu  tou  BEpoicoTou  |  ev  à'xEi 
(TWTYipiw  a  ^  i,  a'jyo'JGTOu  té'  (1710). 

270.  —  Parecclision  du  Prodrome.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  193*;  Anto- 
nin, p.  65*;  Smyrnakes,  p.  470  (incomplet). 

a)  Narthex,  au-dessus  de  la  porte  conduisant  au  naos,  inscription 
bulgare;  à  droite,  portraits  des  bienfaiteurs  avec  leurs  noms. 

b)  Naos,  au-dessus  de  la  même  porte,  version  grecque  de  la  même 
inscription.  —  Abrév.  x/. 

*0  (7£XTo;  O'jTo;  x-où  TTEpizaV/];  TT,;  Upa;  Ta.uT7)ç  jy.ovTÎç  àpyaîoç 
vao;  TO'j  Tt|jiou  xpoSp6[xou  xal  PaxTiTTOo  'Iwxvvou  |  ÎGTopriGTO  ^Cko- 
Oéw  nTrou^Y)  tcov  ttîç  o-Ùttî;  |i.ovr,ç  TrpoïGTafjivtov  /.ai  (pi>.oTi[A(o  po-/)- 
Oeioc  tcov  (pt>;oy  piGTWv  tou  te  I  XaT^TÎ  PîtEvou  y.al  tcov  ulcov  Xy.T^'^ 
Pàïvou,  Zeîcod  îcal  AoTrpT)  tcov  e;^  Ka^aviou,  /.al  to'j  XaT^vi  Sâêêa 
XaT^TÎ  *H>^toy>.oi>  to'j  È/,  Soi>a"Xa;  |  àpiTTOTE/vco  ^sipi  ^è  tcov  auTa- 
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(^6>.çcov  BeviajjLÎv  fjLovxyoO  xat  ZxyapCou  Î£po{/.ova/ou  tojv  ex  r«>«- 

Tl^ITTiÇ   £V  £T8l  ÇWTTlpUO   a   (0    l   6        (1815). 

Menlion  est  faife  do  cotlo  restauration  sur  la  derniôre  feuille 
«l'un  manuscrit  du  couvent  (n°  573  =  Athous  1693).  La  noie  est 
transcrite  par  Lampros  et  par  Smyrnakes. 

271.  —  Parecclision  du  Prodrome,  Icmploii.  —  .\br<;v.  x/. 
'EyevsTo  To  xapov  ^là  (7uv(^po|[j-7iç  î4ai  e^o^ou  toG  Travoat(«)|TX» 

TOI»  xat  àyiou   irpoYiyo'jy.evou  |  xupiou   xùp    'Ayarto'j  èx  |  rôXewç 
Heppoia;,-  I  £To;  aTTo  XptaToO  a  ^|;  t  a      fl711). 

272.  —  Parecclision  du  Prodrome,  sicyc  épiscopal,  sur  le  dossier. 

"OvTo;  raépiY)).  Ê;  'AOyivcov  rpo^Tarou. 
£Tou;  r7^  (1604). 

D'autres  travaux  furent  exécutés  la  môme  année  (Gédéon,p.  176). 

273.  —  Ancienne  Phiale.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  190*. 

Restaurée  en  17 34  par  le  skêvophylax  Bessarion. 
Elle  datait  de  1614  (Gédéon,  p.  ITti).  Cette  inscription  n'existe 
plus. 

274.  —  Phiale,  sur  deux  frontons  au-dessus  des  entrées,  a)  à  l'Est,  b) 
à  l'Ouest,  aux  côtés  d'une  croix  ovi  sont  fixés  la  lance,  le  roseau  et 
l'éponge.  —  Majuscules  classiques. 

n)  ZTOA  AYTÔST»    IB 

b)        Anzr       AvrssT»  0  (1863). 

D'après  M.  Brockhaus  (p.  263,  note  1),  la  phiale  a  été  peinte 
en  1879  par  Philippe  N.  Asimacopoulos. 

275.  —  Trapeza,  à  l'extérieur,  sur  le  linteau,  quatre  vers  en  deux 
lignes.  —  Porphyre,  p.  I.  2.  191  *;  Smyrnakes,  p.  469*. 

'lâiot;  oiyxkiou.xfji  ja'  àv(Yi)yeipev  ex  paôpcov 

Tô  (7eêa(7T6v  jaoi  xpOpov  | 
K>.eivo;  i  'AQavaçto;  6  xat  às^iaavèotV/i; 

K%\  ovToj;  'lér.pîroç  | 

AQMII  «I)*^»^»  (1848). 

D'après  le  secrétaire  du  Couvent  :  <pCXe,  <p£pe,  (piyt,  ç«uy». 
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276.  —  Trapeza,  façade  que  domine  le  clocher,  vers  la  gauche.  — 
Abrév.  -/./. 

1    Ttîç  TTplv  (pOap£L(7Yiç,  v'jv  syYiyepToci  via 

KcoSco,  GLTOÎ;  <^£  e'jTrpe-sGTspx  e^pa 

£*/.  Twv  Ge(X6ÔXa)v  où  GfADcpa  TT)  àaTuxvy) 

'Aôava(7toi»  îtXeivou  àp)(^t[j!.avf^piToi> 
5    à'vôev  TOI  auToO  acpOiroç  [xveia  [y.svei 

iv  T7^§£  (xxv^pa  Tôv  'lêvipwv  xal  >c>.£o; 

£Tet   CWTT/pifc)   oc   (0  [JL   Y)    (1848). 

277.  —  Cellules  du  S.,  gravée  sur  un  marbre  (cf.  Smyrnakes,  p.  464). 
—  Faute,  1.  6,  HpaxaiT^tavou. 

1       'H    [7.£GY]|JLêplVY}   aUTT) 

7U>.£i>pà  TTÎ;  Upàç  (/.ovTÎ; 

TtOV   'lêvipWV    âv£X.Tl(767}    £)C    ^àGpWV 

^aTTOcvr/  TOL»  7ravo(7ttoTàToi>  âpx^î^- 
5    avopiTOu  xupiou  KupiX>.ou 
'lêvipiTou  'HpaxXtTCtocvoG 

£V   £T£t    1885. 


278.  —  Fontaine,  intérieur  de  la  cour,  à  droite  de  la  trapeza,  les  mots 
sont  séparés  par  des  points,  sauf  ceux  qui  n'ont  pas  d'accent.  (Cf.  452.) 

\ 

'T^pOTTOTa.  Tt    U,£ 

P>w£7r£iç;  ^uypôv  ûàtop  kû  jéia 
ît*  £v  w  op6(7ov  vuv  Twapéyw  àop'  £T£poi»  àvocêpuw. 
Ti;  (X£  EîCTtrrfiv  IvtocuÔoc  [jlt)  C'TTfit;,  w  6£5CTa  (xo-j- 

ÛoWp   £X.W,    ÛotOp    OlOW,    TOUTO   £iv   TO   (7£aV7)|/.a  {/.OU. 

îcarà  6y-TO[j!.êpiou  tou  1852. 


I 


279.  —  Fontaine,  intérieur  de  la  cour,  à  droite  près  de  l'entrée  du 
monastère,  plaque  de  marbre  orné.  —  Brockhaus,  p.  249  *. 
a)  Gass,  p.  57;  Demitsas,  n»  810. 

Nr^j/ov  âvo{AY)[xy.Ta  ^:h  [Aovav  o^tv. 
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b)  six  yers  en  trois  lignes  coupées  au  milieu  :  les  trois  premiers  h, 
gauche,  les  autres  à  droite;  gravure  légère,  surtout  à  droite;  estampage. 

1     'Ipo;  NaOav3C'/5>w  rpouyo'iixevo;  StÇeptwv 
àvY)p  a^o>.o;  6;  TO'j{Jt.ra>.ai  6  ('IJTpaïT.tTYj; 

£$  7uo>.iSo;  2{Jt.upvY); 

ULovYiç  àp{<TTYi;  7?(aT)£pa>v  'lê-ôpiov... 

6   p.V7)(Jt.O<TUv[ou]   /_«ptV 

.    .    .   xaOocpw IT^T). 

280.  —Fontaine,  extérieure,  en  face  de  l'entrée  du  couvent. 
1     ïly) jri  7r£<pi»c3C  irpo/aouax  à<pô6v(«); 
ûSwp  (îieiàèç  TOtç  5(t|;gt  xpaToujjLÉvoiç. 

Y^yeipe  p-e  vOv  Trpo'jytov  tyîç  (jlovt,;  rauTT]; 
5    àpyi(/,3Cv^piTr,;  Sepa^etjj!.,  ou  Sivotdt) 
xacTol;  Orr/p^ev,  y;  rewpyta  5'  e(îy£ 

Ta^EtSuoTTiV    £V    ETEIt   Tpfii;    ^£Xa 

TUpo;  TOt;   7r£VT£   y.à)C£tO£V    £7U3CV£>^Ô6vTX 

yapiTt  /-6p'/];  6£ojJ!.Y)TpoT:ocpÔ£vou  a  (0  a  £ 

10  nopTaïTi(7Y)c  [AovTÎ;  -ZTinbz  'lêvipwv.  {j!.y)vî  io'jviw  (1845). 

Remarquer  au  vers  7  :  Tpet;,  qui  est  bien  si  le  voyage  dura 
18  ans,  qu'il  faut  remplacer  par  -roi;  si  le  séjour  en  Géorgie  se 
prolongea  35  ans. 

281.  —  Même  fontaine,  à  gauche  de  l'inscription  précédente,  moellon 
réemployé. 

€  T  A  CO    0 

A  A  IC  I  XC  X   P' 

Z   p  K  Z 

'Ete'XeiwÔy)  I  Stà  xetpo;  |  Ila/wjiLto'j  £Tooç  |  ?Ipx!^  (1619). 

282.  —  Môme  fontaine,  à  droite  du  n«  280,  moellons  réemployés.  — 
Majuscules  sans  accent.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  202*  (traduction);  Smyr- 
nakes,  p.  472  *. 

1    Tj<i(j}p  To  TTxpov  xoatT^ev  £x  ^.axpoOev 
Êjîo^ot;  (Xp)roiï  2£paa!^àv  'Iêy)p{x(ç) 
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N]iîto>;aou  T£  7ro(7T£Avi/cou  B);ocyLy.ç 
'^]you[Aevou  ^è  ToL^^iri'k  ej   'AG7iv7.[ç] 

T]£p[x'  a'iTiov  eiX7]<p£  toutI  èv}  jctéo-o 
TTÎ]  Tcov  5^i)vi(ov  éTTTaxt;  7r£pi6oco 
^£/.y./.t;  au  ^£xa  (jùv  £tîca^i  £;ct7}. 
"  AyZpaTOl  [J.£  ^£0V  Ti  77av£^oy^ov  ujavov  6cp£>.[)v(ol 
10    {y.VOJ£W  X.0ip3CV£  ^|J.t6wV  OJV  (^iV.  £>tô;  £T'jyj£;]  (1619). 

1.  10  MNCOeOKOlPAMeAMCOwOJNAlAeKOCeîX,  lisez 
avtôso  et  alxw?.  Au  V.  8,  nous  avons  corrigé  Ssuca/j.;  d'après  Porphyre, 
qui  a  lu  l'inscription  avant  la  reconstruction  de  1845.  Porphyre 
mentionne  le  quantième  (28  septembre)  après  l'année.  Gomme  il 
n'a  pu  emprunter  cette  donnée  ni  au  n''  281,  ni  à  la  Ai,Yiy-^(7i,ç  publiée 
par  M.  Gédéon  (p.  176)  et  qui  pourtant  fournit  le  plus  grand  détail 
sur  ces  travaux,  il  est  certain  que  sa  traduction  est  exacte  et  que 
le  document  a  été  remanié.  D'autre  part  il  ne  dit  rien  des  vers  9  et 
10,  qui  sont  d'un  autre  rythme,  presque  d'une  autre  langue,  mais 
qui  contiennent  une  claire  allusion,  l'un  (v.  9)  à  la  fontaine,  l'autre 
(v.  10)  au  Christ  ayant  souffert  parmi  les  hommes. 

283.  —  Enceinte,  petite  porte  actuellement  fermée  à  gauche  de  la 
grande,  sur  le  linteau,  lettres  noires,  en  deux  colonnes  de  six  vers 
chacune  :  a)  à  gauche;  b)  à  droite  très  détériorée. 

a)  [^-viT£p  toi)  Bfio'j  Aoyo'j  [xovr, 

X.al    X.£X>.£LG»i,£V.. 

ei()ev   'le^ey.iri'k... 

y,yA  TTul 

5 

b)  7)V7r£p  (pu>vaTT£  at£v  ÔL'^eiay^JyrtV 

TTpo;  TTavToc;,  àyvv),  (to'j;j  îovTotç  £vÔà<^£ 
[j^ap]iv  ^£  §01'/;;  goIç  toctteivoi?  à^uyoi; 

10     T£   x[xl    0£]ocp£<7TOV   j^lOV 

yptCTwvujj.... 

c7.7wl.U    aiG 
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V.  9  :  "IN  8f8oHt;  au  v.  12  ic,  y  oi  a  douteux.  Allusion  à  Ézé- 
chirl.  U.  i-;i.  Cf.  n"  26;). 

284.  —  Parecclision  du  cimetière,  ronsacit'e  à  saint  Athanasc 
(l'Alexandrie,  tcinplon/iconc  du  saint. —  Abrév.  x/.  —  Porphyre,  P.  I.  2. 
107  •;  Smyrnakes,  p.  471  *. 

Aér.aiç  ikoLyifjTQu  Aiovucioi»  apyijAav&piTO'j  îcai  *l€fipY;Toi»  ^>cev- 

^YiTouCpT:  (1672). 

285.  —  Parecclision  du  cimetière,  iconc  de  la  Vierge,  îj  IXnn  twv  /.pw- 
vtavdiv,  sans  l'Enfant;  sur  un  rouleau  qu'elle  tient  dans  la  main  gauche  : 
les  coupures  de  Porphyre  ne  doivent  pas  répondre  à  celles  de  l'original. 
-   D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  200. 

Aé^at  ^ér^civ  |  tyî;  gyîç  {Jt.'/)Tpo:,  ot}CTr,p{/.ov.| 
Ti  (JLYjTep  atTet;;   |  T'/)v  PpoTwv  (j(oTY)ptav.| 
napopyTi'ràv  y.e.  |  ^ujy,':7x6ri'7ov  i»U  uloi».| 
*AXk'  o'j/t  £7rt(7Tp£<pou'7i.  |  Kotl  (tû'iov  /aptv| 
5 "E^ouat  >v'JTpOV. 

V.  1 ,  le  rythme  voudrait  oîxrf,p}jLwv  ;  v.  2  nous  avons  corrigé  |i.àTep  ; 
V.  4-5,  Porphyre  ou  le  peintre  ont  dû  omettre  une  moitié  de  vers 
soit  une  ligne. 

Au  bas  de  Ticone  est  agenouillé  Jessé,  le  tout  jeune  fils  du 
prince  géorgien  Asotan.  Asotan  était  représenté  sur  une  autre 
icône  (p.  200,  n°  17),  celle  du  Christ  6  cpO.avBpcoTroç,  avec  qui  la  Vierge 
était  censée  engager  ce  dialogue  versifié.  Ces  icônes  doivent  pro- 
venir de  la  Portaïtissa  (cf.  n°  264).  Elles  doivent  donc  dater  de 
1H83. 

286.  —  Parecclision  du  cimetière,  icône  de  la  Vierge  r.Xavjxipx  tûv 
ojpavwv  peinte  à  Moscou;  le  nom  des  chérubins  et  des  séraphins  est  en 
russe;  inscription  grecque  au  bas.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  198* 
(traduction);  Smyrnakes,  p.  471*  (déformation  de  Porphyre). 

«  Seigneur  y  prière  de  ton  serviteur  Nicolas  et  Eusthate  et 

année  1676.  » 

Un  troisième  nom  :  Zonij  (génitif),  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  l'équivalent  en  grec.  Cette  icône  ne  se  trouve  plus  dans  ce 
parecclision. 
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287.  —  Parecclision  du  cimetière,  dans  un  coin  de  la  salie  attenante; 
icône  de  la  Dormition,  dans  le  bas,  au-dessous  de  la  tête  et  des  pieds  de 
la  Vierge.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  198%  copié  par  Smyruakes,  p.  471  *. 

Figure  23,  d'après  nos  carnets. 

^\1ÎT  ri/  pivo; 

4  '  (1531). 

Nous  no  comprenons  pas  la  raison  d'être  de  la  lettre  A. 
Porphyre  a  vu  l'icône  encore  fixée  au  mur  «  au-dessus  de  la  sortie 
de  l'église  »  et  y  a  lu  le  nom  du  peintre  Joseph,  que  nous  n'avons 
pu  retrouver. 

288.  —  Parecclision  du  cimetière,  icône  de  la  Vierge,  un  vers  par 
ligne. 

1      •\-   T6(70V    UTTgpUfXVTlTOV   MyiTY]p   KupiOD 

ovo[j!.oc  ^o^a^^erai  izcHari  tt)  /.titsi, 
UTTO  TTjV  GT,v  (7/.£7r7]v  yàp  Toùç  7rpo(7(pi»Y&vTa; 
vejjLSLÇ  ttXougiou;  àaoïêà;  àxrjpdcTOu;. 
5    eixppavoî';  î4à[/,£  gyJ  [^.ovtî  7w£(p£i>y6T(X 

OTTCO;  T^UTpwGû   TWV  [/.OCTOCIWV   (ppOVTtOWV 

(p£p£iv  t'  £Ù|y.apwç  Ty]v  (7T£vy]v  xauTr^v  Tpi^ov, 
Gttvov  (7U{j!.fj!.£Tpov  y.xl  TZ^QGeuyJ]^  aoxvov 
TUTTo;  7râ(7i  y£vo{fi,7iv  Tû  /-otvoêuo 
10  oT^êioc  TïïpocTTEiv  7.7.1  à  j^.oi  Ôejxi;  ô'ito;, 

UTuèp   S'£|/.aUTG'J   Xal    TTÎ    J/.0V7i    OtX.O'JVTCt)V 

àfivvaov  £TC0CYOuaa  TCoocTa^iav 
puouGOC  TraOwv  zoci  ^J;i»)(^o(p06poi>  P>.àê7i; 
TT)  oi^.^xyniù  gou  «puT^dcTTouda  7rp£(7ê£La 
15  TiTt;  cpu^^dcjoi  (7ÙV  £f/.ol  >cal  Toù;  ttxvtoc; 
Gcoî^ouca  à£i  TO'j;  -Trpoax-uvYîTà;  aaoc. 

"EtUI^S  TOIVUV   TOV   £V    â>CpO(TTtyî(7lV 

6vop.a<7Tl  ^fiTTuoLvy.  ypaçpfiVTa  z).rj(>iv. 

AA.' 


a  ^  x  a  '15  (i//]v(     (juillet   1721 

L'acrostiche  est  xou  Nsocpuro-j  "ApxY);  (cf.  n°^  219  et  410). 


—  92 


IV  IKON 


289-290 


289.  —  Arsanas,  itlai/ue  rncastrre  dans  le  mur  S.  ,iu  coin  S.-K.,  aux 
trois  quarts  tle  la  hauteur  de  la  tour.  —  Porpjjyre,  P.  I.  2.  201  *;  Papu- 
georgiou,  Dyz.  Zeils.,  X,  567;  Smyrnakes,  p.  471. 

Figure  24^  d'après  Papageorgiou  : 


IC 


xc 


? 
caTTTeêptOD  N  0  (1625) 


Nos  carnets  diffèrent  un  peu  du  lac-similé  de  M.  Papageorgiou  : 
ils  portent  I  I  0,  soit  IvÔixtlôjvo;  0,  qui  concorde  d'ailleurs  avec 
l'année.  La  AtT,YYi<jiç  publiée  par  M.  Gédéon,  p.  177,  donne  la  date 
de  lt)22,  probablement  le  commencement  des  travaux.  La  trans- 
cription de  M.  Smyrnakes  (ralaxxiwv  'Ap/^ispeùç  'E>.a<îC(uvo<;  Qtj 
S £-::-:£ }x6p{o'j  KiiîG')  parait  tout  à  fait  sujette  à  caution. 

290.  —  Arsanas,  iiilérieur,  au  plus  haut  étage  de  la  tour,  sur  un 
marbre  encastré  dans  le  mur  parallèle  au  rivage.  Un  vers  par  ligne  sauf 
le  premier  adapté  au  cintre  rétréci  de  la  plaque.  —  Majuscules  liées,  en 
relief.  —  Abrév.  //  (x/vov),  ac,  ôxôû,  wv,  aptaç.  —  Porphyre,  P.  L  2.  201  *; 
Papageorgiou,  p.  576;  Smyrnakes,  p.  471. 

1     Nscoptov  T^lyetpev  xaivôv  ctpicTw;  | 
/.al  TTupyov  u^j^oO  xaTaxaX>.uvaç  toOto 
TTÎ;  0êotÔ>co'j  Tr  (^-ovr,  Ttov   'lê'/ipwv 
x'jp  ra>va/,Ttwv  xal  ttgwt.v   'EXaccwvo; 

5    àvaAwfxact  £$  olxetwv  y  pit^aTOiv 
^uyviç  i'vÊxa  à>.7i6o'j;  <j(0T7)pta; 
gtuouSy;,  tcovw  t£  xai  roOw  àtaTTJpw 
Tou  7rot{Jt.evxpyo'j  tt,;  f^-ovf/;  -^at  TrpoGTàTO'j 
/.Op  rp*/;yopîo'j  £'j>t'X£0'j;  UpEco;. 

10  Er)//;(pe  TÉppLa  êtttxSwv  yi>.tx^t 

♦TÙv  É/.xToaTû  TpiaxodTw  TeTàpxw  (1625  ou  1626). 

Galaction,  nommé  par  la  Aty,Yti«i;  (Gédéon,  p.  178). 
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291.  —  Catholicon,  à  l'extérieur,  plaque  de  marbre  sous  une  des 
fenêtres  N.  —  Abrév.  Gv;  fautes,  b)  1.  5,  tous  aù-cov  àvuiôoÇà^ovTaç. 

a)    1    n'/)yY]v  (7£  ^puçeov,  KopT],  t'o;  àyv£t|a; 
ot^ocjjLev  TravTs;  ty)v  08ov  T£Toy.£i|av 
Tocî';  Ga^  (p£pou(7oc  Totv|uv  (î)>>£vat;  Aoyov 
/caG£>.£co|(jai  u,oi  to  ttôcv  otocv  îtpivy) 
5  où/-|ouv  ^iyou  xai  toutovI  ôv  goG  yxoi'J 

TwOÔwV   I   V£Ct)V  7iy£ipa  (b;  £àuVa{AY)V. 

b)  'OÔ£Îo;  ouTo;  |  izdvaeizToq  /.où  Tzz^v/.x'kri^  v3Co;  ttî;  |  irocvayvo'j 
y.ai  0£oaviTopo;  ttiÇ  Ei>ocyy£|>^t'7Tp£iaç  àvriyspOï)  TTOCpôc  twv  ^ouT^ou- 
[A£V(ov  II  ^o?à^£iv  TGV  a'jToù;  àvTL^O^dcî^OVTOC. 

292.  —  Catholicon,  exonarthex  sur  un  marbre  encastré  dans  le  mur  N. 
—  Abrév.  x/,  aptw.  —  Fautes,  1.  2  ^'(zply.a\Af^,  1.  6  T'.aarxai  ou  Ttfxàycai,  I.  7 
ypoaçuôç. 

1    -j-  'Optov,  Ô£aTa,  OauixocGov  aùv  £)ctc1yic£i 

TOV  7U£pi/t3cW?î    /COCl  0£Î'OV  VaOV  t6v^£ 

)C.ai  T'/iv  y£  aTwlviv  wpaiocv  e'jTsyvioLv 
£(7T£ya(7pt.£Vov  >taX>.iCTa.  £/,  |7,o>.iê^oi» 
5    xal  y£ypa[j!.£vov  apiGra  £/t  ypacp£cov 
ô;  07)  Tij/.aTai.  tt)  /tX7i'7£i  T'o;  Ilavayvou 

yXu/C0(pl>.0U(7Y);  TTpOGCpUw;  >Ca>.OU»J:£VY)Ç 
£V  Oi;  TOV  TTUpyOV  TOJV  t£pôv   -/-co^ovwv 

Û7r£pL^rjX0V  /.àXT^lGTO.   T£TUy[/.£VOV 

10  QfSkV  (0  7uava/CYip3CT£  àyv'o  Hxo^éve 

^OLfjikéoL  T£?aGoc  yv];  T£  /tal  T^olo'j 
xpiTYiv  T£  à(^£zaGT0V  Gujy.TuavTo;  x6gu.ou 
toOtov  Ô;  àv'/iy£ip£V  l/C  pà0pwv  tocûtoc 
£v  ôaTràvT]  ttovw  t£  gÙv  ttoT^Xô  zog'jloj 
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15  jior.Oeia  çy,  /  pt'7T(ijv'J|y.o>v  i'kû'. 

£V  ÊT£t  <7(0Tr,pt(0   {H)T)   f/.apTtoi»  10. 

293.  Narthex,  à  côtr  do  laprécctleiite.  Fragments  des  Psaumes  et 
du  Caiiti<iuc,  suivis  do  six  vers  politiques  (le  dernier  n'a  que  13  syllabes). 
Nous  indiquons  les  versets  et  marquons  les  coupures  du  texte  par  une 
rroi.\+.  —  Al»rév.  x/,  x/pô;;  —  Fautes  :  Î.IG  xaîvTjv;  VI, 9  OauSoç.  —  Nous 
avons  comparé  notre  texte  à  l'édition  de  Tischendorf ;  les  crochets  <  > 
indiquent  les  mots  ajoutés,  les  parenthèses  (  )  ceux  qui  manquent. 
Quant  aux  variantes,  elles  sont  signalées  par  la  leçon  de  Tischendorf 
répétée  entre  parenthèses.  Une  seule  de  ces  variantes  (II.  15  xyrzp-l^ojîiv) 
répond  aux  leçons  des  manuscrils  utilisés  par  Tischendorf  (Alexandri- 
iius  et  Codex  Ephrœmi)  ou  collationnés  par  Nestlé  (Sinaïticus). 

[Ps.  44,10)  UoL^iGTTt  'h  fiaTiT.iTGa  £)t  &e;it7)v  nryj  év  [aaTiT'xo) 
^la^^piî'îw  7:epi|êeéXr,{/eV/i  TrerotxiT.w.evrj  "^  {Cant.  I)  *^  i«îo'!>  eî  )caVo  r. 

TT^TiGlOV    fXOU,     tâo'J   Û    |    AXl'i).    Oç03C"X[/.Ot   (701»   TC£pi(JTep5Ct,    **^  l^O'J   XX- 

Xô;  à^eX<pt^6;  [/.O'j  xai  ye  (opa^lo;  xpo;  x>>ivyiv  (T.  xXivy))  yiulwv 
çuc/tto;"^  (IIj.  *  'Evw  av6o;  toO  reSiou,  xpivov  t(ov  xoi>.oj|aaTa)v 
(T.  ;cotXa6a)v).  "w;  Jtpivov  £v  jxscw  <twv>  àxavOwv  oOtcj;  -h 
TwXrjdtwv  [jLou  àvà{J!.eTov  twv  |  6i>yaT£pwv.  ^w;  t/.7i>.ov  £v  toi;  $'j).oi; 
ToO  âpujAoiji,  ouTw;  â^eX^ptSo;  (aou  àvay.ETOv  |  twv  ulûv.  £v  rr,  'î^tia 
x'jtoO  iTze^6'j/r,f7x  xat  ixaOïGoc  îcat  <6>  xapTCo;  aÙTO'j  yXu/tù;  |  £v 
Xap'jyyt  aou.  *£jayoty£T£  {j!.s  £i;  oi-^ov  toO  ol'vou,  Tajare  £7r'  iu.ï 
àyy,7rriV.  ^CT'/)pt$aT£  w.£  |  ev  (X'jpoi;,  aTiêacotre  tx£  £v  {y.rjAot;  ot». 
TeTpoiAfir/)  àyaTT/);  syw"*".  *^  àiroîcpivETat  |  6  àj£>.<pt^6;  p-ou  xxl 
>.£y£i  {jLOf  àvx(7Ta,  sXOè,  t)  tuV/itiov  jao'j,  îcaV/i  (xou,  irfipiTTfipa  jxou  | 
"  (oTi)  l^o'j  ô  yfiiacbv  7Tapr,)^B£v,  6  ûeTo;  à:T7i>.6£v,  Ê-rropfi'jÔr,  éauTw. 
*^TZ  avO'/j  co|^Or,  £v  t?,  y/)  <ô>  xatpo;  tv);  Toar<;  £(p((l)a«7ev 
(T.  £îp9ax£v)  "^j  '*^£î56v  f/,ot  Tr,v  oj/iv  rîo'j  I  îtal  àxouTice  (T.  àxou- 

Tldôv)    [/.£    T7)V    (piOV-^iV    <70'J,    OTt     V)     (pWVTj    CO'J    Ti^fita   XXI    Y)     Ov|/t;    WJ 

ib|pata.  '^TriaTXTE  -/jaîv  à>.(oT:£xa;  y.ixpo'j;  «(pavi^ovrx;  âa77£7.c!>va;] 
XX i  ai  a{A7r£>.ot  yiy.ojv  x'jTTpî^o'jTiv  (T.  xurpt^oixiat)  "^.  (III)  *'Tt; 
X'JT'/)  '/;  àvxêxtvo'jca  xtto  Tr<;  |  spinjAOu  wç  (yTeXé<y>yrj  xxttvo'j 
TeO'jfxtxjxsvY)  «TjA'jpvxv  xxl  >.i6xvov  à|7rô  irxvTwv  xoviopTwvjA'jpe^oO'*'. 

(VI)     ®  [AIX  <yxp>  STTt    TTcptTTfipX     JXO'J,     T£>.£ÎX    JXO'J  "*".     |    *t(;    aUTTi 
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'h   iy.yjjTZTODGOL  wGgl  opôpo;,  y.0Lkri  îoç  gsV/ivy]   i\y.'kv/.Tri   w:   6   r/>^to;, 

6a(xêoç  (b;  TeTayj^ivT),  TOW^^oCTc 

1     rv(o{7//)v,  ^ouT^YiV  )cal  cuvsGiv,  voOv,  y.y.^6ioLy  zal  Goijj.a, 
^J^u)(_Y)v  /.olI  octcocv  3ci'v(r/)fi,a,  |  svgpyeia;  £v()£oi» 
etç  aà  £6£[AY)v,  M'or-^p  p^ou-  eu  [xe  <ppo'Jp£i  zaï  a'^éize 
£$   àopaTcov,  Nu|y.|(pri  j7.ou,  '/.y.1  £y__9p(ov  opo'iivcuv, 

5       TO   TTOVT/pOV   TWV  à^XapTUoV    {y.OU    T^UOUaOC   /p£OÇ' 

(b;  ©eou  vu|x|(pYi  yàp  oaa  ôéXsi;  àvueiç  -j-  1765  [^apTi'w  1. 

Le  verset  10  du  psaume  Ai  est  récité  par  le  prêtre  dans  la  pro- 
thèse, au  moment  où  il  élève  la  portion  de  la  prosphora  appelée 
pplç  iriç  0£OTdxou  et  la  place  à  droite  de  l'ayiov  àprov^  qui  représente 
le  Christ  (cf.  Brightman,  p.  337,  1.  33;  Liturgie,  Athènes,  1896, 
p.  29). 

Le  monastère  est  consacré  à  l'Annonciation  :  ce  verset  pré- 
cède celui  que  l'on  rapporte  d'ordinaire  à  cette  fête  :  àxouaov 
6ùyaT£p,  etc.  (cf.  Tikkanen,  Die  Psalterillusiration  im  Mittelalter, 
I,  p.  49;  'Ep[iïiv£(a,  §137). 

De  même  Cant.  III.  6  précède  immédiatement  lôoù  Vi  x'Xivy)  toO 
lo'XojjLwv,  dont  l'illustration  sert  de  frontispice  au  sermon  du 
moine  Jacques  sur  le  Mariage  de  la  Vierge  (cf.  Bordier,  Manu- 
scrits grecs  de  la  Bibl.  Nat.,  p.  161).  Le  Cantique  est  considéré 
depuis  Origène  comme  une  allégorie  de  l'union  entre  le  Christ  et 
l'Église.  Toutefois  certains  traits  en  sont  appliqués  à  la  Mère  de 
Dieu.  Voyez  Vigouroux,  Manuel  Biblique,  t.  II  (1899),  p.  539. 

294.  —  Catholicon,  exonarthex,  peinture,  au  S.,  au-dessus  de  la  porte 
conduisant  au  parecclision  des  Archanges.  Le  deuxième  et  le  quatrième 
vers  ont  un  pied  de  trop. 

-j-  El  [xèv  (pu);oç  7U£(pu)ta;  r,(jù.bs,  X^tpwv 
£t  ^l  ijP^oç  zoù  fiaa/cavoç  y£[/,(ovTo;  ^ôlou 

TTOpOJ   TTOpW   7r£(p£Uy£   TYiÇ   TTuV/^Ç   TaUTTiÇ 

$tcp£i'p6poj;  yàp  iTTaaai  (fulxTeiv  rry^e. 

295.  —  Catholicon,  ésonarthex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  N., 
qui  conduit  au  parecclision  du  Prodrome.  —  Smyrnakes,  p.  584. 

1    -[-  "Eti  Se  «cviGTopY]975  6  (bpaw;  oO 
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5       (7COT75pt(.)    £^T£t    176.") 

xarà  (xr.vô;  TgTTey.^p'.'o'j  i  T 
Sià  ystpcov  aÔTa^e'T.'pwv 
K(ov(jTavTtvoj  '/cxl  'AOavaatou 
èx  7r6>.£(o;  KopiT^à:. 

298.  —  Catholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  grande  porte.  — 
Porphyre,  P.  I.  1.  320*;  Didroii,  t.  WIII,  p.  200  (date  et  nom  des 
artistes)  ;  Smyrnakes,  p.  *»S4. 

'AvYiyÊpÔY)  VA  pxOpwv  ô  Sfiio;  x.xl  rav^firro;  ojto;  |  vxo;  ty,; 
'j77£paytot;  év^oEo'j  ^s^ttolv*/;;  r/;-(ov  0£ot6xo'j  y.al  à£t|7rxp9£vou 
Mapta;  ttî;  eùayYfiXyiTpiac;  *  à-ô  XpiCToO  £tou;  a  ^  f/.  7  •  |  "ETet  Se 
àvi(7TOpYiOr/  £1;  TO'j;  J7r)2  *  iv  (jLr,vl  oy.TO[i.êpio  7  *  ]  5ià  yeipô; 
KwvcravTivo'j  îcai  otôfiAÇto  auToO   'AOxvxaiO'j  i/,  izô'kedù;   KopiT^à;. 

L'église  antérieure  est  décrite  et  dessinée  par  Barskij,  t.  II!, 
p.  l!20  (passage  reproduit  par  Porphyre,  /.  c). 

297.  —  Catholicon,  naos,  au-dessus  d'une  des  portes  conduisant  à 
l'ésonarthex.  —  Smyrnakes,  p.  584*. 

'z^j\t  Travifipou  touto'j  vîloO  tyi;  (^ît-oivt/;  £'!>aYYÊ>.i'7Tpix;  ô  ttxvoIiko- 
T'/To;  oLoyi^.xy^ ûCtt,;  y.Jpto;  KaiTapto;  <^tXoO£tT'/);  Fh^vorovvr.dio; 
^Apyou;  8t'  l^taç  «^aTrav/;;  xfipicpy-vw:  £T£>.£|«TtoJpYr,'7£v  £y.  rr,;  gov- 
^poy/r,;  to'j  sXeoo;  tcov  cpiVj/pÎTTojv  ôp0o«iôja)v  ypt(7Ttavwv  Tf,;  àvw 
Fecopyta;  tvî;  xsy.'Xyiyiv/;;    'lé^'opia;  £•!;  àtàt|ov  aÙTojv  t£  xal  a'jTO'3 

j;.v/i»Jt,r,V.   £V  £T£l  TWTYipuo   18i8. 

298.  —  Catholicon,  naos,  fenêtre  du  chœur  de  droite,  inscription 
dans  le  verre.  —  D'après  Papageorgiou,  p.  576. 

ENETI 

AYMZ  1747). 

299.  —  Catholicon,  croir'relù/uairey  sur  le  revAtement  d'argent  doré 
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les  deux  inscriptions,  chacune  sur  l'une  des  deux  faces.  —  Porphyre, 
P.  I.  1,  321  *;  d'après  Smyrnakes,  p.  b84. 

aj  ST£(p3cvoç  £v  Kupiw  TÛ  Bsw  TTiTToç  hy,<jike\j;  a'jToy-paTOjp 
— epêiy.;,  *Pw[y.ocviy.ç  àcpiÉpctxre  to  Ti[xtov  Eu>.ov  toO  STaupoO  stç  to 
Mova<7TYiptov  ToG  <ï>t"XoÔ£OU  TO  £iç  aytov  Opo;  toO  "AOw.  "Etoç 
aTuo  XpiGToG  1347  /.ai  0£Ç>  ooja. 

b)  Le  revêtement  a  été  fait  en  1 859,  le  1^"^  mars. 

Porphyre,  en  1845,  a  «  baisé  un  fragment  du  bois  vivifiant, 
donné  par  le  tsar  serbe  Lazare  en  1347,  ainsi  que  le  dit  une 
inscription  sur  la  précieuse  garniture  en  bas  ».  Le  texte  cité  par 
M.  Smyrnakes  est  visiblement  moderne  et  doit  dater  de  1859.  La 
relique  est  mentionnée  par  Barskij  (t.  111,  p.  121). 

300,  —  Parecclision  du  Prodrome,  au  N.  du  catholicon,  au-dessus  de 
la  porte  0.  —  Porphyre,  P.  I.  1.  320*;  Smyrnakes,  p.  58i. 

'AviTTopriÔT]  oOto;  ô  Geio;  /.ai  Upo?  vy.o;  ^i  Êjo^wv  toO  z}A%- 
ê£GTàTou  I  XaT^T/  K'jpou,  (7i»v^poy.ri  ^£  xoti  £'n:i[J!,£>.eta  toG  £v  [jLova- 
yot;  'Iwy.|/t£'.|j!.  Kpr/Ti/Cou  zizl  Itou;  1776  <7£7TT£[j!,êpiou  l€  |  5ià,  y£i- 
pwv  Twv  llxys.iaTUiv  Upov.ovaywv  IV-êpt'/]!  /.ai  N£ocpuToi». 


301.  —  Parecclision  du  Prodrome,  templon,  inscription  gravée  sur  le 
bois  de  la  porte  :  a)  à  gauche;  b)  à  droite. 

a)  \   'Av£ypu(j(oGr/ 

6  Ofiîo;  xai  tepoç  vao; 

b)  TO'J    Tiy.tOU   ripO^pO 

[AOU  £7rl   £TOU;  1  786 

louT^uo'j  20. 

302.  —  Clocher,  façade,  dans  l'angle  S.  sur  deux  pierres  grisea, 
séparées  l'une  de  l'autre  par  une  autre  pierre  et  deux  rangées  de  briques. 
—  Smyrnakes,  p.  584*. 

i  1764 

[^.dtïoç  I    (10  mai). 

303.  —  Trapeza,  extérieur,  dans  le  tympan  de  la  porte,  au-dessous 
d'une  Annonciation. 

MtiGiç  toO  r^oulou  TO'J  6£ou  'Apxa^iou  t£po[/.ovdc/ou. 


PHILOTHKOi:  304-305 

304.  —  Trapeu,  peinture^  sur  le  mur  G.  Léon,  roi  du  Cachet  (G^'orgie), 
et  son  fils,  Alexandre,  sont  représentés  de  face,  coilT<*»  du  diadftmc, 
et  vêtus  d'une  robe  à  Heurs  dor. —  I)'apr«'*s  Porphyre, /sMIlV-  ^^  îl, 
(texte)  et  379*  (description). 


Y  Karà  to  Ç  (x  y)  £to;  àveîtaivtVjy)  tÔ  Trapov  Upôv  xTinpiov  rÔ; 

tÔxou  tt^ç  xg'/t>.7]fX£VYi;  E'jayYÊ^i'îTpta;  rxpa  toO  e'jcfi^fiTTdcTO'j  Aéov- 
To;  pa<7t>.é(o;  toO  KajreTiou  ty;;  'I^epia;  xat  too  uloiî  ^jtoO 
'A>.£;avSpo'j  si;  tj/uj^^txYiv  a'jTwv  ç(0Tr,piav  (1540). 

Didron  parle  de  ces  personnages  et  décrit  leur  portrait  (t.  XVllI , 
p.  :2()1).  Comnène  (Montfaucon,  p.  497),  Barskij,  l.  111,  p.  110  et 
le  Vatoped.  1037  mentionnent  aussi  les  portraits,  mais  placent 
faussement  la  restauration  de  l'édifice  en  l'année  7000  (1492)  : 
visiblement  ils  n'ont  lu  que  le  premier  chiffre  de  la  date.  Cf.  n*»  305. 

305.  —  Enceinte,  porte  du  monastère,  sur  une  plaque  de  marhrr 
encastrée  à  l'intérieur,  du  côté  de  la  cour.  —  Abrév.  ac.—  Smyrnakes, 
p.  S86. 

'Av6xevYi(7Ô'/)  TO  rapwv 

XTYipiOV   5l'  è^O^Ol»   TOO 

s'j'TeÇeTTXTou  a'jOgVTÔt 
Aewv   'lêepiaç  stou; 
5   Z-'-N  [xrjvl  touvt[o'j]  (1542). 

D'après  Smyrnakes,  ce  monastère  aurait  été  entièrement 
incendié,  sauf  le  catholicon  et  Téglise,  le  26  septembre  1871.  Cette 
inscription,  qui  paraît  avoir  échappé  à  Porphyre,  n'est  proba- 
blement pas  à  sa  place  originale. 
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306.  —  Catholicon,  exonarthex,  à  l'extérieur,  façade  0.,  plaque  de 
marbre  percée  d'un  trou,  la  dernière  ligne  a  été  martelée.  —  Majuscules 
sans  accents,  mots  abrégés  par  des  suppressions  de  lettres,  sans  signe 
d'abréviation  :  nous  les  restituons  sans  parenthèses.  —  Porphyre,  P.  II. 
2.  241  *;  Smyrnakes,  p.  579  *. 

Figure  23,  d'après  nos  carnets. 

IfAATKAhKNCGH       T.t.f  T''  t^'t . 

01    £^00 ou  [Giroujo-^;  toO  oo'j 
o/\  oToG  (     yrKW^i  [xo'j  /ca6'jyouyivou  £y.Yi... 

mKAevf^MeHHeKa  '. . .  m^). 

307.  —  Catholicon,  mur  S.,  plaque  à  l'extérieur,  à  droite  et  au-dessus 
de  l'auvent.  —  Majuscules  sans  accents,  ligatures;  abrév.  K€. 

Y   a   ^    l  ^     (JLIGTTIT'/I 

KupiÊ  PepaaifAOu  xTioTOp 
Sivoxè;  [jLova^oiî      (1714). 

Nous  respectons  xr^îTop  Stvoiréç,  oii  il  y  a  mieux  qu'une  simple 
maladresse  du  lapidaire  :  suç  [efs)  est  incompatible  à  la  morpho- 
logie néo-grecque;  on  rencontre  :  ^aci'Xéç,  Upé<;,  ^acpéç  (Cf.  Janna- 
ris,  273). 

Sur  {xi(jTY)TYi,  cf.  Jannaris,  177  et  996.166. 

308.  —  Catholicon,  coupole,  à  l'extérieur,  au  N.  —  Smyrnakes,  p.  579. 

1894 
1548 
1563 
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M.  Sinymakes.  p.  577,  traduit  un  Hrinan  de  15^48  autorinant  Iph 
moines  à  exhausser  leur  église.  Il  en  mentionne  un  autre  do  I5t)3, 
relatil  à  la  restauration  du  catholicon.  Ces  deux  dates,  sculptées 
par  la  môme  main  que  celle  de  1H9-i,  paraissent  empruntées  à  ces 
firmans,  plutôt  (|u  a  une  inscription  ancienne. 

309.  -  Catholicon,  exonuitliex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte 
donnant  sur  l'extérieur.  —  Smyrnakes,  p.  578*. 

Y  'Avr,(7TopY;67i  xè  iy.a.'koTzihTt  ô  xapwv  aprixa;  àià.  èjô^o'j  toO 
TravoditoTotTou  |  àpj^tjJLavSpiTO'j  Jtuptou  x'jptou  AeovT^ou  èx  nô'ktiùç 
KaXkioD  iTzciL^y^ix^  IlpotXaêou  |  èik  <7uv5po(Ar,;  FlapOeviou  7rpoY)yo«j- 
{xevou  IIe>.07rovri(7iou  erei  a  ^  $  C,  io\j\io\t  ^  (1767). 

310.  —  Catholicon,  exonarlhex,  peinture,  dans  l'angle  N.  E.,  au-dessus 
d'un  moine  debout  en  pied,  que  bénissent  les  bustes  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul. 

'O  àpyi{jLav5ptVA;  AecvTtoç. 

311.  —  Catholicon,  «  porche  extérieur  »,  sans  doute  l'exonarthex, 
veintiire,  le  voïévode  Pierre  et  l'architecte  Pacôme  debout,  habillés  en 
moines,  tiennent  à  la  main  le  modèle  de  l'église.  —  D'après  Didron, 
t.  XX,  p.  277. 

Olveoi  XTiTope;  tyiç  àyta;  jaovt,;  xauTT;;  FleTpoç  xal  Tlcujui^Lioç. 

Il  s'agirait  de  Pierre  Rares  et  de  son  architecte.  Didron  rapporte 
la  légende  consignée  bien  avant  lui  par  Comnène  (Montfaucon, 
Pal.  Grœc.y  p.  495). 

312.  —  Cathohcon,  exonarthex,  sculptée  sur  le  linteau  de  la  porte 
qui  conduit  dans  l'ésonarthex,  deux  hexamètres  par  ligne,  séparés  par 
une  croix,  qui  ne  manque  qu'à  la  quatrième  ligne,  entre  le  dernier  vers 
et  la  date.  —  Smyrnakes,  p.  579. 

1    Aîoi  {jte^ovTe;  àTuocToXot  rrrioèe  {aottî;  îeptio; 

noi[xevo;  uTTEp  î>.a(7x6pLevoi  Beov  AogiOéoio 

Tov^e  T.tTa^e'TÔe  W/r,;  TTspt  •><;  |jLaxapiV,;. 

*Hç  û-o  yàp  TrpariJ^Ê'TTi  Quca;  te  xai  où^a;  Ipoto 
5    Toiï  v7)oto  "kdtfjai  Ttopeae  {AapuLapeoiciv 

Sp.t^T)  xai  yXu(pavw  A7ît».YiTpto;  £x  Trjvoio 
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Maupo[7.apaç  o^'  apiaTo;  xo-p'  àyaOrn;  </.>'XgïToupyoî;. 

To'J    GCOT'/lpLOU    I'tO'JÇ    :    a  tO  VÔ    :    SV    f7//ivl    [AapTtO'J^        (1859). 

Le  nom  du  marbrier  Maupoaapaç  se  trouve  à  la  fin  de  la  3*^  ligne  : 
nous  l'avons  remis  en  place  ;  au  vers  7,  x  devant  ).£ïToupyoi:<;  ne  peut 
être  qu'une  faute  do  gravure.  Le  5®  pied  est  composé  de  deux 
longues  comme  au  vers  précédent,  à  moins  que  le  tréma  sur  I 
n'ait  pour  objet  de  faire  d'une  longue  deux  brèves. 

313.  —  Catholicon,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  de  l'ésonarthex, 
en  trois  lignes,  la  date  à  l'extrémité  de  la  seconde,  en  marge  des  trois 
lignes.  —  Abrév.  x/.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  242*;  Didron,  t.  XX,  p.  278* 
(le  nom  des  artistes);  Pokrovskij,  p.  234*;  Smjrnakes,  p.  578*. 

-j-    'AvtGTopiÔT;  /.al  £y/C7.Xo7T7i<767)  6  77apov  apTiX-oc;  ^tà  CUV^pOfJLïî; 

y.ai  s^ooo'j  |  toO  TravoGitoraTOU  Trpoïiyouj^ivou  xûp  NsocpuTou  sx. 
vYiGOu  Sx[;-o  £/C  x.6|7//};;  Kàp7voê:tci  Ito;  a  <]>  v  7]oi»v7iou  y,  0  |  y^etpsÙTs- 
"Xqu;  SspacpsLa  /.ai  KoGjxa  tov  UpojAova^tov  tov  sJ   'loav^vwv  (1750). 

314.  —  Catholicon,  peinture,  ésonartliex  :  un  jeune  homme  et  un 
moine  tiennent  entre  eux  l'église  au-dessus  de  laquelle  les  saints  Pierre 
et  Paul,  en  buste,  bénissent  :  a)  entre  la  tête  du  jeune  homme  et  les 
deux  saints;  b)  au-dessus  de  la  tête  du  moine,  —  Abrév.  x/;  accentua- 
tion irréguliôre.  —  Didron,  t.  XX,  p.  279. 

a)    T7]ç  MotpoùSx;  TO'J  KacTepT'Ca        b)    Ilpov)yoi>u.evo; 

6  £i6;  6  KwvGTavTay.'/];  NeocpuToç. 

à-TTo  àvocTôll  y(ù^i6v 
IlavTTÎpt  xal  <7i»vSpo 

a)l.  1,  -ï;k  MiPb'AAC  ^  KATePr^*^  ;  1.  4,  n  an  -r>/ 

315.  —  Catholicon,  naos,  au-dessus  de  la  porte  menant  de  l'ésonarthex, 
peinture.   —  Abrév.  e^wypa  o  ra  ^  v.,  x/,  a.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  242* 
Didron,  t.  XX.  p.  279*  (nom  du  peintre);  Pokrovskij,  p.  234*;  Smyr- 
nakes,  578*. 

'ECtoypa(pY)67)  oTTapcbv  îepô;  vxo;  Stà  Guv^po[y.7Î;  too  7rocvo<7tOTa- 
Tou  y.oci  aïoeaijJLOTXTOU  àytou  7rporjyou[yivou  >cupioi>  xupiou  NeoçuTou  | 
ix.  V7]Gou  £7rovo[/.oc^oj7.£vy,;  MuWj  /.ai  (^wypacpou  Aocjj.aGXJjvoO  lepo- 
ILrjyi-jroii  iizl  Itou;  a  J;  t  ^  iv  f7//ivi  to'jvLOu  i  y  (1717). 
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U'iiprrs  Porphynî,  co  Damascpiie  élaii  urigiiuiin'  de  Carpénisi. 
en  Roumélie,  et  avait  peint  nne  petite  icône  du  Mamlilion,  con- 
servée dans  le  kellion  de  Tous  les  Saints  à  Karyès. 

316.      Catholicon,  sur  une  des  portes  latérales  menant  de  résonarlliex 

au  naos,  dans  la  boiserie.  —  Smyrnakes,  p.  578*. 
Figure  26,  d'aprrs  nos  carnets. 


y  € 
en 


PI 


e€0 


^ 


f  AN8C 


X. 


V   2T€t   !^    p  OL  ^   l    ^ 

(1592). 

Le  môme  ïhéophane  a  incrusté  les  portes  d'iviron  en  l.*>l»7 
cf.  n°  236). 

317.  —  Catholicon,  sur  un  des  analoyia. 

-|-XÇ"4>PI  XptcTo^opo;  t 

€PMNX  £po{;.6vayo; 

Axqo  *  /  ^.  ^  (1699). 

318.  —  Catholicon,  naos,  à  droite,  proi^kynitarîon  du  saint  du  jour. 
—  r  légèrement  infléchi,  pour  ligurer  un  Ç. 

Y  Xr+P*    lEPM.  -[-  Xpt(7To<p6po;  tepojAÔ 

NX    .-.    AYIA.  vayo;  /.  oL^iè  (171  i;. 

319.  —  Catholicon,  sur  le  triskelion,  incrustations  de  nacre. 

K^B?'^^A I j'Z I JV^  'AjjLêp[6<î]t[o];  t[Êpotj(.6va)ro;]. 

320.  —  Catholicon,  naos,  chœur  de  droite,  icône  des  saints  Pierre  et 
l*aui  s'embrassanl  :  a)  au  bas;  h)  au  dos.  —  Le  7  a  la  forme  d'un  S  latin, 
dont  la  boucle  inférieure  serait  coupée. 

a)    AeriG'.;  T-r,;  ;xovr.;  b)    Xelp  Kwvctxv 

Kapa>ta>.Vju  :   XÇct'P  Tivou  na>.eoîcà 

(soit  XciTToçôpoç)  Tca  1640. 

321.  —  Catholicon,  béma,  petite  icône  de  Pierre  et  Paul  s'enibrassaiit  : 
lu  revers,  sur  une  étoffe  de  soie  à  demi  pourrie,  Porphyre  {P.  11.2.  242*' 

a  lu  les  restes  d'une  inscription  grecque  indiquant  que  cette  icône 

a  été  réparée  par  Vhigoumène  de  Caracallou  le  iâ  août  /7 /? 
parce  qu'elle  avait  été  un  peu  brûlée. 
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322.  —  Ancienne  trapeza,  qui  a  été  complètement  brûlée  en  1874. 
Elle  était  peinte.  Porphyre  (P.  II.  2.  244)  a  relevé  au-dessus  de  la  porte 
la  date  «  soit  de  la  construction,  soit  des  peintures  v. 

1687. 
Les  peintures  sont  brièvement  décrites  par  Didron,  1 .  XX,  p.  282. 

323.  —  Trapeza,  marbre  encastré  à  l'extérieur,  au-dessus  et  un  peu 
à  gauche  de  la  porte.  —  Smyrnakes,  p.  579*. 

1     *H  TrapoGcoc  TpaTrsÇa  àvr^yspOr^  iy. 

pàôpfov  ôaTTavv]  toO  UpoO  t,[jm\ 

/totvoêioi»  eVt  TTjÇ  7îyouj7.£V£ia; 

ST£(pdcvou  UpOfAOvàyoi» 
5     1879  àTTpOaou  3. 

324.  —  Cellules  N.,  rez-de-chaussée,  sur  la  porte  du  dokheion. 

-|-    'EyiVT)  To  TTapôv  |  XTiptov  ^ix  ^a7w(à)v(7))<;  |  toO  àytou  xpot- 
youjJLSVou  zi)p  Aiov|t(7tou  I    'Iê£p|iTou  Y  oc  '1  ^      (1707). 

325.  —  Cellules  N.,  rez-de-chaussée,  en  face  de  la  porte  de  l'éso- 
narlhex.  —  Porphyre,  P.  II.  2.  243*;  Smyrnakes,  p.  579. 

1     1707  j-  jxapTtou  1 

-j-     'EyiVY)    TO   TTXpOV      . 
XTlptOV    ^tà.   £^6^01) 

TOU    TTaVOCtOTaTOU 

5    X3cl  >wOytOTaTO'j  àyiou 

XpOY)yOU|JL£VOl»  x,upt 

ou  TuaTuà  y.ùp  Atovt 

CtOU   TOU     'iGfipiTOU 

^(tà)(j(uv)^(po){y.(7Îç) 
10  T(oG)7:(po)r,y(ou)|A(£)v(o!j) 
X(pi)r(o)<p(6)p(ou) 
a^  CMapTiou  a'     (1707). 

326.  —  Cellules  N.,  étage  supérieur.  —  D'après  Porphyre,  P.  II.  2. 
243*.  (Nous  n'avons  pas  retrouvé  l'inscription.) 

Construit  en  1838  le  15  juin  par  les  soins  de  Vhigoumène 
Damascène  avec  le  concours  des  amis  du  Christ. 
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327.        Enceinte,  {imiriiii  mnwislt^re^  a  \  iiiMn-s  nu-(lps<«tifl. 
Fiyure  27,  dapivs  nos  canmls. 


Xy.z. 


+      û  An  AN  H 

A  E  X  P  1  T,^ 

I^  +  A'i0 

f-op^rPH^ 

^t   Xpt'77[o] 

90  pou  irp  (0)  ir)y[ou jxivo'- 

-l-a-Ue      (1715). 


Le  troisième  chiffre  de  la  date  qui  a  l'aspect  d'un  N  retourné 
doit  être  I.  En  171  i  Christophoro  inscrivit  son  nom  sur  le  pros- 
kynitarion  (n"  3 1 8).  Les  lettres  liées  M  P  désignent  peut-être  Mapt(o'j. 
M.  Smyrnakes  indique  sur  la  façade  0.  de  la  tour,  de  chaque  côté 
de  la  fenêtre,  près  de  l'entrée,  la  place  vide  de  deux  plaques  de 
marbre.  Il  s'agit  sans  doute  de  notre  inscription,  dont  le  début 
était  gravé  sur  une  autre  plaque.  Barskij,  t.  III,  p.  H  l,  mentionne» 
dans  cette  tour  un  parecclision,  consacré  au  prophète  Élie. 

328.  —  Parecclision  du  cimetière,  parmi  les  peintures,  un  empereur 
byzantin,  en  pied.  —  D'après  Didron,  t.  XX,  p.  282. 

Y    'AvTwvio;    Kot-paxala;    6    pxTtlsj;    Tr,;    'Pw{;.7)ç   ô    rpwr.v 

•/CTYiTCOp  TOO    KoipX'A.Xk'koU . 

329.  —   Fontaine,  en  face  de  la  porte  principale  du  catholicon.  — 
Abrév.  :  xpxX  (I.  4).  —  Ligatures  :  1.  1,  ifrfsS  ;  1.  "i,  F€Pl  C  (5 

1    Y   '^"^  ^"^^  1808  jA7)v  a'jyouTTOu  3 

•/;xo^(ojy/ri6'/5  v)  TrapoOca  Ppu(7y,; 

Si'  èçoàwv  ToO  ravociOTXTO'j  rpoYiyou  (aévou) 

x'jp  repaaitAoi»  Kapa/C'xX)vivou  ex  y<ï)p(tou) 
5  .  IlepiGco. 

330.  —  Fontaine,  à  Textérieur,  devant  la  porte  d'entrée  du  couvent. 
—  Abrév.  x/;  nous  laissons  dans  le  texte  X  pour  /.«<»!. 

1    -}-  Atà  ^aTCavTj;  y.h  toO  aaxapiTOu  X  'AvTwvtou  aj.X 
TY);  Qj^uyo'j  aÙToO  X  AeTrotvoO;  >cxi  Tùiv  téxvcdv 
auTûv  X  STpaTY),  X  Ilapxeyxeuà,  X  — Teçavou  xai 
Mapta;  g^  fixapyta;  |7iv  lIicTidfiîa; 

5    /wpiou  ^£  llôp/o'j,  £-ijy.£).2ta  ^è 
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£To;  a  oj  a,  louvio'j  ts      (1801). 


331.  — 

monastère. 


Fontaine,  à  l'extérieur,  à  30  mètres   de   l'angle  N.-O.    du 


1     ToOto  6)vOv  to  u^px 
ycoye^ov  £7r2paic66'^  ^t' 

x-oivoêiou  x.aTà  to  Ito; 

5      1878    £771   TT/Ç   7}yO'J[A£ 


332.  —  Arsanas,  plaque,  sur  la  tour,  au-dessus  de  la  petite  porte 
occidentale  (cf.  Htes-Études,  Millet,  D  17).  Difficile  à  lire  à  cause  de  la 
distance.  —  Abrév.  x/,  XaxÇ^  et  Ivôi-cxtûvo;  que  nous  conservons.  —  Por- 
phyre, P.  II,  2.  246;  Smyrnakes,p.  575.  Nous  reproduisons  la  copie  du 
professeur  Androutsos,  consignée  dans  les  archives  du  couvent  et  obli- 
geamment communiquée  par  le  P.  Germain,  hiéromoine,  bibliothécaire. 


'I(oaGa<p  (xovayo;  '/.zriTOOOç 

Zup0770U>.OÇ    AlOVU(7lO;   X'    y.OLi 

7rpcoTO[7.y.aT6pr,;  êV'  ^[a€  £T£ 
N   Z 


(1534) 


M.  Sinyrnakes,  p.  575,  traduit  un  firman  de  Tannée  1535 
(milieu  du  mois  Pépi-oul-Ahir  943)  autorisant  le  bey  Jean  voïévode 
de  Moldovlachie  à  restaurer  le  monastère.  Il  s'agit  probablement 
de  Pierre  Rares,  qui  gouverna  la  Moldavie  de  1527  à  1538  et  de 
1541  à  1546.  Barhacas,  l'enceinte  fortifiée  de  l'arsanas.  Cf.  n"'  220. 
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333.  —  Catholicon,  aïK  ieii  iiurthex,  démoli  en  1S14.  -  l'Iatiue  de 
marbre,  aujourd'hui  conservée  dans  la  bibliolliôque.  Porphyre  et  Anto- 
nin  l'ont  vue  près  do  l'entrée  de  la  trapeza  et  le  proskynitairede  Sabban 
en  indique  la  place  exacte  :  el;  xtjv  oxpav  lod  IÇ(uvat|:Or,xo;.  Larf^eur  à  l'inté- 
rieur du  cadre  :  0"",36u;  hauteur  moyenne  des  lettres  0'°,022.  Gravun; 
nette,  bien  conservée.  Accentuation  régulière;  abrév.  :  |(jj,  v  indiqué 
par  "^  ,  oç  par  l'o  en  surcharge,  xr„  -co;,  toj;  par  le  t  en  surcharge  (v.  8, 
12,  13,1  14),  IN.  —  Sabbas,  p.  43;  Porphyre,  P.  I.  1.  p.  213;  Antonin, 
p.  193;  Alexandre,  n°  3;  Smyrnakes,  p.  389. 

Flanche  VUJ .  (Hautes-Études,  Millet,  C.  148). 

1    Y  "ApiGTov  XP^i^^  ^ï  û^'O;  ty;;  (Axpu-ipo'j 

è^eipyaçxTO  toD  9WTi(7{/.aTo;  /âpiv 

û^wp  èx^ÂuCgcv  /.al  pocvTi'Ceiv  toù;  TTepiJ 
5    otet^écTocTov  àyiacry.ocTo;  àyyo; 

*I(oàvvYi;  ô  tspo;  TToty-evâp/Ti; 

eyeipx;  ajxa  /,al  tov  ^ojjlov  i/.  pxOpwv 

66vaxo;  Xa^jLTTpoij  à'7<pxV/i  xp£w.XQr"ry;pa 

cx>.77iyyo;  ^tV.r.v  à.lx)và*CovTo;  (/.éy^^ 
10  TTpo;  TO'j;  û(/,vo'j;  t£  toù;  ÔTwXiTaç  ToO  Xoyo'j 

àyY)yepovToç  iv  xaipw  (];a>.(A<«)à\'a; 

TTjV  TTapaTa^tv  tcov  ^at|y.6vwv  c»>.>w'Jvto; 

<rJvTovov  oêpIaêaTTOv  fxéXTTOvTo;  àcjAX 

IvàixTtwvo;  ly  £Toii;  ^Ç"  9  ^  Y)  -j-      (1060). 

Cette  inscription  si  nettement  gravée  et  si  bien  conservée  n*a 
pourtant  encore  été  e.\actement  reproduite  que  par  Antonin  (sauf 
deux  mots  xoei/.xTTpx  et  oajvTo;,  qu'il  a  compris,  mais  dont  il  n'a 
pas  bien  saisi  la  graphie).  Alexandre  et  Smyrnakes  rééditent  les 
interprétations  arbitraires  de  Porphyre  :  v.  8  xwôwvo;,  v.  Il  dfcvtytC- 
ûovTo,-,  V.  12  djjLûvÊiv  (à  cause  des  deux  A  liés).  Une  seule  de  ces 
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interprétations,  àvsysLpovxo?,  pourrait  à  la  rigueur  se  justifier,  mais 
on  doit  résolument  l'écarter.  En  effet  il  s'agit  de  rassembler  et 
non  d'éveiller  les  moines  :  àyYiyépovxoç,  au  lieu  de  àysCpovxoç,  est 
nécessaire  au  rythme  et  ne  peut  passer  pour  une  faute  de  gravure. 
C'est  un  cas  intéressant  de  morphologie  médiévale.  Il  est  probable 
que  àyYjyépw  a  été  tiré  de  àyY)y£ptj,£voç  d'après  l'analogie  de  cpépw, 

CpcpfJLÉVOÇ. 

L'higoumène  Jean  est  probablement  celui  qui  a  signé  en  1048 
un  acte  de  Rossicon  {Acta  Ross.  Mon.,  p.  ''2A).  Les  anciens  narthex 
sont  bien  décrits  par  les  proskynitaires  imprimés  ou  manuscrits. 
Barskij  en  donne  le  plan,  t.  III,  p.  76.  La  tribune  qui  les  surmon- 
tait était  célèbre,  car  on  y  montrait  la  cellule  d'Athanase  et  sa 
bibliothèque.  La  «  coupe  »  monolithe  de  la  phiale,  remarquable 
par  ses  dimensions,  subsiste  (Brockhaus,  pi.  6;  Hautes-Études, 
Millet,  B  979).  Mais  Tédicule  qui  l'abrite  date  du  xvi^  ou  plutôt  du 
début  du  xviie  siècle  (cf.  n°  391).  Le  clocher  actuel  (cf.  n°'  392-393), 
qui  se  dresse  près  de  l'extrémité  N.  du  narthex,  repose  peut-être 
sur  les  fondations  de  l'ancien  (Hautes-Études,  Millet,  B  82  ;  Schlum- 
berger,  Epopée  byzanline,  I,  p.  417).  Cf.  Bull.  corr.  helL,  t.  XXVH. 

334.  — Catholicon,  ancien  porche  détruit  en  1814,  «  i\i.zpoq  de,  xrjv 
[xeyot>.7)v  ;iûXr)v  xoO"  vàpOrjy.oç  lizâvoi  £t;  aùio  TO  pLo)v'j6i  x^ç  [j-EyocXT]?  xa[j.àpa;  ». 
—  Comnène  (iMontfaucon,  p.  452*);  Vatoped.  1037  f.  35*;  d'après 
Barskij,  t.  III,  p.  10,  que  nous  reproduisons  exactement,  sauf  0  et  Y 
liés,  et  la  date  transcrite  en  capitales  russes. 

y.pOCTWp    TwjAXtWV   £TOl>;  ZAA    (1526). 

Vladislas  régna  en  effet  en  Valachie  de  1524  à  1526.  Comnène  et 
le  Vatop.  1037  ont  confondu  avec  Néangoë  (1512-1521)  :  cf.  n«  361. 
Tous  trois  font  honneur  au  voïévode  de  la  restauration  de  l'église 
et  delà  toiture  de  plomb.  L'arcade  centrale  du  portique  dépassait 
en  effet  les  quatre  autres  (Cf.  Didron,  t.  XXI,  p.  29;  Hautes-Études, 
Millet,  C  222,  et  de  là  Schlumberger,  Épopée  byzantine,  t.  II,  p.  625). 

335.  —  Catholicon,  exonarthex,  pem/i(/'e  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisant dans  l'ésonarthex.  —  Porphyre,?.  I.  1.  190*;  Sniyrnakes,p.  384 
(incomplet). 
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ToO  Tiaio'j  yspovTo;  xùp  'AvOiaou  KapT'.vy^'jtwTOu  |  jcxi  /.-ip  Maxa- 
ji'.o'j  7rpoY)youtx£vou  toCI  Kpr.To;,  rr,;  Mi\yi^rf,^  Aa'jpx;  fia<Jt>i)tr. ; 
{/.ovr,;  TY);  ôe^a;  |  Tpo(ptu.(ov  ^'oXoiTwv  s;  àrx>>(ôv  ôvjyojv.  |  «ïiwOeiy,- 
axv  o'jv  à|X(p6Tepoi  Tuapi  toO  |Jt.i'j0x|ro<^6TO'j  tJC£'7{at;  tt,;  ôeojXYiTopo; 
xxt  I  ToO  ôcio'j  TTarpoç  'AOîcvaTtou  à^cceci);  |  â|/.xpTuI>v  y.ai  ^^wr; 
Tr.;  aùovio'j  |   IHli  aùyo'j'îTO'j  2.*). 

336.  —  Catholicon,  exonartliex,  peinture,  à  gauche  de  Iji  porte  donnant 
sui-  rt'sonarthex.  -   Abirv.  oj  (I.  3,  ÇoYpatyoi*).  —  Smyrnakes,  p.  384*. 

'E^coypacp'/iÔï)  6  tgpô;  vàpOr^^  ^tà  <pt>.oTtjjLou  |  |/iv  Sarxv-/;;  too 
TTXvo'JiwTaTou  àpy tuLav^piTou  xOp  |  Reviajj!.y,v  AauptwToi»,  ^là  /etpô; 
^s  Zoc^aptou  XpYi<TTOi»  ^oypx<po'j  |  êx.  ila^axoêto*.»,  ici  du  blanc,  puis 
à  la  fin  (le  la  ligne  tô»  a  (o  v  €  xaxà  arvoc  iouviov      (1852) . 

A  gauche  de  la  dernière  ligne  on  lit  en  toutes  petites  lettres  la 
phrase  bulgare  que  voici,  traduite  mot  à  mot  : 

A  été  pninl  en  partie  le  uarthe.i:  par  In  mnin  de  Zarhmie  C  Iwestov 
peintre  de  Samokov  (Bulgarie). 

337.  —  Catholicon,  ésonarthex,  'peinture,  au-dessus  de  la  porte  con- 
duisanl  à  l'exonarthex,  sur  quatre  colonnes  de  quatre  lignes  chacune, 
un  vers  par  ligne.  —  Abrév.  x/. 

1    "Av  Y\  -çiyyri  |/6vov,  (pt'Xs,  ôeT^yet  <Je  tt,;  ^wypxoix; 
p>.ÊX6t;  yp(oj7,aToc  (ôpata  xal  xavovxç  (juy/jLeTpta; 
iXk'  oOv  «7Tp£'j/ov  èx  TTiç  û^Y);  TÔ  TTsptepyov  («jou)  p>.ew.u!.x 
xal  âvutj/wTov  Tov  voOv  to'j  ÎTTopta;  et;  to  rveOjJLX 

.5    s^ô  p>.£7ret;  TOV  AsGTroTTiV  ei;  Ta;  irpwTa;  e;  Yiwipa; 
çépovTX  Ty)v  xTtdtv  TuaTav  et;  6Y)jJ!,toi»pyta;  ripa; 
p>.£T7£i;  ToO  'A^àty.  T-riv  •:r>.x'jiv  xal  ty)v  TTTtoçtv  é77ouiv(o; 
JJL7)  y.ixi©ovtav  Kaiv  xxl  tov  N<o£  Ê^r^ofJLevw; 

'AêpxàuL  TY)v  TTiTTiv  -^ixA'.v  xxl  MwcÉw;  àpwTeix; 
10  Tpoirata  xptTûv,  ^xo-JX  t£  xxl  Axéli  tx;  pxciXeta; 
*HX(ou  xxi   'EXiidxtou  ôaiîfjLttTflt  xai  toO  icpoçifjTO'j 
'Itova  <puyy)v  xal  optiov  xal  'Iw€  toO  ôeoxpÎTO'j 
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15   Zri'Xto'jOV  Ta;  àpsTaç  oOv  twv  àv^pcov  twv  Gsocppovtov 
5C5cl  s^tTpsTTou  Ta;  xaxia;  xal  toc  â'pya  twv  à^ppovwv. 

338.  —  Catholicon,  ésonarthex,  linteau  de  la  porte  conduisant  au 
naos,  en  relief.  — Porphyre,  P.  I.  1.491  (fac-similé),  reproduit,  sans  le 
fac-similé,  par  Smyrnakes,  p.  384. 

Figure  28,  dessinée  par  M.  .1.  Ronsin,  d'après  l'original. 


Xaîps  TTuV/)  Kupiou  (75  àf^ioàeuToç). 

Nous  avons  accepté  comme  vraisemblable  rinterprétation  de 
Porphyre,  bien  qu'elle  n'explique  pas  suffisamment  la  double 
courbe  au  bas  du  monogramme;  celte  courbe  ne  doit  avoir  de 
raison  d'être  que  la  symétrie.  Ces  mots  sont  empruntés  aux 
SsGToxCa  àiro'XuTLxi.a  du  l^""  ton  plagiai,  vendredi  soir  et  samedi 
matin  (Horologe,  Athènes,  1897,  p.  492).  C'est  une  allusion  d'ail- 
leurs fréquente  (Id.,  4*^  ton  plagiai,  p.  496;  Acathiste,  3"  ode, 
p.  509,  et  19^  oTxoç,  p.  513)  à  la  célèbre  prophétie  d'Ézéchiel. 
Cf.  n°^  265,  283.  A  l'origine  et  encore  en  1425,  le  monastère  était 
consacré  à  la  Vierge  et  non  à  saint  Athanase,  comme  aujourd'hui 
(Smyrnakes,  p.  383).  Le  monogramme  appartient  à  la  construction 
ancienne  et  peut  remonter  au  xi®  siècle. 

339.  —  Catholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  grande  porte, 
ïrimètres  très  irréguliers,  séparés  par  des  points.  Nous  conservons  la 
disposition  de  l'original.  Majuscules  accentuées,  abréviations.  — Didron, 
t.  XXI,  p.  33;  Porphyre,  P.  1.1.265;  Bayet,  p.  306,  reproduit  par  Demitsas 
n°  801  ;  Brockhaus,  p.  277;  Pokrovskij,  p.  221  *;  Smyrnakes,  p.  387. 
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Figure  i9,  dessinéo  par  M.  .1.  Ilonsin  «raiirôs  l'original. 

+  iTOPITIlHAOClifOn^'eéNOVr.ÔFHC  SlilTÔn 

mwmmM^wmn  ÀWcvtiAroHHc 
KonoviepoAov  Heo4;VToviïo.eÀrovneri^ 
4"tiovaerroi4c  o"fHOiiiÇN.ovieR45mi;no  • 
[f iWNTocTèKvr  X  le  rew  1 X  if^HeNe  m 
mmim  mimmmmmm 
\mmmu  nmmw ■  /^  H 

AÙWroCTOeO+4ittON4X^ 

"/cpt77i<^(ov  T£  ajxx  y.al  ^aÔpoiv.  «îtà  auvf^poar,; 

XOTTO'J   T£  Xal  £Ï6(5oU     NeO^'JTOlJ   TTpOeSpO'J   77£pt 

(pavo'j;  B£ppo(a;  6p[xoj^ivoi»  xè  è$  *A6'/iV(ôv  tt,  ':rô>.£i. 
5    TraTpixpyoOvTo;  T£  îC'jpoO  *l£p£iAio'j.  7;yo'j|/.£V£uovto; 

•/C'JpoO    K'JTTplOCVO'Ji.    £V   £77)    TOJV   fiTUTa   /t>.lWVT£T£piStoV 
£tîtX<Jl  SlTT^Yi    Xal  àTT^Y)  TplTT^.    IvâtXTUOVOÇ  '/) 

^ix  X^sipoç  xupo'j  0£O(pdcvr,  {/.ovayo'j  (J535). 
L.  0  /iliwvTSTspiSwv  pour  /diovTXETTjpCScov  :  Une  durée  de  inflie 
ans.  D'après  les  proskynitaires,  ce  Théophane  serait  élève  de  Pan- 
sélinos.  En  1738,  un  manuel  de  peinture  (Rossicon,no  832)  repro- 
duisait les  recettes,  xaBw;  txI;  Tj'joa  si;  italaià;  éparjvsla;  to-j  Ilav- 
a£).y,voj  xal  Beocpdtvojç  (p.  1).  L'œuvre  de  Théophane,  bien  nettoyée, 
présente  de  belles  parties  (Aquarelles  J.  Ilonsin,  à  la  Coll.  des 
Hautes-Études).  Porphyre  (/>/.  III.  2)  l'identifie  avec  le  peintre 
de  Stavronikita  (Cf.  n*^  203). 

340.  —  Catholicon,  naos,  peinture,  à  gauche  de  la  grande  porte 
lorsqu'on  entre  :  un  moine  jeune,  aux  traits  énergiques,  s'agenouille  aux 
pieds  de  la  Vierge  tenant  l'Enfant.  I/iiiscription  à  partir  du  huitième 
vers  est  coupée  en  deux  colonnes  par  la  tête  du  personnage.  Effacée  en 
1887,  elle  est  actuellement  d'une  lecture  très  difficile;  nous  avons  pu 
compléter  notre  copie  par  une  autre  copie  antérieure  que  le  Père 
Alexandre  a  bien  voulu  nous  communiquer.  —  Majuscules  accentuées; 
nombreuses  ligatures.  Abrév.  x/,  jaso,  et  probablement  la  plupart  des 
finales  que  nous  avons  restituées. 
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Figure  SO,  d'après  nos  carnets  :  la  première  ligne  copiée  en  cursive. 

^NCôirroceKOhiK^kocomeTHc 

OCTOVAeT0VCOYN4  0YTfl€YKOkH 

n4A4mH ^WMO?^wi  ToV  voVc 

TOYT0ri^fT0PHC4(^eHC0NllOHWN 

^^^Ê/NT/HiceerrocTON  tm  TeX«eN 
A\H'6  4M!4^T0t1rP0J4CI^ 

KilCCllCeX0f5  TWNftlK4IWN 

cane  ueAeHHMN 

oTun^Nûcm  eerpûi  nmv 

1    y  Aejai  rïeVjCiv  aix-pàv  7wy.p6£vo[(X7iTcop] 
tÎv  coi  7î:po(7£/-6[y.i(j7.  6  (70?  oiîceV/); 
ô;  Tou^£  ToO  Gou  vaoO'  T7]v  eùîcoTf/.Tifav] 
xaXaioOeîcav  t7)v  [jLopcpYiv  toO  uioû  a[ou'\ 

5    */cal  Tcov  7ûpocp7)Tàiv  /.cà  TTOCvTwv  Tcov  àyt(o[v] 
toOtov  àviaropTiCa  êj  £[;.wv  ttovwv 
'îrp£(7êtV  Tt6£t;  C£  Xpo;  TOV  £X  tou  T£y^O£v['fx] 
[oTTco;]  Stà  cou  àjJLtavTOv  7rpO'7Ta<7t[av] 

[a(p£'7iv]   £'jpc5  [t]wV  TZoXkCo^   [AO'J  7rT[ai(7[xàTwv] 

10  îtal  [elaek^ei'j  |jl£  £t;]  yopoùç  twv  Six.aiwv 

6  TaiTEivo;  [AïiTpo'7r[o>.tTY)ç]  B£ppoi[a;]  N£6(pu[T0ç]. 

V.  3.  Nous  ne  sommes  pas  sûr  que  la  copie  d'Alexandre  donne 
£'jxo<7[x-/^av  plutôt  que  £Ùxdaa.Yi(ji,v.  Nous  adoptons  £Ùxoa[X7^av  que  re- 
commandent l'usage  et  le  rythme  ;  v.  8,  ottwç  fait  un  pied  de  trop  ; 
V.  10,  Alexandre,  elaelGstv  ^z  h  yj^^oi  :  c'est  d'après  notre  copie 
que  nous  proposons  sU  /.opoùç,  car  le  caractère  qui  suit  P  paraît 
être  une  abréviation  de  ouç  (cf.  Gardthausen,  p.  259);  1.  11, 
Alexandre,  àçiwaai  \lz...  d^. 
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341.  -  Catholicon,  ruu[)n\o, peinture  dans  une  Ul's  fciK^tres  aveugles; 
i^(V[iu;  af^onouilir,  oraiit  la  U)lc  voilro. 

*0  Taireivo;  [XYiTpoTro'XtTyiç 

Xùp    "Av  OtJJL 

0 

; 

C'est  le  patriarche  Anlhime  11,  qui  siégea  de  juin  à  octobre  1«23 
ot  finit  sa  vie  à  Lavra,  où  il  est  enterré  (cf.  n"  394).  Il  s'efforra  de 
relever  la  Laurc  qui,  dans  les  dernières  années  du  xvi®  siècle,  était 
tombée  dans  la  pauvreté  et  le  désordre.  Une  note,  écrite  en  1583, 
au  fol.  ()l  du  n°  546  (E.  84),  déplore  la  misère,  le  délabrement,  les 
dettes  et  les  discordes.  Anthime  se  mit  à  l'œuvre  bien  avant  son 
élévation  au  patriarcat.  En  1()20,  d'après  Sabbas,  p.  20,  il  construi- 
sit une  tour  avec  le  parecclision  de  saint  Démétrius.  La  biblio- 
thèque possède  des  manuscrits  écrits  par  son  ordre  en  1 600  (n»  534, 
fol.  134),  1606  (n°  814,  fol.  153),  1620  (n°  795,  fm  du  ms.),  enfin 
en  juin  1623,  au  moment  de  son  élévation  (n<*  1322  :  tou  TaircivoiS 
'A8piavo'j7r(i).£(o?  'Av8î|jlou  ÔTCctpj^et  Itou;  ^  p  j[  a  louvCw  Ivô.  ç'  ira-rptip^ou 
TÔ  irapov  zpwTjv  Kwvîîtxvt'.vouttôâccoç,  la  fin  probablement  ajoutée  :  An- 
thime fut  élu  le  18  juin,  d'après  M.  Gédéon).  Voyez,  sur  le  patriar- 
cat d'Anthime,  Échos  d'Orient  (Semnoz),  VI  (1903),  p.  99. 

La  coupole  et  les  chœurs  du  catholicon  avaient  été  éprouvés 
par  un  tremblement  de  terre  en  1584  :  ôO^yj  -f^  xdêa  è'j^i'jÔY)  xal  ol 
8ûo  ;^opot  (n**  417  =  A.  41,  fol.  107).  Voyez  aussi  l'inscription  n?  388. 
Peut-être  Anthime  a-t-il  restauré  la  coupole  peu  de  temps  après 
la  catastrophe. 

Sur  son  activité  à  Lavra,  voyez  Gédéon,  p.  159  et  du  même 
auteur  les  IlaTpiapjç^txol  icCvaxe;,  n°  188.  Tous  les  renseignements  que 
nous  avons  tirés  des  manuscrits  nous  ont  été  signalés  par  le 
P.  Chrysostome,  qui  les  a  consignés  dans  son  catalogue. 

342.  —  Catholicon,  peinture,  en  relief,  dans  le  cercle  qui  entoure  le 
Pantocrator.  —  Abrév.  xs,  a;,  (m^,  Ô;,  xç.  —  D'après  Brockhaus,  p.  277. 

O'jpavte  ^xriCkîX)  ^iXxvOpwTwe  Kiîpie  erctâe  £$  àytou  xaTOtXYjTii- 
pto'j  (JO'J  îcal  îSe  TTjv  TXTTfiivwjtv  |xou,  [XY)  T(ji  Oiifxo  Gou  eXeyÇipç 
y;jy-a;,  {at)  -apxSwrj;  Y){xa;  eiç  "/.«tp*;  è/Bpiûv,  j/tototé  eiTTwçiv  :roO 
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343-344  LA  VU  A 

£<7Ttv6   Bso;  aÙTcov"^,  '/]a£t;  ^è  xpoêara  vo[/.7^<;  cou  xoct  to 
ovo[;.a  (70U  £7wt'/C£/.>/i|i.£0y-  Kipio;to;ov  d);0£oç  t7)v  •/.>.r/povo(i.tav  (to'j. 

Nous  avons  indiqué  en  italiques  les  emprunts  bibliques,  déjà 
en  partie  signalés  par  M.  Brockhaus  :  1.  1,  III  Reg.  8.  39;  1.  :2, 
Ps.  6.  1;1.  3,Ps.  113. 10;  1.  4,  -/)[/.£•:;:  Ps.  78.  13;  1.  5  :Ps.  27.9.11  y 
a  d'ailleurs  des  coupures  dans  ces  emprunts.  L'ensemble  forme 
une  prière,  empruntée  avec  de  nombreuses  coupures  et  quelques 
remaniements  au  tropaire  sU  Tca^av  Aity]v  par  lequel  se  termine  le 
Canon  slçcpdêov  czicilou,  dans  TEuchologe  (Venise,  1891,  p.  527). 

343.  —  Catholicon,  bêma,  peinture,  dans  l'hémicycle  au-dessus  de  la 
«  Divine  Liturgie  »  (cf.  Brockhaus,  p.  62),  trimètres.  —  Abrév.  XC.  — 
D'après  Pokrovskij,  p.  219,  et  Brockhaus,  p.  275. 

'Opwv  To  fiv^fjLa  Tr,z  Tpa7T£^r/;  Kuptou 

(TTTjGl   Tp£W.WV    avOpW7T£    Xal   V£UO'J    '/.XTdù 

XptTTÔ;  yxp  â'vSov  GuExai  )ta6'  vîjyipav 
xocl  iràcai  Ta$£tç  tôv  àyiwv  ccyyfiT^wv 
>.tTO'jpytjc(oç  7rpo(7îci)Vou(7tv  a'JTov  £v  (poéw. 

Nous  avons  reproduit  la  lecture  de  M.  Pokrovskij.  M.  Brock- 
haus publie  non  l'inscription  originale  du  catholicon,  mais  la 
reproduction  qu'on  en  fit  en  1560  dans  le  parecclision  de  saint 
Nicolas,  parce  qu'il  en  date  par  erreur  les  peintures  de  Tannée 
1360  (cf.  n°  373)  et  par  suite  les  décrit  les  premières.  Il  a  lu  :  v.  1, 
TO'j  KupCou,  ce  qui  fait  un  pied  de  trop  ;  v.  2,  àv  (c'est-à-dire  visible- 
ment ôcvi)  xalvsuwv,  qui  parait  plus  correct  que  vsuoj. 

Ces  vers  se  rattachent  étroitement  au  sujet  :  le  Christ  est  sacri- 
fié chaque  jour  dans  la  prothèse  sous  la  forme  de  l'àpé;;  dans  la 
«  Divine  Liturgie  »,  ce  sont  des  anges,  vêtus  en  prêtres  et  en 
diacres,  qui  célèbrent  la  procession  eucharistique  et  portent  la 
victime  au  tombeau  que  représente  la  Tpàirs^a  (cf.  n°  546). 

344.  —  Catholicon,  revêtement  de  faïence,  au-dessus  de  la  porte  de 
la  prothèse.  —  Majuscules  accentuées.  —  Brockhaus,  p.  253,  note  3*; 
Papageorgiou,  p.  577;  Smyrnakes,  p.  384*. 

Et(7£>.£UGW[J.£  £i;  TCOV   Oiy.OV  GO'J   TrpOGX'JV'/; 

c(o  xpo;  vacov  àyttov  no\j<CC>  £^  (^^^^o  cou  •:•  [^.7} 

VI  (7£7rT£êprO   •:•    I.    £70L    -I-    1678  **• 
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346-847 


Ps.  5.  S.  I.e  prôtre  rôcite  la  fin  du  psaume  5,  en  commençant 
parce  verset,  lorsque,  après  avoir  voni^ré  les  icônes,  il  entre  dans 
le  sanctuaire  par  la  porte  de  la  prothèse,  pour  aller  revôtir  los 
ornements  sacrés.  Voyez  rKucliologe,  Venise,  p.  35;  Brightman, 
p.  35i.  35.  L'édition  d'Athènes  de  la  liturgie  indique  une  para- 
phrase du  verset  (p.  25). 

D'après  Comnène,  ce  revêtement  serait  l'œuvre  du  patriarclu- 
Dcnvs,  enterré  à  Lavra.  Cf.  n''  39:;. 


k 


346.  —  Catholicon,  faïence,  au-dessus  de  la  porte  du  diaconicon. 
—  Majuscules  sans  accents.  —  Papageorgiou,  p.  517. 

-{-  Oupavoç  ttwXti^oto;  y,  vaXitt^x  ave^t/0*/)  aTuavra; 

(pwTayoyouaa  tou;  TZTtiTO'j;  £v  (o  eTTore;  -/CpayêaCwii-Êv- 

TOUTOV  TGV   'J/.(OV   (TTepÊOTWV    K'/)pl£    •:• 

KovTâxtov  de  l'office  de  la  Dédicace  (Euchologe,  Venise,  1891, 
p.  301.  —Cf.  n°261). 


346.  —  Catholicon,  faïence,  naos,  en  face  de  la  porte  de  la  prothèse. 
—  Majuscules  sans  accents. 

ev  uepojJLOvxyoi;  y.xi  TTve'jy.ocTixoi;  TuaTpaT/;  xa 
Tzx  x.jp  Nadavy/^).  :•  êtoi  :•  1678. 


347.  —  Cathohcon,  faïence,  chœur  de  droite.  —  Papageorgiou,  Byz. 
Zeits.,  X.  577. 

Figure  31,  d'après  Papageorgiou. 
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348.  —  CathoHcon,  naos,  sur  un  des  carreaux  de  faïence  du  chœur 
de  gauclie,  de  chaque  côté  du  dessin. 

1678. 

349.  —  Catholicon,  au  templon  actuel  en  marbre,  construit  en  1887, 
on  a  conservé  l'ancienne  porte.  L'inscription  se  partage  entre  les  deux 
battants.  —  Porphyre,  P.  1.  1.  197*. 


A 

X 

AA 

lv()l 

/CTltO 

VOÇ    lA 

sysvo 

VTO  Ta 

prit7.6Ô'/i 

poc  TaîjTa  T7Î: 

(jeêaauLia; 

xoù  paci'Xei 

'/.riç  Meyxk 

>.7);  Aaupa; 

^l'    £?6(^0'J  ÎC'J 

piou  r£pfj.a. 

vou  Jtal  îcaÔT) 

you|/,£vou 

T7ÎÇ  âyia;  a 

OVV^Ç  TOCUTYi; 

1631 


350.  —  Catholicon,  naos,  ancien  templon  de  bois,  remplacé  en  1887. 
Porphyre  indique,  d'après  «  des  inscriptions  »,  qu'il  datait  des  années 
1770-1780. 

351.  —  Catholicon,  naos,  siège  épiscopal,  le  long  des  montants,  à 
gauche  d'abord  de  haut  en  bas,  puis  à  droite  probablement  de  bas  en 
haut. 

Ttjv  (cooBoyov  7r7iyY)v  t'/îv  à£vvy.ov,  ttjV  cpcoTOCpopov  "kijjyixv  ttîç 
7[àp]iToç,  Tov  vocôv  [tôv  ey.^'j/ov,  tyiv  opaSeî'crxv  Trulr^v  utto  'l£^£/,t'/i>> 

Toij  TrpoçYiTOu] ,  £V  Y)  O'j^fii;  (^r7i'X8£[v  £]i;/.7)  6£o;  (j.6vo;,  0£Ot6z£  ^ap- 
0£V£,  £V  up/ot;  Tt[a7iGojla£v  :  *C  p  l-^'  y      (1635). 

C'est  une  contamination  de  deux  hirmoi  (9«  ode  du  l^""  ton 
direct;  Hirmologe,  Venise,  1881,  p.  27-28).  Variante  :  luyvioLv  -tîv 
irày^^puoov.  —  La  lacune  que  nous  avons  comblée  se  partage  entre 
les  deux  montants. 
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352.  —  Calholicon,  naos,  proskijnitarion,  incrustation  do  na- 1 
(!ii  haut;  b)  en  bas.  —  Porphyre,  P.  I.  1.  lO.T. 

u)    -[-  Tf,;  ^oir,;  cyj  okxwx  sv  toî;  O-^^ttoi;  e'/Aoy/'.y.evo;  o  i^/ i;xevo; . 
b)    Y  '^'^"^^  xo'-o;  TTe^r.xfiv  rpo'oyo'jaévo'j 

KÙp  Mr,Tpoçavou;  toO  £îc  tyiç  vr)«JO'j  IIxpo;. 

aÙYOU<JT0i»      (1680). 

353.  Calholicon,  naos,  diskélion,  incrustation  de  nacre. 
164  i  AùÇeTtou  [xovxyou  2771/10  (saus  doute  èx  Xiou). 

354.  —  Calholicon,  naos,  sur  un  des  deux  ivaXoysîa.  —  Texte  restitué 
d'après  Didron,  t.  X\I,  p.  38  (mentionna'  par  Brockhaus,  p.  253*). 

AaTuavY)  [toO  So'jVj'j  toO  Beo'j] 
*Av6i(xou  (jL[ova/oO  Aaupa;]  18[14]. 

355.  —  Calholicon,  boîte  à  encens,  en  argent,  inscription  circulaire. 
—  D'après  Smyrnakes,  p.  393. 

Figure  32,  d'après  une  photographie  Sevastianov. 

Y  To  irapàv  xt^wTtov  ÛTrap/st  to;  (jeêxcfAta;  v^tX  ^v.nCkvAr^^  \ja- 
yxXfi^  >.aupa;  toO  àytou  'A6y.v7.(7iou  toG  ev  tw  "AÔo  ev  etêi  ^ZPNB' 
à(piepw6èv  Otto  to'j  eÙTsêeTTaTOu  aùOsvTO'j  'Iwxvvo'j  MxtSxio-j  y.xl 
Poeêo&oava;  'EXsV/;;      (1644). 

U  s'a^nt  sans  doute  de  l'objet  en  forme  d'église  oblongue,  à 
coupole,  que  la  mission  Sevastianov  a  photographié  et  dont  Didron, 
t.  XXI,  p.  12(),  a  dessiné  une  des  faces.  Sur  le  dessin  de  Didron 
l'inscription  qui  court  à  la  base  du  monument  est  indiquée,  non 
reproduite.  Sur  la  photographie  d'une  autre  face,  celle  de  l'abside, 
nous  lisons  ce  fragment  d'inscriplion  côupé  par  l'ornement  : 


^^fcHÊMH 


TOVCNT    Cl)    A0    CO:-eN€ 

Didron  présente  l'objet  comme  une  châsse;  Porphyre  pirail 
l'avoir  aperçu  suspendu  au  baldaquin  de  l'autel  et  le  nomme 
artophorion.  Il  n'en  a  pas  lu  l'inscription  [Perv.  Put.  I.  i,  197). 


—  li 
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356.  —  Catholicon,  naos,  artoclasut.  —  Abrév.  xê,  ys,  0;,  •/./. 

•■ç  Kupie  'It/GOu  XpicTTè  ô  0£oç  r^fjAov  o  eùTvoyri^ya;  toÙç  ttsvts  ap- 
Tou;  zal  TCSVTâya;  yilio'jç  ^(^opTaGaç,  aÙTo;  sùXoyrjcrov  )tal  toÙç  ap- 
Tou;  TOUTOi»;,  tov  gîtov,  tov  otvov,  To  â');£Gv  zal  ttXyiOivov  auTot  (Ijv 
TY)  àyta  [Aovri  TauTY)  zal  ot;  >c6(7{7.ov  axavTa. 

C'est  la  prière  récitée  par  le  prêtre  à  la  bénédiction  de 
l'artoclasia. 

357.  —  Catholicon,  croix-reliquaire  à  double  traverse,  en  filigrane. 

—  D'après  Sabbas,  p.  35. 

Sraups  ToO  Kupiou  êoYiÔei  pt-oi   'AGavacico  |j!.ovayco. 

Porphyre,  P.  I.  1.  189,  ne  cite  que  les  mots  'AGavaaiou  ji-ovapu, 
qui  seraient  au  bas  de  la  croix.  C'est  visiblement  cette  croix  que 
décrivent  Didron,  t.  XXI,  p.  130  (n°  4)  et  Barskij,  t.  IIl,  p.  U  (la 
seconde).  D'après  Didron,  cette  croix  est  contenue  dans  une  boîte 
moderne  en  argent.  M.  Smyrnakes,  p.  39;2,  qui  place  l'inscription, 
en  intervertissant  les  termes,  sur  la  célèbre  staurothèque  attribuée 
à  Nicéphore  Phocas,  a  commis  sans  doute  une  confusion.  Voyez  la 
description  et  la  reproduction  de  la  staurothèque  de  Nicéphore 
dans  Kondakov,  p.  ^204,  pi.  XXIV  et  XXV. 

358.  —  Catholicon,  staurothèque  contenant  diverses  reliques  de  la 
Passion.  D'après  Barskij,  la  croix  à  trois  traverses,  longue  de  plus  d'un 
empan,  en  argent  orné  d'or  et  d'émail,  porte  sous  le  titre  une  signature. 

—  Barskij,  1. 111,  p.  25*,  cité  par  Porphyre,  P.  1,1.  p.  200*,  quia  vu  l'objet. 
Porphyre  à  son  tour  est  reproduit,  sans  être  nommé,  par  Smyrnakes, 
p.  392*. 

David  hiéromoine. 

359.  —  Catholicon,  naos,  icône  de  la  Vierge  revêtue  d'argent  doré 
que  Barskij, a  vue  suspendue  au  pilier  gauche  :  a)  à  droite;  b)  à  gauche. 

—  D'après  Barskij,  t.  III,  p.  22  (que  nous  reproduisons  fidèlement,  sauf 
ou  liés). 

a]  'Avop6vi/coç  £V  y^Ç)  TÛ  0Ô,  TCt<7To;  ^y,<ji\ihq  y.yX  àuTO>cpàTcop 
'Pco[j!,3ci(jt)v  ^uxaç  "Ayye)^o;,  Ko[y.v7]vo;  6  noc>.aio>;6yo;  y,al  vIo;  Kwv<7- 

b)  ©sorWopa  s'jcjsêsaTaT'/i  àuyo'jGT'/i  r^ouxeva  r/  IlalaioT^oyo;. 
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Théodorn,  fille  de  Jean  Ducas,  femme  de  Micliel  Paléolo/çuc  et 
mère  d'Andronic  l'Ancien,  mourut  le  IH  février  1304  ^Du  Gange, 
p.  234).  —D'après  Comnùne  (Monifaucon,  p.  45 i),  le  Vatop.  1037, 
f.  38  V.  et  Sabbas,  p.  28-31,  Andronic  avait  révolu  d'argent  deux 
icônes,  Tune  du  Cbrist,  l'autre  de  la  Vierge  :  «Eîvai  8è  ilç  Ixitip* 
-rà  z).iyia  twv  eIxcîvwv  6'  Te  f  act).6Ù(;  xal  i^  paaO.wca  aOtou  èvT«Tuirti)ji.iva 
u.è  iciu.1  orxaTîTdv.  » 

360.  —  Calholicon,  ancien  lemplon,  icône  de  la  Vierge  tenani 
TEnfant,  attribuée  à  Andronic  Paléologue  ;  sur  le  fond,  revêtement  ciselé. 
La  Vierge  porte  un  omophorion  sur  lequel  est  écrit  au  poignet  de  la 
manche  droite  (d'après  Porphyre,  P.  I.  \.  105)  : 

'Ev  î|/.aTiC[;.(o  ^ta/p'JTw  TuepiÇgéVAijjLevr,  7U67:oi>tt).j/iv/;. 
Sur  ce  fragment  du  psaume  44.  10,  voyez  le  n°  293. 

361.  —  Calholicon,  naos,  icône  de  saint  Allianase  de  l'Allios,  placée 
sur  le  dossier  du  trône  épiscopal  :  a)  sur  un  rouleau  que  tient  le  saint; 
b)  et  c)  en  bas  à  gauche  et  à  droite.  —  Abrév.  /^w,  6w,ev,  r^;.  —  BarskiJ, 
t.  III,  p.  23;  Porphyre,  I.  1.  493'  el  Kondakov,  p.  195*  (traduction  : 
Porphyre  donne  le  texte  de  a);  Smyinakes,  p.  386. 

Figure  33,  d'après  nos  carnets. 

a)    'AyaQY)  ^'jyvi 

b)  \  'IwivvTo;  I  H>.avTi(7A|âêo;  {/iyal;  fioeéo^x;  èv  |  Xpt(TTû|  tw 
Hew  TTiTToç  y.'j|Ô£VTr,;  îcè  a'!>TO/tpaT(op  r3cç|7):  O'jyxpoê>a/ia;. 

C)  Y  "Avva.  sùceêlsTTaV/;  [j.v^\%k't]  poeéoj^ItToc  ev  Xcitto)  -rlôi  HcJi 
TT'.TTT)  I  x£  a'jToxpa|TÔpi(7a  7ra«7Y<;  |  OÙYXpoê>wayiaç. 

La  sentence  n'est  point  celle  que  présente  Athanase  dans  les 
fresques  de  l'église  (Hautes-Études,  Millet,  C  236,  d'où  Schlum- 
berger,  Hpopée  Byzantine,  II.  p.  113)  ni  du  réfectoire  (C.  201  .  — 
Sur  les  générosités  de  Vladislas,  voyez  le  n*'  334.  Comnène  attribue 
par  erreur  l'icône,  comme  la  reslauralion  de  l'église,  à  Néangoé. 
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362.  — Catholicon,  ésonarthex,  colonne  S.,  icojie  f^  SjvaÇiç  twv  àcjo)- 
[iatcuv.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  1.  196*. 

Exécutée  aux  frais  du  prêtre  de  Salonique  Antoine  Oxigos  le 
24  décembre  1 6i4. 

363.  —  Catholicon,  ésonarthex,  icône  de  la  Vierge  entourée  de  saints. 

—  D'après  Porphyre,  P.  I.  1.  197*. 

Peinte  en  i  14^1  par  le  hiéromoine  Partkénios  d'Agrapha . 

364.  —  Catholicon,  icône,  copie  d'une  fresque  du  réfectoire  :  Pro- 
phète Élie. 

"EtYJ    7180   aTTO   XptTTOU    7,y    ?ê   [XYIV  louvio;  ÎC  (1662). 

365.  —  Catholicon,  icône,  figurant  trois  saints. 

1756  yjà^  Xpt(7TO(p6pou. 

366.  —  Catholicon,  icône,  Crucifixion. 

'Etêi  1763  jelp  KwvGTavTivou  'Apêavirou. 

367.  —  Catholicon,  icône  des  saints  Antipas,  Gharalampos  et  Artémios. 

—  Didron,  t.  XXI,  p.  38. 

Xslp  XaT^vî  Aa|j!,7rpuvoi»  S[xupv£ou. 

368.  —  Catholicon,  icône  représentant  saint  Ignace  (ô  àyto;  'lyvà-cioç 
6  Oco^dpoç),  modèle  ou  copie  d'une  des  fresques  du  réfectoire;  au  bas. 

—  Majuscules  sans  accents,  ligatures;  abrév.  x/,  eÇô. 
Figure  34,  d'après  nos  carnets. 

GFercjN  ÊAie^Ô       'Eysycove  èC  £$6[H 

C  e^   K  I  e  P6\  .Mec      ^^^^'''-  t£p[opvàxou  ly  Aéa[f:ou]. 

L.  3,  restitution  très  problématique  :  nous  avons  supposé 
I  EP  A  ;  quant  à  la  seconde  syllabe  de  Aé^êou],  elle  était  probable- 
ment abrégée  en  surcharge  comme  celle  de  è^6[8ou] 

369.  —  Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  peinture,  à  l'intérieur, 
au-dessus  de  la  porte  occidentale.  L'inscription  détruite,  en  1854,  a  été 
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liu'  par  Porphyre,  lors  de  son  premier  voyage,  en  iSir».  —  n*aprè!i  Por- 
phviv,  P.I.  I.  -210*. 

Cettr  cfinpclli'  fut  prinlr  aux  /rais  di'  Iforf^uf*  d(!  /{ourlifrhouk 
aimé  de  Dieu  Kyr  Patsios,  Joseph  étant  higoumcnc  de  Lavra  en  l'année 
lOSe  (1578), 

Joseph  était  encore  higoumène  en  1580  (cf.  n"  388;. 

370.  —  Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  peinture,  à  l'intérieur 
au-dessus  de  la  porte,  sur  deux  colonnes,  un  vers  par  ligne  :  a)  à  gauche, 
b)  à  droite;  puis  en  plus  petites  lettres,  c)  sous  la  colonne  de  gauche, 
d)  sous  celle  de  droite.  —  Porphyre,  P.  I.  1.  210*. 

a)       1     *0  Ôefo;  >cy.l  reptxxT.V/);  vaô;  twv  àOXoçopojv 
àytwv  TeTGapaxovTa  MapTupwv  TTe^Tj'popoiv 
Êv  (0  7]  >.apvaç  TrpôxeiTat  Tuarpo;   'AOxvaTiO'j 
MgyiaTT);  Aaupaç  y.TtTopo;  xai  03C'j[jt.aTToO  otio-j 
5    Ê^wYpaçYiÔYi  <î'jvSpo[J!.7i  xai  e'Aaêsî'  irpoôliei 
^acTPavY);  <pi>.0T'tfj!.0'j  Te  à^pa  rfi  -/cocTaOETet 

bj  BevtxjJLiv  Tou  TTpoTcpiT.o'j;  Aot'jpa;  àp/t[/,avàptTO'j 

Texvou  yv'OTio'j  te  a'jTYi;  /,al  à«^dX^oij  -poxptTou 

TOO   ÎCal  7)Y0l»[J!.eV£'J0VT0;  TÔ  OsiW    [A0V/)Spt(O 

10  TYi;  Axupa;  etç  Mo>.^ocêiav  )C6iu.£vw  IlepT^ouvT/t^w 
w  Tûv  îta>.ôiv  6  rapo/eù;  Xpi<JTo;  6  jrapi&oTT;; 
S(oot  ^J/Ti;  xat  ÇWJA7.T0;  ttiv  ptoatv  w;  ^eoTTOTOç. 

c)  èv  sTÊt  1854  G67rTe(xêpto'j  30.  Ts/^v-^  £X3CioYpa(pia. 

d)  *I(TTop(G-/i  ^tà  yeipo;  Mxvo'j7;"X  reMpyiou  ^wypi^po'j 
15  Tou  £X  Se>.iTÇYi;  £7rapy{x  Sidxv^ou. 

371.  —  Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  teraplon,  icône  de  la 
Punaghia  Economissa  ayant  à  sa  droite  le  donateur  et  à  sa  gauche  saint 
Allianase  de  l'Athos.  L'inscription  est  un  dialogue  entre  la  Vierge  et 
Athanase.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  1.  203,  do/it  nous  adoptons  la  dis- 
position et  l'orthonrraphe;  Alexandre,  n°  4;  Smyrnakes,  p.  386. 

1     'Q;  xx:  TCXpo;  Èaoi  ye  IlapOéve  tlÔot, 

Biu.OS    'jTzirr/ryj  Ç'AaTTEtV  a/ pi   T£)/J'j; 

o'jTw  xai  TÔv^e  ov  MxpT'Jpto;  ir/^Jev 
6  —  ajjLou  TTpwY.v  àpytgpgj;  Tuyyavwv 
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5    vuv  ^£  cyoXa'Ccov  svTaOOx  w;  y.y.i  xXoi 

zal  TràçT};  pTvaêv];  iz-stsuo)  ©uTvàTTEtv. 

'Q;  y.ai  to'j  uîoO'  [;.ou  [xeaLxpia  Te  ttsIcov 
xoci  Tovr^s,  TTOCTsp,  cpuXa^to  £i;  aiwva;. 
7)  olzov6[j,o;  Tviç  Aaupaç. 
D'après  Porphyre,  Ticone  fut  restaurée  (àvaxaivCaB-^)  en  1826. 

372.  —  Parecclision  des  Quarante  Martyrs,  icône  du  Christ,  d'origine 
russe  ;  sur  une  guirlande  d'argent  érnaillée  de  bleu.  —  D'après  Porphyre, 
P.  I.  1.  203;  Smyrnakes,  p.  386. 


Atàc  (7uv^po[j.riç  y.o(,l  s^o^ou   'AvGyijj.ou  UpofJLOVxyou  AXll  :    (1680). 

373.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  attenant  au  catholicon  du  côté  S., 
peinture  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  à  l'intérieur. —  Abrév.  ■/./,  a?,  r.po^, 
IV.  —  Porphyre,  P.  I.  1.  207,  reproduit  par  Pokrovskij,  p.  221  *  et  Smyr- 
nakes, p.  387;  Brockhaus,  p.  274. 

Figure  35,  d'après  nos  carnets. 

-j-     'AviÇTOpYlOsi  TO    TTOtpOV   ôsToV    '/.%'.    IspOV    7T7.p£/.X,}^71(7l.0V  T"^;   ôsia: 

xal  îspaç  7][Atov  [y.ovvî;  toG  stu'  ovojy.an  Ti(j,wf;.£vo'j  |  to'j  £V  lepao- 
^ai;  [/.eyidTou  /cocl  6au|i.aToi>pyoO  Ni/Co'Xao'j  ^tà  (juv^po^vic  x-ocl  £^6- 
oou  ToO  Ttj/.icoTa|Tou  /.al  £V  [jLovay^oî;  zupoo  K'j7rpt.a.vo'j  7)you[7.ev£'Jov- 
To;  ToO  TravoTiwTaTou  r;[7.tov  Ttarpoç  x.upou  'lyvocTtou  t£|po[Jt.ova^ou 
£v  £T£i  ^Ç  w  ^  7)"  iv^DCTitovoç  y''-'^  y  yelo  eÙTekeaTàzou  <ï>payyoD  toi) 
KaT£>.)^avou  £/,    BTjêtov  ttî;  (Boi)(t)Ttaç  (1560). 

M.  Brockhaus  lit  1360,  indiction  13;  mais  la  première  lettre  est 
Z.  L'Î2  qui  suit  n'est  autre  que  la  terminaison  du  mot  âTrxaxicj^dioaTw  : 
elle  devrait  être  en  surcharge,  comme  celle  de  dySdw.  Quant  au 
signe  où  M.  Brockhaus  a  cru  retrouver  le  premier  chifï're  de 
l'indiction,  il  est  très  fréquent  dans  les  abréviations  (cf.  Gardt- 
hausen,  p.  2-48-259.) 

L'higoumène  Ignace  est  d'ailleurs  nommé  en  1566  dans  une 
subscription  de  manuscrit,  qui  nous  a  été  fort  aimablement 
signalée  par  le  P.  Ghrysostome,  bibliothécaire  du  couvent.  Elle 
est  répétée  deux  fois  (E  182,  fol.  356  et  E  184,  fol.  316). 
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Tto  ,Çoe  £Tei  ev  f^yivl  ôxTcoêptCD 
y)  '  xal  TCpoieT^Oy^  ev  T(6  TravTtTTTw 

r^    l^àpTupoç  TewpyCou  tou  év  ttî  yr.crw 
^}cup(t)  £v  Tto  {;-eTO/ioj  tyj;  àyiaç  Aa'jpa; 

Trap'  euioiJ  'lyvaxiou  UpO|;.oviyoi»  îcal 
i^yoyp-t'^O'J  f'^o  aÙT'Tiç  Aa'Jpa;  oTuip/ov 
To;  àè  xai  £)t  tt,;  aÙTr,;  v/itou,  etc. 

374.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  peinture,  cou  pôle  :  a;  en  cercle 
autour  du  Panlocrator,  Iriinètres;  b)  à  la  base  du  tambour.  —  Abrév.  x/ 
-va.  —  D'après  Brockliaus,  p.  274  et  Smyrnakes,  p.  387  (qui  place  l'iD- 
scription  dans  le  catholicon). 

a)  -J-   'Eyct)  ôsôç  T£  /.al  xûiTT,;  iràvTOJV  izi'ktù. 
i^où  xpo'^u(]/a;  u'J^ôOev  rpo  tyi;  S(>f/); 
hTéXko^oLi  jy.ovou;  ejxoù;  TTjpeiv  vojxoi»;. 
eiS'àv  iracpaxo'jiT/iTg  to^  pYijj.aat  (7-ou 
Gup-Travxa;  ap^r^v  T:apy.7:£ij/]/oj  tw  "AtSr,. 

b)  TouTov  Tov  ot/.ov  6  'jr(a)T'y;p  (oxo^oaTiTev,  toOtov  tov  oIxov  i 
uto;  ecTepewdev,  toOtov  tov  oixov  to  ttvsOjjloc  tô  ayiov  sTreGJCtaTe. 
Tpià;  àyia  So^a  goi  (cf.  n°  2Hi). 

375.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  bênia,  peinture^  au-dessus  de  la 
«  Divine  Liturgie  »,  trimètres  copiés  sur  ceux  du  catholicon  ;  à  la  même 
place  (cF.  n»  343).  —  D'après  Brockhaus,  p.  275. 

376.  —  Parecclision  de  saint  Nicolas,  templon,  à  un  mètre  au-dessus 
de  l'icône  de  saint  Nicolas. 

BauaaTO'jpys  ayts  Ni 
'/.oXoLe  TwpoTTiSt  Aavt'/;>. 
{Aova/û  TO  àirapTi<TavT». 

TÔ   Xajxrpôv  T£|y.7r>vOV   TO'J 

1 78 1  x'jyo'j'jTO'j . 

D'après  Porphyre,  P.  I.  !.202,  ce  templon  aurait  été  dressé  en 
1770  par  un  certain  Ignace,  mais  il  ne  mentionne  pas  d'inscription. 
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377.  —  Parecclision  de  la  Portaïtissa,  dans  la  cour,  près  de  l'entrée 
du  monastère,  plaque,  à  droite  di3  la  porLe.  —  Abrév.  x/,  ac,  riç,  wv, 
tspofjL/.  —  Porphyre,  P.  I.  1.  214*;  Smyrnakes,  p.  390. 

1     *0  7rept/.oc\7i;  vxo;  TYÎ;    Bsotoxo-j. 

T7ÔÇ  izopTXÏTifsnriç  T£  y.%\  oix.ov6aou. 
>tp6i(7(7cov  Te  y.yl  [AsyiGTo;  évt^p'jfjivo;. 
iTpo  T7Î;  eiffôào'j  ttî;  7rafJ!,jj(,SYtGTrj;  Ay.upy.:. 
5    vecoGTi  êyviyepTat  £$  UTToêàÔpwv. 

ypuGoupyr/Cw:  te  Tra;  x,ocTs^wypoc'p'/iO'/). 

TT)  XpOfTTy.Tta  T'^Ç  àv'JV.Cpe'JTOU   x6p'/]ç. 

Tuapà  'Ict)cy)(p  to'j  7:po/.aG7)you[A£vou. 
Ê)t  V7)<70U  Xt'o'j  TTÎ;  7r5p'.cp7i|/,ouasvy];. 
10  dcTTo  Ta  ITaTpiy-à  ïy.  tê  TopàaTcov 
<puT>^7)ç  ev  Tw  a<j;ty  l'Tst  (1713) 

cpeupouapiou  te  X7,Tw^£'j6àv  xapà   'A/-a/,iou  iepo^i-ova^ou. 

Les  abréviations  peuvent  faire  hésiter  pour  tzol;  (1.  6)  et  TooSà- 
Twv  (1.  12).  M.  Smynarkes  a  laissé  le  premier  de  ces  deax  mots  en 
blanc  et  lu  le  second  FopSotToj.  L'abréviation  indique  ropSatwv, 
mais  la  prosodie  veut  Fop^àxwv,  que  nous  avons  adopté. 

378.  —  Parecclision  de  la  Portaïtissa,  peinture,  dans  le  coin  S.-O.  du 
narthex,  représentant  un  moine  en  pied  offrant  le  parecclision  à  la 
Vierge,  qui  tient  l'Enfant,  dans  un  nuage  ;  aux  côtés  de  la  tête  du  moine. 

npOY]you        |y.£vo; 

'Iw(7Yl(p. 

D'après  Porphyre  (P.L  1.214*),  le  narthex  (liti)  aurait  été  peint 
par  David  d'Avlona  en  1715. 

379.  — Parecclision  de  la  Portaïtissa,  peinture,  intérieur  du  naos,  au- 
dessus  de  la  porte;  la  dernière  ligne  en  cursive.  —  Abrév.  0/.o'j,  y./,  ri;,  x; 
(dans  Aa;jLa<jx7]voS).  —  Porphyre,  P.  I.  1.  214*;  Didron,  t.  XX.1,  p.  32* 
(le  nom  du  peintre);  Smyrnakes,  p.  390*. 

1     '0  7û£pt/-a>vYi;  vxo;  ttî;  6£ot6/Cou 

TT^Ç   IIopTatTtCClÇ   T£   7.7.1   Oiy.o| VS|XO'J 
Xp£t(7<7WV   T£   XtX    l/ÂyiCZOÇ  £Vlf^pl>ja.£VO; 

rpo  Tr<:  ei'TO^G'j  Tr^;  7Ta[7,|y.£yi'7r/i;  Aa'jpy.ç 
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5    vecoarl  iy^yecTai  ê$  ÛToÊâOpwv 

^puço'jpyijcw;  Te  ::«;  xaT«|!^(«)Ypa<py40Y) 
T^  Trpo'TTaTix  T'o;  àv'jj/,çeiTO'j  y,6pr,ç 
?5tà  <rov(^po;r/i;  xottou  ts  xa.i  «;ô<îo'j  | 
TOO  TUavO'TlWTiTOU  ~po'/;YOU|xtvou 
10  xupiou  xGp  *I(«)<jr,<p  ix.  vYi<JOu  Xiou 
TY);  7repi<pY,{y.ou(;ivrjÇ  |  à7:o  yopiov 
îlarptità.  Y)<Jx>.tTiSa.  Topc^aTo;  .*. 
£v  i'Ti  a  tj^  t  ô  5f/.£(x€pioo.  a.  |  -ÔYOuuLevguovTo;  toO  -ûavoTuoTa- 
TO'j  xOp  Ti|jLoG£0'j  £/-  vriTou  2x'Jpou  I  <^tx  /etpo;  £'JT£>ve«7TXT0u  Aa- 
jjLîCîîtTivoO  UpO|Ji.ovxyou  TO'j  e;   'Iwavvtvtov  (1719). 

V.  12,-^<yx>>iTa8a  parait  venir  de  xX'T(i;  (en  pente),  comme  àiù.àùa 
de  à-îzkài,  plutôt  que  de  -/At,t(5;  (pour  remplacer  iTz(.yCkf\^). 

380.  —  Parecclision  de  la  Portaïtissa,  icône  de  la  Vierge  Coacouzé- 
lissa  (cf.  Kondakov,  p.  169),  sur  le  revêtement  d'argent  :  a)  près  de 
l'épaule  de  la  Vierge,  à  gauche,  un  vers  par  ligne,  sauf  le  dernier  mot 
coupé;  b)  en  bas  sur  deux  lignes;  c)  à  côté  de  b).  —  Porphyre,  P.  1. 1, 
2io;  Smyrnakes,  p.  390  (incomplet). 

a)  XpuaoGv  iraXai  v6^u!,i(jj;.a  Swpr.axfASvr, 

TCO   <70J   U{Jt.V(o5(0   Upw   K0U'/t0U^£>.Yl, 

T7)ç  elt'kxèeioLç  avTi»jLic6etav  çéviov, 
Kouxo'j^£).r,(7a  X£X.>.rjcai  (p£p(o|vujjLa);. 

SwpOV   'J(^p\>f70\J'^  TTpiv   £'Jp£V   àvTlJJLKTÔtXV     | 

•y){;.£i;  (5è  /.ogjjlov  t/;  ày  pavTw  eixôvt 
çépovTÊç,  àyvy;,  6{ïpot{Aev  vcaxûv  Xudtv. 
c)  1839 

^là  Z.eip^^? 
'Iwàvvou  utoONt 
xo>.xou  Aivt(Tou). 

Celte  icône,  que  M.  Kondakov  croit  antérieure  au  xm«  siècle, 

<  st  celle  près  de  laquelle  se  tenait  Couconzélis  lorsqu'il  reçut  la 
monnaie  (cf.  Comnùne,  dans  Montfaucon,  p.  454-455,  T'AiMip- 
TwÂwv  awrnpta,  r'AvwTÉpa  iTcicxia-si;,  etc.).  Coucouzélis  aurait  vécu 
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au   début   du    xiv^    siècle    d'après   Porphyre,   au    xv*^   d'après 
M.  Krumbacher  [Byz.  Liit\  p.  599). 

381.  —  Parecclision  de  saint  Michel  de  Synnades,  dans  la  cour 
derrière  le  caLholicon,  au-dessus  de  la  porte  donnant  du  narthex  dans 
le  naos,  peinture.  —  Smyrnakes,  p.  390. 

0.  J;  a  ê  y  ZT'OTwp  I  v£o;  TCScpuîty.  gou  vo-oO  Ôsiou 

6(p>.7][Ay.T(0V  I  <^0Ç   11.01  luGtV  :  X    :    A  :  Sjy.UpV3CU0      (1742). 

Probablement  :  XaT'Çr,  Arj{j.YiTpuo. 

382.  —  Parecclision  de  saint  Michel,  narthex,  dans  un  coin,  peinture 
efï'acée. 

"Etou;  1773  i^.aio'j  11. 

383.  —  Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  au-dessus  de  la  porte, 
peinture.  —  Abrév././;  accentuation  défectueuse  que  nous  reproduisons. 
—  Porphyre,  P.  I.  1.220*;  Smyrnakes,  p.  390*. 

1     'AwiyEpO'O  îtal  àva)taiVL'G07i  Ia  jiaÔpwv  yriç  6  Gsîo;  /.al  TràvGSTTTo; 
vao;  oÙTo;  toO  sv  àytot;  xarpo;  tîjjlwv  Mij^a7)X  Suva^wv  tou  6[ao- 

[loyrjToO 
Trapà  Too  £/t>.ajx7rptoTàTou  aOOevToç    'Iwxvvoi»   MaTaiT)    poeéo^a 

[iraGYiç 
Oùyxpoê>.a)^iaç.  /«ai   ^ik  cuv^po(JLYiç  îcocI  irpofJLTîOota;  toD  Tuavo- 

[ciWTaTOU 

5    xp07]youw.évou  TTocTrà  x'jp   'lco(77)(p  îcarà  to  é7rTa/ti(7yi>.to(7Tto 
xal  éîcaT0(7T(o  7r£VTt>coGT(.o  xpwTO  £Toç  jAfiTa  ^è  7rapa^po|7.7]v  êvi 
auTwv  ^£xa  y)you|j!.£V£'JOVTo;  toO  7:avoatwTaTOu  TaTrà  xùp  'IwâW^ 

£yiv£§£  TràliVT)  â'^oSoçTTiÇ  î(7Topia;y.alTà  Trâvxa  Trapà  toO  avtoOfiv 
oipYipivou  àuGfiVToç  /-al  XTYjTopo;  xal  v;  auv£pyta  /,al  cuv^pojxvi 

10    TUapà   TOQÎ    pTiGfiVTO;  7ïp07iyOU{J!,£VOU    IZOLIZOL  )Cl>p     'ItOG7)(p. 

£T£>.rjoÔ7i  8ï  y]  TuapouGa  t£(vuv  taropia  [JL7]vi  y^ouXiw  tê      (1643  et 
^tà  /upo;  Mapivo'j  /,ai  'AvaGraGiou  £/«  7t67;£wç  'AvauTrXi    1653). 

384.  —  Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  paroi  0.  ;  à  côté  de  la 
porte,  au  Nord,  peinture  :  un  Christ  de  petites  dimensions  be'nit  un 
moine  en  pied  presque  de  grandeur  naturelle,  l'inscription  est  placée 
entre  eux.  —  Abrév.  •/./,  ujv. 
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1    Atyi<5i;  ToO  Joujou  tov  HeoO 
'Iw<î7)^  lepofAovâyo'j  xal  xpor^ 

Aaupa;  xat  <rjv<ïpoy/r;ToO  toO  àyto-j 
5    TYiJcoO  TOUTOU  Tou  àyiou  MiyarA 
Suva^ov  7)  Sa  TCaTpl;  auTOu 
ex  T7Î;  vu<7ou  IIxpou  (;.ta 
Tiov  KuxTvadwv. 

385.  —  Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  à  côté  de  la  porte  au  S., 

peinture  :  a)  Michel  de  Syiinades  debout  à  droite  accepte  l'église;  à  la 
hauteur  de  sa  tête  : 

*0  ayto;  |  ^Uya.ri'K  |  6  iluvxSov. 

b)  le  voiévode  lui  offre  l'église  : 
MaTGato;  ^NHC 

Miuadapàç      tête      (sans  doute  ô  tojxvy);  ou  è6|JLvr,;) 
fioïéovoa, 

c)  la  voiévodesse  debout. 

HTOMNA      tête      AVT«lPIA€n6Ne>. 
*H  TOfAva  aÙT^  xuptoc  'EXêvoc. 

386.  —  Parecclision  de  saint  Michel,  naos,  sur  une  flallc  du  pavé  en 
marbre. 

KCTNT  NKMA8  KPfAZ 

K(ov<7TavTtvoç  NixoSyijjlou  (?)  et  un  patronymique. 

387.  —  Parecclision  du  Prodrome,  à  l'extérieur  sur  le  mur  0.,  en 
brique. 

[npoJr^yoûjjLevo;  — iléeiTpo;^ 

llpo  au  début  et  la  date  à  la  fin,  supprimés  par  une  réparation 
récente. 

388.  —  Ancienne  infirmerie,  aujourd'hui  arkhontarikion,/)/a7t«'.  — 
Abrév.  x/,  N,  oi;.  —  <ielzer,  p.  33  *  (traduction,  date  1588). 

*Av-/;yÊpGv)  7,%\  ETgXtwOr,  U  auTÔv  twv  xpYiTnr)<îwv  TÔ  'irxpov  vo- 
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(70)to I {/.lov  aùv  Tw  Gi^oLG^Âiù  ol'xw  Twv  àytwv  àvapyupwv  xy.l  6  evTo- 

T£pOÇ    TOO    |X£yà|>;Ol>    Nl/.o)^aOU    £V    £T£t    TÔ  (^  TU  7]   lv(^l/,TtÛVO;    7)    Stà 

Guv^pO[Jt.7Î<;  xat  îcoTuou  x.al  ^a7ràv7)ç  toi)  6ct|{o-<Ta>TâTou  £V  [y.ovoc- 
5(^0^?  xupoG  MiTavi^^  Tou  £>c  AfiG^Tj;  £1;  p-vr^p-OTuvov  ol\jtou  ||  xat  twv 
yov£Ct)v  aÙTOu  7)yoL»p.£V£uovTo;  toO  oatcoTaTCi»  £V  UpofAOva^oi;  zupoij 
'Iw|cY](p  £v  T-?i  <7£€a(7pa  TauTY)  Aa'jpa  (1580). 

Le  manuscrit  n°  802  (Q  147)  porte  la  note  suivante  sur  le  pre- 
mier feuillet  : 

KOLTOL   TO    ^^   q   y    (7093)    hoÇ    £V     J7.'/iVl    ICOVICO     £i;    toc;    IT]    7](JL£pX 

7ZOLoy.n'/.euri  copa  6'  ttî;  v^pipa;  âyivE  aeiG^Soç  ^lyy.ç  x.aî  (po^fipoTXTo; 
xal  r/dloLGe  tov  ToOpT^ov  ttî;  Upàç  Aaupaç  7.7.1  tov  )cou|^.7r£V  to'j 
vo(70zo(X£iou  (vOv  àpy^ovTapi/a'ou),  l^fiG/CETriaGï]  zal  v)  Tpa7T£^a,  £(pu- 
ciwÔy)  xal  71  ^7.\y.GGaL  xal  £(puy£v  ftoç  â'^to  £l;  to  GTOjjLa  6  Xtjvivaç  tt);. 
£XpàTr,'7£  xal  x"X6vo;  ttî;  y/i;  àxo   ^   copaç  ttî;  7rapa(7X£U7iç  Ewç  i 

Wpaç    T7ÎÇ   TplT7]Ç    (1585). 

En  1771  le  prohigoumène  Cyrille  copia  cette  note  et  ajouta  de 
sa  propre  main  une  remarque  qui  nous  a  été  aimablement 
communiquée  par  le  Père  Alexandre  :  <(...  tôts  (1584-)  l'TrsaE...  xal 

6  xouj/.Ttèç  Tou  voaoxo{i,£(ou  ô'ttou  -^tov  £1?  TÔ  ^opSouvapsTov  [xéaa  àTCÔ  tô 
TEi5(_6xa(îTpov...  T6t£  àcpou  èj(_à).a(;£  tô  vo(yoxo{A£tov  £X£t,  tô  IpLETÔiriaav  xal 
TÔ  £xa{JLav,£X£t  OTTOU  £Îvai,  Twpa  TÔ  àp;(_ovTapY^xi  «  6  ôô^oç»,  xal  I8è  Tàypâa- 
p-aTa  ô'îrou  £lvai  âiravo)  eIç  tyjv  -nrdprav  tou  auToO  ôo'Xou.  Aià  toOto  è'xatjLxv 
ix£T  xal  Ta  Sùo  uapExxl'/îaia  tou  ày.  NixoT^àou  xal  twv  ày.  'Avapyùptov  ci)ç 
laTpol  Twv  àaOEvtov.  » 

389.  —  Parecclision  des  Anargyres,  à  gauche  dans  la  petite  niche  de 
la  prothèse;  trimètres.  —  Abrév.  :  av  (1.  4),  xu,  N;  1.  1,  w  a  la  forme 
d'un  8.  —  Porphyre,  P.  I.  1,  222*. 

1    Y  AfiojJLai  ujj-wv 

(ô  Upet;  Kupiou  {JL£[;-vyi 

c»6£  olxTpou  MicaY) 

7^01»  oix£TOu  Toij  àv£y£ipav 

5      TOÇ  T£  TOV   ^O'JLOV   TOOTOV 

Ç   TT  7)    tvSlXTtCOVO;   vf     (1580). 

L.  4  olxÉTou,  peut-être  pour  Ixétou.  Toutefois  cf.  n°  340,  1.  2. 
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390.  —  Proskynitaire  de  la  Ke/apiT(t>|AivT|,  petite  construction  indf' (Man- 
dante dans  la  cour,  non  loin  de  l'arkhontarikion;  sur  le  fronton;  le  mot 
(lo  droite  au  milieu  de  petits  dessins. 

Figure  36,  d'après  nos  carnets. 


-[-  Al*  e$6^(ov  TO'j  tepoO  Axvi 
ri\  Bou>.yypr)  Karpa 

VIT^ICOTOU 

Aotêpa;. 


391.  —  Phiale,  au  milieu  des  peintures  de  la  coupole,  qui  sont 
décrites  par  Didron,  t.  XXI,  p.  82.  —  Abrév.  x/  (partout),  tÔv  (1.  4).  — 
Porphyre,  P.  I.  1.214*. 

1     'E^(OYpa(piôrj  7)  irapoOça  (ptoc^T)  ^t 

à  GuvSpo(y.f/;  y,al  e^oàou  toO  evSoÇo 

TXTOu  àpypvToç  '/cupou   'Iwavvxxt  toG 

Miyo'j  àiuo  Tov  ayiov  E'jTTpaTtov.  èizinTX 
5    ToOvTo;  Toû  TTocvoGioTaTou  Êv  Upop.ovà 

y^ot;  xal  TTpor/yo'jy.c'vo'j  •-tupou  Aavt-^X  â'Tet  ^^  p  fx  y 

^tflt  ^eipo;  Mspxo'jptou  xocl   'ÀT^aK  (1635). 

392.  — Clocher,  en  haut,  pem^wre. 

atoaC     1847. 


393.  —  Clocher,  à  mi-hauteur  sur  une  plaque  de  marbre  encastrée 
dans  le  mur  S. 

Figure  57,  d'après  nos  carnets. 
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OV  TÊ 
> 

Y)  co'j;  01 
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Ni(pw 

xÉTa; 

> 

A 

V3t    (ppO'J 

j 

1. 

P"f 

Le  dernier  mot  à  gauche  olxétx;  (serviteurs)  pourrait  être  pour 
Ixitaç.  Cf.  n°  340,  1.  !2. 

394.  —  Tombeau,  sous  une  des  arcades  alignées  au  S.  de  la  cour  qui 
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précède  le  catholicon  (Hautes-Études,  Millet,  G  133),  le  premier  dans 
l'angle  S.-O.,  peinture  près  du  portrait  du  patriarche.  —  Abrév.  •/./,  r.pi. 
—  Porphyre,  P.  I.  1 .  221*. 

'EvÔàSe  îtstrat 

Sur  le  patriarche  Anthime  II,  voyez  le  n°  341. 

395.  —  Tombeau,  à  la  suite  du  précédent;  portrait  du  patriarche.  — 
Abrév.  z/,  7:pi. 

'EvBaSe  y.£LT£  6  TrxvayiOTa 

To;  /-ai  ot/tou{j!,£VT/y-oç 
Trarptapy^'/jÇ  xùp  Aiovugio; 

£TOl  ^X'S   l^'^"^  OCÙyOUGTOU 

1696  ;< 

£$   "AvSpOU. 

Denys  HT  Bardalis  siégea  de  166^2  à  1663;  il  fut  ensuite  proèdre 
de  Salonique  jusqu'en  1670,  puis  se  retira  à  Lavra  (cf.  Gédéon, 
Ila-p.  IKvaxsç,  p.  589). 

396.  —  Tombeau,  à  côté  du  précédent  ;  portrait  du  patriarche.  — 
Abrév.  -pi. 

'EvÔà^£  >t£ÎTai    6   TC7.V 
ocyicoTaToç  OlXOUpLEVt 
xo;  7rotTptapj^7]ç  xùp  *l£p£ 
^AOLç  ly.  zr,^  vr,ao\) 

HOLTU.OU   a  'I  1  £  £V   j7.r,vl 
ô/.TCoêp  UO 

1735. 

JérémiellI,  frappé  d'apoplexie  en  juillet  1733,  fut  exilé  à  Lavra, 
où  il  mourut  (cf.  Gédéon,  lïaxp.  nCvazsç^  n°  217,  p.  631). 

397.  —  Trapeza,  extérieur,  façade  E.,peintwe  sous  un  auvent  en  char- 
pente, à  gauche  du  tympan  de  la  porte  :  deux  saints  guerriers,  le  premier 
orant  vers  la  Vierge  qui  surmonte  l'arcade,  tandis  que  le  second  saisit 
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par  l'épaule  un  évoque  voilé  de  noir  lenniit  dans  ses  mains  l'image 

(lu  ivfertoire  sons  l'aspect  d'une  basilique  (Album  Kondakov,  n"  8; 
Hautes-Études,  Millet,  C  137,  moins  distiiicl)  :  a)  derrière  l'évoque;  b)  au- 
devant  des  saints.  ~  Majuscules  accentuées,  ligatures,  abréviations.  — 
Porphyre,  P.  l.  I.  224;  Brockhaus.  p.  -279;  Papageorgiou,  p.  i'iflg  fin- 
roiiiplets). 

Figure  38y  d'après  nos  carnets. 

0  n  /W  I  e  a)     'O  TTxvie 

/yiPonOTl/fK  fx.75Tpo7:o>.tTr; 

CCPPâfeNPAt  Seppwv  r£vvaSt[o;] 

H  4  /  K  B  îi'Uc  Axl  XTYiTwp  ty)ç 

n  .  yc  HC  Z\  n  Trocpouir,;  àyta; 

b)  (îùv  Tot;  àyiot;  p.apT'jci 
0eoSwpoi;. 

M.  Papageorgiou  décrit  une  icône,  qui  se  trouve  à  Serrés  dans 
l'église  métropolitaine  des  Saints-Théodores,  représentant  les  saints  et 
un  moine  nimbé  d'argent  tenant  un  monastère.  L'icône  porte  l'inscrip- 
tion suivante  {Bqz.  Zeits.  t.  III,  p.  2o0,  pi.  IV,  1)  : 

*0  TuavispwTocTo;  y-al  uTrépTtao;  (y.YiTpoTCwXtTr/; 
Seppûv  revvx^io;  /.xi  '/,T'/iT(op  tvî;  àyi'a; 
TpocTTc'^r,;  T/i;  jj^ey^V/i;  Aa'jpxç.  dùv  toi;  àyioi;  {jt.gyaXojAapT'jTi 

(")eo<^(opot;  .% 

Cette  icône  doit  être  une  copie  de  la  fresque.  Gennadios  pro- 
fessait un  culte  particulier  pour  les  deux  patrons  de  sa  métro- 
pole :  il  avait  fait  composer  en  leur  honneur  une  acoloulhie, 
dont  M.  Papageorgiou  a  publié  des  extraits  (/.  c,  p.  277).  En 
1522  il  prenait  part  à  une  élection  patriarcale  et  restaurait  la 
tour  de  Tzimiscès  (n°  iH);  mais  c'est  en  1512  que,d'apn'^s  le  pro- 
skynitaire  de  Sabbas  (p.  i5-i8),  il  aurait  remplacé  les  anciennes 
coupoles  de  la  trapeza  par  une  solide  charpente  de  bois  et  l'aurait 
fait  peindre.  «<  A  l'extérieur,  ajoute-t-il,  près  de  la  porte  de  la 
trapeza.  Sa  Grandeur  est  représentée.  »  Le  nom  de  ce  prélat  se  lit 
encore. sur  un  bel  wpipiov  conservé  dans  la  métropole  de  Serrés. 
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398.  —  Trapeza,  farade  E.,  à  droite  du  tympan,  Alhanase  orant  vers 
la  Vierge  et  suivi  par  Phocas  et  Tzimiscès  tenant  des  rouleaux  liés 
(voir  le  numéro  précédent)  :  a)  entre  le  premier  empereur  et  Athanase  ; 
b)  derrière  la  tête  du  deuxième  empereur;  c)  en  avant  d'Athanase.  — 
Majuscules  accentuées.  Abrév.  aç,  -pi. 


Figure  39,  d'après  nos  carnets. 

Ol'vce  B€ 

^^) 

Oi  cÙGeêe 

T/(Tol8;iCI/^'iC 

azoLTOi  fjy.ailfiç 

k^lKTiSPÊC 

Zal   ZT'/lTOpgÇ 

Ticn^sCHT 

TTÎç  xapouar,; 

]({i'7\  l^PU 

àyia;  T^aupa; 

<P«K 

<Ï>WÎC 

le 

a; 

b)  y.OLi   'Icoavvr.; 

RAI  /c*>AN 

c)  GÙv  TCO  àyûo 

TïïaTpi   7]J7X0V 

'Aôavaciw. 

399.  —  Trapeza,  intérieur,  peinture,  paroi  E.,  entre  la  porte  et  la 
fenêtre  du  côté  S.,  au  milieu  de  la  scène  du  Jugement  dernier  décrite 
par  M.  Kondakov,  p.  73;  blanc  sur  fond  noir,  les  vers  séparés  par  un 
léger  intervalle  (Album  Kondakov,  n"  42;  Hautes-Études,  Millet,  C  226). 
—  Restauration  moderne  :  majuscules  accentuées  (nous  reproduisons 
les  accents  aigus  à  la  fin  des  mots),  ligatures,  surcharges;  i  souscrit; 
abrév.  //,  et?,  w. 

Figure  40,  d'après  notre  photographie. 


I 


Kiiiyett  nSfeNicocHHctciheincj 

nl/*'fcT4'cK(VM(H^41oPi*€Wy 

AOPe/nioïKïNicn/urxNMC. 


1    TrjV  (poêspàv  (jou  '^xGikzO  SsuTepav  T:apo'j|GLav 
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ww;  àTevww  coi  'a%\  <JTa;  itziii^ta  |  p.O'j  Ta;  7rpx$«v; 
Tivx  (jt.«Tay8ipiço{j(.ai  |  tw;  Ç'jyw  tx;  xo>.X'7ei; 
5    àTTOpwv  étxxuTÛ  |  xoo;  (T^  vOv  xxTxpeuyw 

(jôiaov  {JL6  yxp  I  Swpeav  ^i'  oÎjctoov  e'jÇTrXxYyvix;. 

Nous  retrouverons  ces  vers  avec  des  variantes  et  une  addition 
autour  d'un  épitaphion  de  Dochiariou. 

400.  -  Trapeza,  extrémité  X.  da  transept,  peinlure  :  saint  Sisoès 
regardant  un  squelette  dans  un  sarcophage;  l'inscription  à  ganche  du 
saint  (cf.  Kondakov,  p.  83;  Hautes-Ktudes,  Millet,  C  221).  —  Majuscules 
accentuées,  ligatures,  surcharges,  double  trait  d'union  (=)pour  lier  les 
mots  coupés ;abrév.x/:  les  peintures  ont  été  restaurées,  les  inscriptions 
très  nettes  sont  d'un  pinceau  moderne.  —  Kondakov,  p.  82*  :  traduction 
slavonne  des  Sinodiki  (ne'crologes)  russes. 

Figure  H,  d'après  notre  photographie. 


opcjceT4<fe/je(/Ei(jc^ 

/^JKÎNA/JKRONXeb 

;fe'ocJ*KoiN4'/H5eiCNSN 
6/iefNneP4CToiï^5/ïi.'/ii.' 

mïï(         TiC/lYN4T4l 

4>vnN 
ce. 


y.ai  îcap(^ioGTà|>^a/tTOv  Sxxpuov  y£w| 
y^p£o;  TO  >coiv6(p>.r,Tov  ei;  voOv  |  XajjLêxvw 
TTÔ;  yàp  [/.£)vAco  otIe'XGeîv  TrÉpx;  toioOtov 
5    al!  xl!  GavxTE  ti;  (^uvarxi  |  (puyeîv  |  te. 

La  même  image  et  la  même  inscription,  disposée  de  mAme,  ont 
ôté  signalées  sur  une  icône,  à  Mf^gisté,  en  Lycie,  par  M.  Diaman- 
taras  (cf.  Bull,  de  corr.  helL,  t.  X.\III,  p.  337,  restitution  de 
M.  HomoUe).  A  Mégisté,  au  v.  3  le  participe  ).x;x6ivwv (non  jto).»- 
Jiwv,  inconciliable  avec  le  rythme)  répond  mieux  au  mouvement 
do  la  phrase  que  Xa{i.6ivw.  La  traduction  slavonne  emploie  l'indi- 


133 


401-402  LAVRA 

catif,  mais  elle  ne  peut  faire  autorité,  car,  en  d'autres  points,  elle 
est  certainement  inexacte.  A  Mégisté,  sur  le  sarcophage  est  in- 
scrit en  outre  un  distique,  qui  manque  à  Lavra.  —  D'après 
M.  Kondakov,  ces  vers  sont  de  S.  Jean  Damascène  et  figurent 
d'ordinaire  dans  les  Sinodiks,  à  côté  d'un  personnage,  souvent 
Damascène  lui-même,  penché  comme  Sisoès  sur  une  tombe.  Le 
thème  a  été  adapté  à  Sisoès,  sans  doute  parce  que,  d'après  les 
Synaxaires  et  le  canon  de  sa  fête  (Menée,  au  6  juillet),  cet  ascète 
égyptien  possédait  le  don  de  ressusciter  les  morts.  Voyez  aussi 
'Epu-YivEia,  §  527  (près  de  l'allégorie  de  la  Vieillesse). 

401.  —  Trapeza,  peinture  du  transept  N.,  paroi  E.,  en  bas,  près  de 
l'angle,  auprès  de  la  précédente  :  la  Mort,  sous  l'aspect  d'un  squelette 
en  tunique  courte,  armé  d'une  faux,  debout  sur  une  sphère,  assiste  à 
l'enlèvement  des  âmes  par  les  anges  et  les  démons;  trois  lignes  coupées 
par  la  tête  de  l'allégorie.  —  Restauration,  blanc  sur  noir,  majuscules 
accentuées,  ligatures;  abrév.  •/./,  (xv0poS,  yîya:.  —  Kondakov,  p.  81. 

Figure  i2,  d'après  Kondakov. 


ôavaTOç  /.al  Tacpo;  yàp  xaTa(7TaÔ7iTco  [i,ou  "h  i^ouaix  £/,  twv 
àè'jvaxwv  cpgu^aGGai  touto'j  toO  TûOT-^pioi». 

M.  Kondakov  a  comparé  l'image  au  «  Triomphe  de  la  Mort  », 
et  l'inscription  à  des  textes  italiens  de  la  Renaissance. 

402.  —  Cuisine,  près  du  réfectoire,  gravée  au-dessus  de  l'entrée.  — 
Nous  respectons  l'orthographe  et  l'accentuation.  —  Porphyre,  P.  I.  1. 
225;  Alexandre,  n°  5;  Smyrnakes,  p.  391- 

1    -[-  'EdTtoc  Tuupo;  ehu.  TpiTToSà  t'  eyjfi 
aïOwvûc;  T£  "ki^rizoL^  Tviovaç  >^a.upaç  : 
Tt(j.oG£Oi»  ^è  Toij  7:po)ca9riyou[;ivou 
Sx-uptoGev  VTjCrou  rewpytoi»  toO  Geiou 

5      o't.'ZY)Ô£V   p7)T0Î;   ypY)|/.2CGt  ^pTiaSCuivOU 

7T3CV£upuywpov  u7r£(7T75V  îcaivo'jpyiav 

y.  '^  y.  c  àirpr^Aiou  x.  y  (1725). 
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403.  —  Four,  derrière  la  Irapeza,  près  de  la  cuisine;  grav/'e  sm  If 
pied-droit  de  droite  de  la  bouche  du  premier  four. 

Figure  Ui,  d'après  nos  rarnets. 

^  (1531) 

L'année  7039  (1531)  correspond  à  l'indiction  4.  D'autre  part, 
le  17  mai]  1531  tomba]  un  mercredi  (6,  -ccTipr/i).  On  peut  donc 
hésiter  pour  l'interprétation  du  8,  s'il  s'agit  en  effet  de  cette 
lettre.  Rien  d'autre  n'a  été  gravé  sur  la  pierre. 

404.  —  Boulangerie,  au-dessus  de  la  porte,  à  l'extérieur. 

1  1 742  louvuo  29 

\  àvey.aivi(79Y}  to  xapov  {jLayjcei 
Tuôiv  Y;you|jL£ve'JovTo;  toO  7ravo7t 
wTaTO'j  xupoO   *Av6tp.ou  •><■  cxe'jo 
5    (pu>a$  Se  Atovudio;. 
L.  2  ii.aYX£(.7rwv  pour  {layxeiiretov;  1.  5  Aiovûatoç  écrit  SOUS  forme 
de  monogramme  NqC 

405.  —  Boulangerie,  un  peu  à  droite  de  la  porte,  à  l'extérieur,  sur 
une  pierre. 

Figure  44,  d'après  nos  carnets  :  les  boucles  du  B,  1.  4,  omises  par  nous. 

f  AYZA  +  K 
To  (/.avxuriov  eTuupTToX'jOt, 
fUT3c>catv£t«76'/)  Se  r.yo'jaeve'jovTo;  A^axouu,- 
7:apx  Bxyexvo'j  AexTotAviTe  to  Trapov  (1764). 

L.  1,  .a-n^  cpeêpouapîou  x;  1.  3,  A^TAKr^?H  ^"^  ^^/K^^'j 
1 .  i ,    n*7  A  E  A^  f  A  N  y  ;  )veaTO Y-r^'t  pour  XlTo jiLtÎTai. 
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406-111  LAVRA 

406.  —  Buanderie,  à  l'extérieur,  sur  le  mur  E.,  vers  l'angle  S.-E.  — 
Faute  du  lapicide,  1.  2.  AI;  abrév.  x/,  oiç. 

-j-  icIkc  -j- 


icIkc 


à   (7UV^pO(J!.7ÎÇ,    ÎCOTÏOU    T£   /.al   SoCTcàvVlÇ   TOU    6<7l 

wTctToi»  £v  [Aovay^ot'ç  îtup  Ntîcy)<p6pou  ;~    (1661) 

407.  —  Cellules,  au  S.  du  parecclision  de  saint  Michel  de  Synnades. 

1769 

408.  —  Cellules,  derrière  la  bibliothèque. 

1806 

409. —  Bibliothèque  :  l'ancienne  bibliothèque,  d'après  une  inscrip- 
tion lue  par  Porphyre,  P.  I.  1.  225  *, 

avait  été  construite  et  mise  en  ordi^e  en  1 565. 

La  nouvelle,  qui  s'élève  derrière  le  catholicon,  porte  la  date  suivante: 

1870  lo'j'Xiou  Ç. 

410.  —  Synodikon,  sur  le  palier  de  l'escalier,  plaque  funéraire.  — 
D'après  Smyrnakes,  p.  397. 

"ù^z  TO  5e[xa<;  zsiTat  toiî  Neocpurou 
NauTCaîCTOu  ts  xal  "ApTY]ç  tou  âpyi6uToi» 
Maijpojj!.|j!,àTY)ç  TO  yevo;  iy.  tûv  Trpoyovwv 
ôv  7)  Tptà.ç  £yypoc<J;oi  £V  (3(^)^(0  Çwvtwv. 

Néophyte,  siégea  de  1706  à  1721,  puis  se  retira  à  Lavra,  où  un 
oratoire   a  gardé  son  nom.  Nous  reviendrons  sur  sa  biographie. 

411.  —  Tour  de  Tzimiscès,  à  l'O.,  du  côté  de  l'entrée  du  monastère 
(cf.  Brockhaus,  pi.  II,  à  droite).  L'inscription  est  gravée  sur  une  plaque 
de  marbre,  sous  une  petite  arcade,  au  bas  de  la  partie  reconstruite.  Les 
quelques  lettres  encore  distinctes  au-dessous  appartiennent  àla  construc- 
tion ancienne.  — Porphyre,  P.ï.  1,223 *;Papageorgiou, p. 579  (fac-similé). 
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Figure  45 ^  d'après  nos  carnets. 


412-413 


K    0  ccf} 
re  N  NA 


o   3*   -  -    -  -  -   ■> 


X  ô  Seop(ov 
r€vva^to;(1522). 


X 


/K 


I 


Sur  Gennadios,  métropolite  de  Serrés,  voyez  n°  397. 

412.  —  Tour  de  Tzimiscès,  à  droite  de  la  porte,  eu  haut,  grandes 
lettres  en  briques  indiquant  une  restauration  de  la  partie  haute  de  la 
tour,  réparation  distincte  de  celle  de  1522  (cf.  Brockhaus,  pi.  II,  à  gauche). 
—  Porphyre,  P.  I.  i.  189,  a  lu  l'inscription  intacte  :  nous  complétons 
d'après  lui  notre  copie. 

Figure  46,  d'après  nos  carnets. 

ETo;[,?:oê'] 
T(o:  A[vO]y)a[oul 

TCJ    /\''  HM  ('1564). 


ETOCi>   ^ 


413.  —  Tour  de  Tzimiscès,  parecclision  de  saint  Etienne,  peinture.  — 
Nous  avons  respecté  l'orthographe  et  l'accentuation  défectueuse. 

1    -[-  *Avex.7.ivif7fir,  6  luxpwv  xOpyo; 

ToO  T^iu.'.'TX^  xal  àvYiyepOr]  ô  rapwv  vxo;  ix,  pxOpwv 
yv^ç  Tou  àyio'j  xe  £v^ô(;ou  oLTZoaziXo'j  -pwTOfAxprupo; 
xat  àpytSixxovo'j  i^Tgçavou  ^tà  T/;v^pou.Y,;  xal  ê^ooou 

5    ToO  ^çavoxjiWTiTO'j  àyîo'j  xa^Yiyo'jjjtivo'j  xupiou  tt. 


-  137  - 


414-416 


LAVRA 


IlaoOeviou  Ix  vyicou  Ttvou 
ivhi,l  p  q  r  (1688). 

Le  71.,  qui  termine  la  5^  ligne,  est  sans  doute  l'abréviation  de 

TZCLTZdi. 

414.  —  Enceinte,  plaque  de  marbre,  entre  les  deux  tours,  sous  le 
premier  créneau,  à  gauche  (Brockhaus,  pi.  II).  —  Porphyre,  P.  I.  1. 
190. 

Figure  47,  d'après  nos  carnets  (àvaveojGrj,  que  nous  avons  copié  en 
cursive,  devrait  être  en  majuscules). 


c 

XC 

N  1 

K   A 

Ot-VOiVLGJ 

0  n 

h 

6-.. 

?r^ 

(1608) 

415.  —  Porte  d'entrée,  intérieur,  image  de  la  Vierge. 

Ka.'jGo*/.alu€(TOu  1887. 

416.  —  Proskynitaire,  de  construction  récente,  sur  le  chemin  de 
l'arsanas,  gravée  sur  marbre. 

'O  izoLT'h^  ayio;  'AOy.vzTio;  Iv  tco  totuw  to'jtco  |  êrepstowv  tov 
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-rih%  itar'  eùôeîav  eiXxe  to  $u>.ov.  cuvIaTçoO-ÔTavToç  ii  toO  irovrr 
poO  (jTÎçou;  aOpoov  7rapa«ji»p8àv  <juvTpi6et  tôv  i^Tpalya^ov  auToiï.  6 
^è  ayio;  'ASavaçto;  fx€«îov  xare^wv  év  yetpi  xai  é7:ir«'7i)v  xxt' 
aÔTûv  II  Toù;  (xev  £jj(.3t(jTi!^e  toù;  Se  èStwxe  >cal  oO>t  eTrav'îXTO  ?o>; 
£;(opi(îev  aÙTO'j;  ex  |  Tr.ç  iroijxvr^;  tou  jxovyi;  M.  Aatjpa;  xai  zavre- 
Aoi;  iJeTÔTTiçe  tt,  toG  |  0eoi}  j^àpiTi. 

417.  —  Fontaine,  au  sud  du  calholicon,  à  la  hauteur  du  béma. 

1    -|-  *ri  TCapoCça  xprivY)  eytveto  5i' 

eÇoSou  ToO  oiiwTaTou  cv 

[j.oy%yoiç  xupoO  0eoxV/iTou 

y)You[X£ve'JovTo;  Fa^pt-oX 
5    UpojJLovayo'j  (?)  gv  Itei     ^  p  y.  € 

{7.atV7T(op  N.  K.  Â.  .";  (Ntxo^T.pLo;)   (1634). 

418.  —  Fontaine,  à  l'angle  N.-E.  du  catholicou  :  la  lance,  le  roseau 

et  l'éponge  aux  côtés  de  la  croix. 

1885  I  iavouaptou  1. 

419.  —  Fontaine,  dans  la  cour,  au  N.-K.  du  catholicon,  six  vers  en 
trois  lignes,  puis  quatre  lignes  de  prose  coupées  au  milieu  par  une 
croix.  —  Abrév.  x/,  /û,  9;. 

1    -[-  Néa  /tp'/iV'o  Tzi<^'r/.y.  tt,;  7:epiÇYi|j.ou 

xal  pa(7t>.i/tr;<;  Aa'Jpa^Tr^ç  £7:t'7yijjLOu| 

uJwp  Êxé^'j^w  YÀux'JTaTOV  («);  {/.éXt 

xal  ^I^Uy^ptoTarov  va  TUivr,  octiç  6£V/;| 
5    xal  01  Sn|;wvT£;  ^tiets  £Ù(ppavOr,T£ 

Toù;  aiTtou;  [xou  w;  SeV  va  Tj'j'ywprjTe.  | 

£T0;    aTTÔ  Xpt'jTO'J  aWl  ' £V    JXTiVl    tO'J^UO  I 

Si'  Ê^o^wv  ToO  o'îtwTâ  —  TO'j  Ttjxiou  yépovTo;  xupoO  llap  | 
ôsvtou  AaypuoTOu  IleXo  —  xovi«jtou  aTco  ycupiov  Aay  :  | 
10  xaSia.  ô  Se  0£Ô;  —  G'JY/jaoriaai  avTOv  |  1810. 

420.  —  Fontaine,  à  droite  du  portique  de  la  -.pirzii^a.  L'inscription 
est  gravée  sur  deux  colonnes.  Chaque  ligne  de  chaque  colonne  compte 
un  vers  :  a)  à  gauche;  b)  à  droite.  —  Abrév,  x/.  —  Sabbas»  p.  4fc-lo. 
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a)    -j-  Oupeo;  o'j/.  aTToôsv  (^Dcocpivou  ''AGw  vi^poevro; 
Tiy.aTa  izx^^of.  i;  <xliyév%  à}cpoT6|j.ot6  te  Tcxyyi) 
Y)^'  àyepcoy^oio  u^ouc  Atyaiw  £vt  tuovtco, 
àxTT)  £77'  ày^idcT^w  );i[X£voç  TUoTvuêevSeo;  àyyoû» 
5    T^aupav  >.aupw;  o(7Ga  ^i'  v)£po;  uypoxe>.8uôou, 
6£>;y£i  7)S'  a'j^£t  iL'jjTYiv  p.£vo£i)t£a  xo'XXa 
>^ai^7]pot;  TwTi^TiuLaGi  toggoc  (p£povT£;  àviTat 

£UO^ty.Ol,    XoOipoi,    BpO(7£pOl   îC£>^a^OVT£;    àAr,)CTOt, 

TYlvâe    piTTl^OUCt   7UT£pUy(0V    ÏgOL  'À]£pOCpOlTtOV 

10  xvot7i(7i  '-Lu^oaToT^oi;  âvGoc  )tai  âvÔx  )t3CT'  av^pa 

GTi'\iz  pv  oùx-  àÔ££i,  Y]<^'  £'j<p7i[y-YiG£V  ocoi^aîç 
yociy]ç  âvGoc  [;.ov7i  ttoi»  xoou^eiv  ou  Ttva  aXk'ny 
7^  TrpoGTTTÎvat  TYivo'  oLTZoLfjCov  iùç  rpEG^uylvEiav 
b)    15  j£i>T£pa  y.al  Tptra  y,al  /.àTw  ô'tgx  t£  âv^oBi  yaivi; 
TupwTOC  ^£  îcai  TTpcoTapy^iy-à  Xaupaç  ttîç  Ô£OT£pTroG; 
toOt'  àpoc  *Pct)[jLaia)v  TraT;  à6>.ocp6pot;  £7rl  Ti{/.aiç 
Sa<pv-/iv  TTjv  j7-£yalojvup,ov  w;  GT£(pavYi(popov  aù^fit 
TauTYi  y-'  a'JTo;  t6v(^£  yapiGTtov  ûjxvov  aEL^co 

7roi[AdcvT(t)p  py.(7iV;r]i^oç  £^paç  ttî;  TTEpiêwrou 
àpyi£p'/i(t)V  àp5Ç^i£p£i);  77o)^u7ipa,To;  r.pto;, 
Tov  u'];o'j  Pxtvtov  0;  £V  So^ri  Tiépx  Ta  Tuplv, 
v'jv  [xeOIttei  (^è  [iiov  tov  où  ypovo;  oi^£v  67i'7(7y,i 
25  IvA^oLç  t'w;  à-o  PaÔpO  TrpwTOu  oùpavocpoiTa. 
(0  >^aupa  Gco^oto  [jLOt  à>.>.à  xal  Upov  otgov 
Gw^E  yopov  (tojv  gcov)  xaTspwv  6av£tv  TOC  ÔeouStî 

■^T^TG  £V  lou^vuo       (1769). 

V.  27  :  nous  empruntons  à  Sabbas  xwv  <jc5v  qui  manque  sur  la 
pierre,  mais  est  nécessaire  au  vers;  en  revanche  nous  lui  laissons 
irplv  au  lieu  de  x^?^"^-  Autres  variantes  :  v.  9  piTCCJ^o-jfjiv  ;  11,  TCpsa- 

ê'jyevviQc;;  17,  our'àpx;  19,  /_api,7Tï]piov. 

421.  —  Fontaine,  à  droite  de  l'entrée  de  la  trapeza.  —  Majuscules- 
sans  accents  :  ligatures;  abrév.  /./. 
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Fûjurc  iS.  d'après  nos  carnets. 

fh\jTi  Tcavre;  àppucaTÔe  ot  'TuvÉyovxe;  J5r/]/«i  jtotl  xiôvtiç  €0<ppavOy,Te| 
r,   yàp  xopï)  -apOt'vo;  svoixgt  iv  rô  Trr.yf,,   àyiaî^et  T3t<p>feî0px  | 


a'jT*ov. 


xal  yx^iCzi   Tr,;   'yuyy,;   tÔ  l'xy.x 

TOj;  rtTTw;  *-r'./.r ")';'>/ 

A  Y       Croix         ZB 

a-Hê  (17(52). 

C                        n 

TETTTefxêpiOU 

KA        Aigle  à      AH 

K'  x>.yi 

N 1         double  tête       Kio: 

vr,x.co; 

M 

|xat<jT(op  ou  (xova/o; 

L.  I.  CwdppvjTOi;  pour  ^tor, pp'jToc;  1.  3.  nos  notes  portent  : 

N  K4fN  "firiTr 

422.  —  Fontaine,  dans  la  galerie  de  rarkiiontarikion  ;  un  blanc  enlro 
la  S*^  et  la  4*=  ligne.  —  Abrév.  x/,  ttjç  (1.  3).  —  Gelzer,  p.  33  *  (traduction). 

1    To  Tuapov  û^ojp  £<p6pô'y)  ài'  g^ôfïwv  xal 
AaxàvT);  ToO  ôfftoTXTO'j  £v  aovayoi;  àyiou 
yspovTo;  xùp  Ma-GaiO'j  r,  rTî;  MsyuTTrj;  Aa'jpa; 
TEjrvY)  ^£  /,al  y.a>.t£7rtx  So'jyioXT^t  toO  xùp  Nt£to'j 

5     'AvâpÉx  ocTwO  £7Tapyiav  Ap'.vo'J7r6>.£w;  tê  xxî  'Apyjpo 
xà<7Tpou  àxo  j^optov  Mtyo'j>.£(t); 
a  w  y  txaio'j  x      (1803). 

L.  3,  r|  probablement  pour  èx;  1.  4-5  l'éparchie  de  Drinoupolis- 
Argyrocastro  est  en  Épire.  Un  maladroit  lisant  AN  A  PI  Non...  a 
cru  qu'il  s'agissait  d'Andrinople  et  a  corrigé,  en  glissant,  entre  M  et 
le  N,  un  A  lié  au  N,  de  manière  à  avoir  AN  API  AN  517...  SojytoXtv^ 
vient  soit  de  Souli,  soit  de  Souliatès  (l'une  et  l'autre  localité  dans 
le  pays  d'Argyrocastro).  Nré-rou  est  le  terme  bulgare  Dtdo,  grand- 
père,  titre  que  l'on  donne  par  déférence  aux  hommes  d'un  certain 
âge. 

423.  —  Fontaine,  à  gauche  près  de  l'entrée  :  a)  du  côté  de  la  mer, 

1'    (\\\  côté  de  la  montagne. 

a)    1    NiyreXi.  /.xt^'-.  yio'j^av 


—  14! 


424-425  LAVRA 


TajAaTt.  yaT^iyscopyt.  opr 


ayt|7.0ploU.    TTSTOO.    1818 

b)     5    v/iyre).!.  zg^evrî^ioy'Xoi» 

j^xt'Ci.  "Xa^o-pt,  xapTafft.  jç^art 

TTSTpO.    £T0;    1818. 

Nigdé,  Indjé-Sou  sont  en  Cappadoce.  Sous  les  formes  turques 
on  reconnaît  les  noms  grecs  :  XaT^-?i  'Iwàwriç,  IxaixàTtoç,  STajj.aTi.aTY);, 
'Aôavàaio;  (TaaTC^C),  XaT^fj  Aà^apo;,  XaT('C)7i  HÉTpoç.  Cette  fontaine  est 
donc  l'œuvre  de  Karamanlis,  c'est-à-dire  d'Anatoliotes  orthodoxes 
de  langue  turque. 

424.  —  Fontaine,  extérieure,  à  l'ouest,  en  face  du  mur  d'enceinte  qui 

relie  les  deux  tours.  —  Abrév.  x/. 

» 
T 

1    -j-  'AvioyspOï)  £/.  fiocÔpwv  y)  7rapoO(7a 

irovou   'Hoàdau  {jlovoc/oO  toO  *A 

ytoGTpaTTjTO'j  7}you[;.ev£'JovToç 

£T£(7l  ^  pV    à-TUO    Se  Xp'/;(7T0'J    OLy[M^     (1642) 

L.  3  'Hoâ<ja'j  pour 'Iwà';a(p ;  'Ayi.o'jTpaTTqTou,  de  Saint-Eustrate,  île 
voisine  de  Lemnos. 

425.  —  Fontaine  extérieure,  tarie,  à  15  mètres  sur  le   chemin  à 
droite  de  l'entrée.  —  Abrév.  x/,  T? 'T,  KPTK. 

t  i         * 

V7)  ylpovTo;  MaTÔatou  KprjTijtou. 
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426.  —  Ancien  catholicon,  «  au-dessus  de  l'enliée  »,  probablement 
au-dessus  de  la  porte  menant  du  narthex  au  naos  (cf.  n"  427).  — 
Porphyre,  P.  I.  2.  66*;  d'après  Anlonin,  p.  245. 

Prestaa  Troice  i  prèbêstvnaa  chramï  tvoï  sài  utvrîdi 
m^litvam'i  prècistie  Vt^cce  nak  Bce  i  stgo  i  slavnago  ve- 
Ukomcka  Georgia,  iè\  CT^Në,   ind.I  X:r°"f  sfncu  AI  /w"  À. 

l^rès  sainte  Trinité  et  ti^cs  divine  affermis  ton  temple  que  voici  par 
les  prirres  de  notice  t)\'s  pure  souveraine  la  mère  de  Dieu  et  du  saint 
glorieux  grand-martyr  Georges.  Année  6955,  indiction  iO^,  cycle 
du  soleil  1  /«,  de  la  lune  /•^«.  {1447 ). 

Le  Vatop.  1037,  ainsi  que  Comnène,  p.  493,  complète  heureuse- 
ment cette  donnée  :  «  Tô  ôà  xxOoaixôv  to  extyj'Jsv  6  ajOév-rr);  Sr,jiL£vôpoj 
TT,;  i^spéCaç  rxioûpo;   Ô£(57:ÔTTriç  xal  sîvxi  el;  aOrô    ]ù.  to-j;   ôûo  uloo;  to-j 

l^Top'.'jaévo;.  »  Ces  portraits  devaient  être  dans  l'église,  sur  la  paroi 
S.,  derrière  le  trône  épiscopal,  comme  celui  de  Michel  le  Brave 
à  Iviron  (n°  232),  car  ni  Porphyre,  p.  6,  ni  Antonin,  p.  244,  qui  ont 
vu  le  narthex  encore  debout,  ne  les  mentionnent.  Le  narthex  était 
occupé  par  des  peintures  de  1687  (cf.  n**  427).  Celles  du  naos 
devaient  dater  de  1447  et  étaient  expliquées  par  des  inscriptions 
slavonnes  :  «  'H  t<jTopta  toj  sîvai  iraXxià  pou).Y(ip(.xY)  »  (Comnéne  et 
Vatop.  1037). 

Le  fondateur  est  Georges  Brancovic;  ses  deux  lils,  F^tienne  et 
Lazare,  qui  lui  succédèrent  ensemble  en  1457.  Barskij,  t.  III, 
p.  397,  lui  attribue  la  fondation  de  l'église,  sans  mentionner 
l'inscription  ni  les  portraits,  d'après  un  chrysobulle.  Sophronios 
Kalligas  dans  son  \\6wvia;,  composée  au  mont  Athosen  1863,  p. 89, 
parait  traduire  un  passage  de  ce  chrysobulle  et  le  date  de  1447. 

MM.  Gédéon,  p.  189,  et  Smyrnakes,  p.  «î02,  ont  confondu 
Georges  Brancovic  avec  un  personnage  nommé  Gérasime  qui, 
d'après  Porphyre,  aurait  profité  de  la  conquête  du  Monl-Athos 
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par  Etienne  Douchan  pour  installer  des  Serbes  à  Saint-Paul  et 
aurait  obtenu  l'indépendance  complète  du  monastère,  auparavant 
soumis  àXiropolamou  (P.  I.  2.  1^). 

D'après  un  acte  de  1385,  le  monastère  était  placé  sous  le 
vocable  de  la  Vierge  :  «  ètt'  dvo[j.aTi.  TipLwjj-évYjv  Tf\ç,  Bsoxdxou  »  [Atho- 
nias,  p.  88).  D'autre  part  le  chrysobulle  de  U47  indiquerait  que 
Brancovic  édifia  l'église  sous  celui  de  saint  Georges,  son  patron 
(comparer  avec  Barskij,  t.  III,  p.  387).  Il  ressortirait  plutôt  de  notre 
inscription  qu'il  se  contenta  d'ajouter  ce  nouveau  patronage  à 
l'ancien,  mais  en  fait  il  le  mit  au  premier  plan.  Le  31  décembre  1845, 
pour  effacer  le  souvenir  de  l'occupation  serbe,  l'higoumène 
Sophronios  Kalligas  fit  dédier  la  nouvelle  église  à  l'Hypapandi 
parce  que  sous  ce  vocable  était  placée  «  une  petite  église  ancienne... 
fondée  par  saint  Paul,  lorsqu'il  construisit  là  un  petit  skite  et  main- 
tenant réunie  au  grand  autel  du  côté  gauche  »  (Barskij,  t.  III, 
p.  391).  A  saint  Paul  et  à  saint  Georges  furent  consacrés  en  1845 
les  deux parecclisia attenants  (cf.  Antonin,p.  HA;  Athonias,^.  89). 
On  peut  comparer  cette  dédicace  à  celle  du  Protaton  (n*'  2). 

L'ancien  catholicon  est  bien  décrit  par  Barskij,  t.  III,  p.  390. 
Didron,  t.  XXIII,  p.  257,  l'a  vu  démolir. 

427.  —  Ancien  catholicon,  dans  le  narthex,  qui  subsistait  après  la 
démolition  du  naos,  lors  du  passage  de  Porphyre,  au-dessus  de  la 
porte  S.,  était  représenté  le  Christ  entre  saint  Georges  à  gauche  et  un 
personnage  en  costume  de  moine  tenant  le  modèle  de  l'église  sur  sa 
main;  ce  personnage  était  nommé  vldka  Michailï  Beckereky.  —  Por- 
phyre, P.  I.  2.  66*et  Jsf.  III.  2.  332*;  Antonin,  p.  245  *;  d'après  une  copie 
communiquée  par  M.  Strzygowski. 

Izvoljenie"'  oca  i  pospeÉenie"'  sna 
i  suvrisenie'^  stgo  dcha.  pisa  se  sy 
akathistîprèstye  Bce,  i  otkrïvenie 


stgo  loanna  bgoslova.  vu  let\o\  ^Z  P  ^ 
pri  igiimeni  Lvky.  kùtorû  ée  bystï 

V 

vl'^ka  Becîkereky .  kf  MichaUu  nasto 
jatelû  ze  by  dchovniku  Yasilie  Bu 
da  prosti  ktitora  i  brat[a\  koi 

0  sem[î]  po^vi[zas]e  se. 
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Par  la  voUmU^du  Prre,  Vassistance  du  Fils  et  t opération  du  Saint- 
Ksprit  a  été  peint  cet  Acathiste  de  la  trd.s  sainte  Mère  de  f)i(*u  rt 
IWporah/pse  de  saint  Jean  le  théologien,  en  Cannt^e  7  nt."),  sous 
r/titjoumène  Luc.  Le  fondateur  a  été  Monseigneur  de  lierkerok  kir 
Michelj  mais  l'artiste  tétait  le  prêtre  Basile.  Que  Dieu  récompense  le 
''oiidateur  et  le  frère  qui  ont  pris  de  la  peine  pour  cela  (1687]. 

L.  2.  La  copie  Strzygowski  porte  misa  se:  la  paraphrase  de 
Porphyre  AvvrsAa mi  nopisani  ïmV\(i[ie  qu'il  faut  restituer  :  pisa  se. 

Beckerek  est  en  Hongrie,  dans  la  province  de  Torontal,  non 
loin  de  Belgrade.  L'Apocalypse  et  l'Acathiste  étaient  peints  sur 
les  murs('KpaYiv£ia,  i?  314  et  suiv.;i:;3()0  et  suiv.).  Le  début  des  o'y,o'. 
et  des  xovtaxia  y  était  transcrit  en  lettres  blanches. 

428.  —  Catholicon,  extérieur,  sur  lo  mur  de  l'abside,  un  |)»u  au- 
dessus  du  sol.  —  Smyrnakes,  p.  603. 

Y  Tô  aTe^ioiu.x  Toiv  ItzI  toI  TrsTrotOÔTwv,  «TTepÉojTov,  |  Ivipis, 
T7;v  èîtxV/i'Jiav  tiv  èycTiTw  tû  Tt'xtw  gou  olOxxzi.  Tri  23  |  àiTZOiXkioi 
1839  GuvâpouLTÎ;  ^wppovio'j  àp/t'/.y-V(^ûiTO'j  Ke^xlXiveo'j  ixé^Tt  ivQa^î 
6  TTpcoTo;  Ôsy.eOXo;  toO  IspoO  to'jto'j  ||  vaoO,  zri  x'jvr,  vîjxÉpx  tjvî- 
/.poT'/iOyi  Upo;  crJXXoyo;  x.7,1  (£)cTep|£w3*o  o  xoivoêtx-/C'i;  tj'tto;. 
"Ejtj^eov  TÔ  çÉXot;  Twv  <pxetvoTXTcov  |  ^rou  y.xpaxp'jyâiv,  R'jptg.  18i1- 
à-pa.  23,  K  :  HT.  ïco9pov(i)ou  àp/  :  IN  A  :  K^TA. 

L.  8,  probablement  xxOYjyovaÉvoj  et  KxAMya.  Sophronios  Kalligas 
est  l'auteur  de  rwOwv.i;.  D'après  Smyrnakes,  p.  603,  il  était  très 
riche;  mécontent  des  moines  de  Saint-Paul,  il  finit  par  quitter  le 
monastère,  pour  en  fonder  un  autre  à  Céphalonie. 

Au  début,  rhirmos  To  ^Tîofwax  (cf.  n^'^  9  et  2HI). 

429.  —  Catholicoa,  j-xonartliex,  dans  un  tympan  triangulaire  au- 
dessus  de  la  porte  menant  dans  l'ésonarthex  ;  la  date  en  deliors  du 
triangle.  —  Smyrnakes,  p.  603. 

yI  NxÔ;  I  /cxl  Tz^l-ri  O-x'p/st;,  |  ûxAx'tiov  axi  Opôvo; 
TO'j  I  pxatXéw;,  ïlxpbiys,  -xvaejxve.  |  2(«><ppovio'j 
T£  y.xt  xxGyiyo'jaevo'j  Tf;  iyix;  aovvi;  tx-jt^; 
'■/>.  '7Jv^:o'ArT-/l  ^(oî)p6vio;  y,xi  AcopôOco:  ot  7.:/ty.xv<^3rTXi 
1844  to'jvtou  13. 
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430. —  Catholicon,  ésouarlhex,  sur  le  linteau  de  la  porte  menant  au 
naos. 

"Etoç  ZTO  N    E  (1862). 

431.  —  Catholicon,  naos,  sur  le  linteau  de  la  porte  centrale.  — 
Abrév.  4>N,   KEcJ^. 

'AvotY£(7Gco  I  7}  Tzulri  I  lizi  )ca6rjYO'j(j7ivou)  Sw(ppovioi»  Ke(pa>;A7)- 
vatou  I  Itoç  1862  lavouocpt'oi». 

Kscpa);AYiva(ou  indiqué  par  la  terminaison  6,  au  lieu  de  KscpaÀAf,voç, 
d'après  le  n'^  428. 

432.  —  Catholicon,  ancien  templon,  remplacé  en  1900,  au  pied  de 
la  Croix.  —  D'après  Brockhaus,  p.  246,  note  5*. 

7128  (1620). 

433.  —  Catholicon,  choros  suspendu  à  la  coupole. 

a)  A  l'intérieur,  ea  une  ligne  circulaire,  vers  allemands  en  majuscules. 
—  D'après  Brockhaus,  p.  256;  Smyrnakes,  p.  QO't*. 

In  der  Curf{î)rstlichen  Resedentsdadt  Dresten  bin  ich  ge- 

\mach[t) 
[Mes)  ter  Wolf  Sdenyel  hat  midi  so  loeH  gebracht 
Des  nun  ist  me'm  Dhun  und  Bflîcht 
Des  ich  dhue  leichden  mit  virundachtzig  Licht 
MDCLXIX        1669. 

b)  Au-dessous  de  linscription  allemande,  sur  la  tranche  des  tablettes 
qui  composent  le  choros,  inscription  slave.  —  D'après  Smyrnakes, 
p.  604*. 

Le  choros  préparé  par  le  moine  haïe  à  Dresde  en  Saxe  en  Vannée^ 

j:,^ol-'  ('1669). 

c)  Au-dessus  de  l'inscription  allemande,  sur  les  aigles  à  doubles  têtes, 
insérés  entre  les  charnières  des  tablettes  du  choros,  pour  l'élargir.  — 
D'après  Smyrnakes,  p.  604. 

Xopov  t6v^£  tov  GTiT^êovTO,  |  àvsyjjGSv  I  iy.  vso'j  |  6  tvîç  p.ovr,;  | 
7)yoJp.£Voç  I  2a)(pp6vLo;  àpytjJLav^ptTYiç  |  £coç  l}idi'k\)vew  s/.aivtaav  |  ei; 
ai(^tov  y^kioç  1850  aùyoucTO'j  20. 
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434.  —  Catholicon,  analo{jwn,  à  rintérieur  du  li^mn. 

A  là  âaTTxvYjç  ToO  à- 

)r^ifjt.av^(ptTOu)   'AvOvip-ou 
'Ayioirauy.iTou  1817. 

435.  —  Catholicon,  croix  à  double  traverse,  rra^ment  de  la  vrai*» 
Croix,  sous  verre  dans  une  staurothèijue  d'argent  doré.  L'in.scription 
est  gravée  sur  le  bois  niônie  de  la  croix.  —  D'après  Porphyre,  P.  1.  2.  68. 

Figure  48,  d'après  Porphyre. 


\C 


H 


KA 


M 


'Ir/ToOi;  Xpi'JTÔ;  vtjtà. 


Lf  C     CTKt 


! 


Car)  slave  spasù  Boyù. 


436.  —  Ancienne  bibliothèque.  Didron,  qui  a  visité  Saint-Paul  au 
moment  précis  où  l'on  reconstruisait  le  catholicon,  s'exprime  ainsi 
1 1.  XXIII,  p.  2o9)  :  «  Près  de  l'abside  de  la  grande  église,  à  droite  était 
placée  la  bibliothèque;  la  sacristie  ou  le  trésor,  petite  construction  cir- 
culaire, s'élevait  à  gauche.  Au-dessus  de  la  porte  de  la  bibliothèque,  ou 
avait  écrit  fastueusement  : 

/ci  est  la  bibliothèque  hellénique,  romaïque,  latine  etslavonique.  •» 

437.  —  Parecclision  de  saint  Georges,  au  plus  haut  étage  de  l'aile  N. , 
peinture  à  l'intérieur  du  naos,  au-dessus  de  la  porte,  l/inscription  au- 
dessus  d'un  très  large  cadre  se  détache  en  noir  sur  un  fond  clair.  — 
Ligatures  très  compliquées;  accentuation  très  irrétrulièn»,  fx.irlnnput 
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reproduite  par  notre  copie;  i  souscrit;  abrév.  o:,  t/;;  (l.  2)  ypoj;  lettres 
servant  deux  fois  :  1.  4  rEwpY'.((o),  1.  4  et  5  (7))[j.cpa,  1.  5  va(oj),  1.  6 
7iYoy;j.£v(£)u(ov)ro;.  —  Brockhaus,  p.  275  (fac-similé);  Papageorgiou, 
p.  580;  Smyrnakes,  p.  604. 

Planche  VÎI.3,  d'aprrs  notre  photographie. 

Y  'Avi'TTopYiOyi  fyiv  ô  TTspixaAV/;;  vao;  outo;  tou  7.£ya|);0[;-apTu- 

pO;     rSWpytO'J     T7)     GUVOpOJJL'/l      MïlTpOÇOCV  (ou)  Ç    TOU     TTiÇ     TO'J     XpiGTOU 

fy^gyaV/i;  |  £xy,lr|(7ta;  G/.euo^puT.ax.o;  tco  ^7  7î)  1  a  ysipi  Av^povt/,ou  |  tou  , 

Bu'Cxyiou  x-îcBispcoÔY)  Se  tw  ay(t)to  r6wpyi(w)  t'/]  (7])[xepa  ||  twv 
eyîcatvtcov  tou  va(ou)  tou (t) ou  tt]  auTYi  ('^jjjLspy.  t'o;  eop(T)'/;;  tou 
aytou  avTt  twv  eiao^itov  t£poupy'/;Gav|To;  tou  {^.(t))  rpOTuoXtTOu   0£(7- 

(Ta(>.)ovtîtYi; riyou{jt.£v(£Ju(ov)To;    Avacvtou   tco    ÇT^ly"'  (O'^" 

St)CT(ia)v)o;y^  (1423  et  1425). 

Papageorgiou,  1.  i,  (iuSayiou  :  mais  le  C  est  très  nettement 
indiqué;  1.  5,  toutou  TouT(£<yTi)  :  mais  NA  s'est  glissé  au-dessus  du 
premier  tou.  Après  Scg^jolIovUt^ç,  il  propose  ATai.Sou;  mais  ce  qu'il 
prend  pour  un  A  est  ô.  Nous  distinguons  après  xy)?  :  yS/  xxt^jtqu 
ou  y.î>p  aTCTTou.  Le  métropolite  d'alors  s'appelait  Syméon;  il  n'est 
pas  probable  qu'il  soit  ici  désigné  par  un  patronymique;  xal 
x<a>T(i)aTou  est  possible,  mais  peu  satisfaisant. 

Au  reste  ce  logogriphe  ne  vaut  sans  doute  pas  la  peine  que 
M.  Papageorgiou  et  nous  avons  prise  pour  le  deviner.  Les  tons  vifs 
des  lettres,  comme  du  fond,  trahissent  une  restauration  récente. 
Cette  restauration  a-t-elle  été  fidèle?  D'après  un  témoignage  que 
nous  a  rapporté,  ainsi  qu'à  M.  Papageorgiou,  le  Père  Cosmas  de 
Saint-Paul,  cette  restauration  aurait  été  confiée  par  l'higoumène 
Sophronios  Kalligas  au  célèbre  faussaire  Simonide.  Porphyre 
raconte,  et  nous  y  reviendrons,  comment  il  faussa  pour  la  vieillir 
de  trois  siècles  la  dédicace  du  kellion  de  Denys  d'Agrapha  à  Karyès. 
{frudy  duck.  kievsk.  Akad.,  t.  IV,  1867,  p.  141).  Comment  a-t-il 
traité  celle-ci?  Cette  extrême  complication,  M.  Papageorgiou  le 
remarque  justement,  serait  un  fait  peut-être  unique  dans  l'épigra- 
phie  byzantine,  et  inexplicable,  puisque  l'inscription  n'occupe 
que  le  milieu  du  large  cadre  tracé  au-dessus  de  la  porte.  M.  Papa- 
georgiou a  cru  observer  les  vestiges,  qui  nous  ont  échappé,  d'une 
inscription  primitive  plus  étendue.  Simonide  se  serait  ,donc 
amusé  des  archéologues. 
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Les  a-l-il  mystiaés?  A-t-il  voulu  par  un  faux  eflacor  le  »ott- 
vrnir  de  roccupalion  serbe  et  rattaclier  le  inonumenlù  Byzance? 
A  lai.  0,  àvxl  Twv  tlao8((i)v  permet  de  rapprocher  notre  inscriplioB 
d'une  notice  apocryphe  de  manuscrit,  qu'Antonin,  p.  261 ,  a  presque 
prouvé  être  l'œuvre  de  Simonide  (Cf.  Lampros,  1. 1,  p.  19  et  Smyr- 
nakes,  p.  601).  Kalligas,  qui  en  fait  état  dans  son  Athntuas,  p.  !6, 
availdécouvertle  Fnaniiscrit,d'apn>s  Antonin,en  18U,au  niilieudes 
livres  slavons  :  c'était  l'époque  où  l'on  allait  consacrer  le  nouveau 
catholicon  et  où  l'on  s'efforçait  d'effacer  le  souvenir  du  slavisme. 
L'inscription  de  Saint-Georges  préoccupa  alors  l'higoum^ne,  car 
il  emploie  le  môme  mot  Upo'jp'iT^aavTo;,  pour  désigner  cette  dédi- 
cace, p.  89  (voyez  aussi,  au  n*>  428,  1.  5,  rr,  aOrri  Vjaipa ;. 

Porphyre  ne  mentionne  l'inscription  que  dans  son  Jhst.  de 
l'Athos,  t.  III,  2,  p.  406,  probablement  d'après  Anlonin,  p.  246,  en 
la  datant,  comme  s'il  n'avait  pas  distingué  A  et  A  étroitement  liés, 
de  30  ans  plus  tôt,  de  1393.  Ces  voyageurs  ont-ils  mal  lu  la  trans- 
cription de  Simonide?  Ou  bien  ont-il  connu  l'original,  qui  se  rat- 
tacherait à  la  mission  accomplie  au  Mont-Athos,  en  mai  1393  ou 
1394,  par  le  métropolite  de  Salonique  Gabriel?  (Cf.  Gédéon,  p.  116  ; 
Ph.  Meyer,  Haupturkunden,  p.  196;  Athonias,  p.  116.  Sur  le 
patriarcat  de  Gabriel,  voyez  Échos  d'Orient,  t.  V,  p.  95).  Barskij, 
p.  397,  a  vu  un  acte  de  Gabriel  approuvant  le  cérémonial  du 
monastère  ;  s'il  n'a  pas  confondu  avec  le  typicon  de  l'Athos,  il 
nous  fournit  là  un  indice  précieux.  Ajoutons  qu'au  xviii^  siècle, 
le  parecclision  était  bien  consacré  à  saint  Georges,  car  Barskij 
le  mentionne  {na  stolpje,  dans  la  tour). 

438.  —  Parecclisioa  de  saint  Georges,  niche  de  la  prothèse,  à  côté 
du  thème  "Avo  as  èv  O,iovto  :  a)  à  gauche  ;  b)  à  droite.  —  Abrév.  x/. 

a)    'AvaTueçwv  b)  Kal  ï^oaev 
xaixufJLtaat  aÙTOv  xal 

(ô;  Ascov  oùx  r.yev 

xai  (ô;  fr/A  ISo;  oOoà 

jy.vo;  Ti;  îca>.o; 

tÔv. 

a)  Gen.  49.  9  :  £xo'.;xt^O-/iî.  Le  texte  a  été  modifié  sous  l'influence 
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d'un  cTi/jipôv  l8(.6i/-£'Xov,  chanté  le  samedi  saint  dç  toùç  aivouç,  qui 
paraphrase  le  passage  biblique  (cf.  Triodion,  Venise,  1886,  p.  411'^; 
Athènes,  1896,  p.  437).  Sur  le  thème  "Avw  az  h  epdvw,  voyez  Brock- 
haus,  p.  64.  (Le  texte  est  tiré  d'un  tropaire  du  canon  du  samedi 
saint,  ode  1.)  M.  Brockhaus  a  signalé,  p.  102,  note  4,  à  Koutlou- 
mousi,  le  même  texte  auprès  de  ce  thème.  —  b)  Is.,  53,  2. 

439.  —  Ancien  parecclision  de  saint  Constantin,  dans  l'aile  0.  du 
monastère,  entièrement  reconstruite  depuis.  — Porphyre,  P.  L  2.  67*  et 
ht.  in.  2.  354*;  d'après  Antonin,  p.  264*. 

Construit  et  peint  en  1708  «  avec  le  concours  du  très  révérend 
saint  higoumène  seigneur  Luc  et  aux  frais  du  très  illustre  Jean  Con- 
stantin voiévade  de  la  famille  Bassaraba  ». 

Près  de  la  dédicace  était  représenté  le  fondateur  lui-même 
avec  sa  femme  Maria  Domna  (la  dame  Marie),  tenant  ensemble 
dans  leurs  mains  une  construction  à  deux  étages  surmontée  d'une 
église.  D'après  Gomnène,  p.  492,  reproduit  par  Barskij,  t.  III, 
p.  392,  «  le  très  pieux  hospodar  de  toute  l'Ougrovlachie,  le  seigneur 
Jean  Constantin  Bassaraba  voïévode  Brancovan  »  construisit  à  l'O. 
du  monastère  une  aile  en  saillie  avec  des  cellules,  un  réfectoire 
et  une  chapelle  à  coupole,  que  l'on  voit  sur  le  dessin  de  Barskij, 
au  premier  plan  dominant  la  pente  abrupte. 

Gomnène,  qui  à  vrai  dire  ne  mentionne  pas  les  peintures,  fait 
honneur  à  Brancovan  de  cette  fondation  dans  son  Proskynitaire 
publié  à  Bucarest  en  1701. 

La  traduction  d'Antonin  semble  indiquer  que  l'original  était 
en  grec.  Pourtant  Brancovan  était  encore  un  souverain  indigène 
fidèle  à  la  culture  slave,  et  à  cette  époque  Saint-Paul  était  encore 
aux  Serbes.  Les  Turcs  firent  exécuter  Brancovan  en  1714,  puis 
son  successeur  en  1716,  et  livrèrent  la  Valachie  aux  Phanariotes. 
Cette  révolution  explique  sans  doute  pourquoi  Saint-Paul  entre 
1725  et  1744  passa  des  Slaves  aux  Grecs  (cf.  Barskij,  t.  III,  p.  390). 

440.  —  Parecclision  de  saint  Anthime,  au  deuxième  étage  dans  le 
vieux  bâtiment.  —  Abrév.,  oj. 

Aià    SaTTXVYi;  où    (jaucpà;   VLVojxév'/];   àû-^i(JLav^pi;'TOu    'AvOî[7.ou 

£/,  Ilu7viêpiocç  £V£(7Ti  tzqIhoç  BpaxT];  TTÎ;  TTepicpYiaou  I  Tov  lepov  TOO- 
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Tov  vxov  àvoyeipe  jAerà  to>v  m^i  otjccov  el;  avr.ptTjV  UpojxxpTupo; 
*Avôiy.oi»  Ntxo{A7)5ai(«)v  |  oî  Trpoieuyojxivoi  <îè  iv  avTû  pt.viî«v  olii 
r:oieÎTÊ  Ottêû  aÙToG  Trpo;  K'jptov  ajxa  Xaol  xai  OôTa'. 

Il  somble  qu'il  y  ait  là  uno  intention  proso(li(|n.  .  ,n  i.Mii  .  .1-* 
un  hémistiche  et  un  vers  politique  sont  bien  indiqués  à  la  fin. 
Sur  ce  personnage  voyez  les  numéros  suivants. 

441.  —  Trapeza,  à  l'extérieur,  au-dessus  de  la  porte.  —  Smymakcf, 

p.  605*. 

Aià  ^a7ra|vri;  où  catx.pa;  |  yivo{;.eV/);   *Av6{{jlo'j  jcal  |  ty.;  p.ovf; 

TauTTiÇ  ovToç  àp||^Y)[J!.av^ptTou  iy.  Paôpcov  àvexatlvtTe  ttjv  Tpâ7re2^av 
Ta'jTT/V  {X£Tà  ToG  I  (JLayY,p£tou  xal  T(ov  èTravwOgv  àp|"^ovTapf^ttov 
ty.eTot  ToO  -apa^Tv^Giou  |  ot  E£Vt^6(;L£vot  xal  êv  a'jTOt;  £VTp'j||^(rtVT«; 
p.v£tav   àfii  7roi£tT£  I  ûxèp  a'jToO  Trpô;  Kupiov  afA|a  ").aol  xal  OOrat  | 

1820  Nc£fxêptou  J8. 

Seules  la  porte  et  l'inscription  ont  été  conservées  de  l'ancien 
réfectoire  :  le  reste  date  de  1894.  A  la  fin  sont  répétés  l'hémistiche 
et  le  vers  politique  qui  terminent  l'inscription  précédente.  Les 
constructions  d'Anthime  sont  énumérées  par  Sophronios  Kalligas, 
à  la  p.  89  de  VAthonias. 

442.  —  Clocher,  appuyé  à  la  partie  S.  da  monastère  et  bâti  en 
même  temps  qu'elle  (incendié  en  1902)  :  a)  en  bas;  b)  en  haut;  gravée. 

a)  1819 

b)  1820  aùyoJGTOu  28 
^t'   'AvQiao'j  àpyi 
(xavSptToi»  àva 
xatvt<j6r(  xal 

To  rapov  xaj^- 
ravxpiov  oOtw;  ixa 
Xkbi  Tzia^,. 

443. Enceinte,  à  l'extérieur,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  — 

Smyrnakes,  p.  599. 

KT^Twp  v£o;  xal  ^ojJtviTwp  Upa;  txutyi;  fjtovTi;  "AvOijao;  àpyt- 
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t7,av(^ptTrj;   Ko|J!.vriVo;  cov  iy.  cpu)v7Î;  r,yet.Gî  [;iv  £>c  |  Paôpcov  St'   ièia; 

Méjxvr/GÔe  ÛTràp  to'jtou,  cocpOrj  yàp  [j.ovviç  y.ai  xpocTaxTi?  1816. 

L'inscription  se  compose  de  4  incises  de  15  syllabes  chacune 
et  d'une  S*'  incise  de  16  syllabes.  De  plus,  isotonie  et  assonance  de 
jjLovfj<;-cpu}.Yiç;  isotonie  et  assonance  de  SaTràvYiç-Qpax-^ç-irpoaTàxYiç. 

Le  monastère,  d'abord  resserré  sur  un  rocher,  fut  étendu  vers 
le  Sud.  Barskij,  t.  III,  p.  387,  l'a  décrit  et  a  dessiné  l'ancienne  porte. 
Voyez  Smyrnakes,  p.  599. 

444.  —  Enceinte,  sur  le  mur  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 

1818 

445.  —  Enceinte,  sur  le  portique  qui  précède  la  porte  d'entrée.  — 
Smyrnakes,  p.  509*. 

1828  C£7UT£y-€pL0'J    25. 

446.  —  Tour,  marbre,  au-dessus  de  la  porte  qui  s'ouvre  dans  le  mur  S. 
—  Didron,  t.  XXIIF,  p.  262*;  Porphyre,  p.  I.  2.  66*  et  ht.  III.  2.  354 
(transcription  partielle);  Antonin,  p.  246. 


Izvoleniemù  otca.  i  jjo^pèseniemù  sna.  i  sûvrùsen'iemù 
stjjo  dclia.\  vïCha  Bu  bgoijuhn'i  i  blgovèrni.  lo  ISëgoe  voe- 
vocla  ï  s?ii  ego  Seoosie  \  voecoda.  i  gospodary  zemli  Ugro- 
vlachiiskoi  i  novi  kthorie  \  stgo  chrama  sego  sîivorise  sïl 
pïrùgu  na  uspokoeme  semu  ^monastiru  i  gspdstcu  mïparw- 
noke  vil  lëto  ZA  suzdase. 

Par  la  volonté  du  père,  par  Vassistance  du  Fils  et  l'opération  du 
Saint  Espint^  en  Christ  Dieu,  V aimant  Dieu  et  orthodoxe  Jean 
Niégoë  voïévode  et  son  fils  Théodose,  voïévode,  et  hospodars  de  la  terre 
Ougro  valaque  et  nouveaux  fondateurs  de  ce  saint  temple,  ont  fait 
cette  tour  pour  la  tranquillité  de  ce  monastère  et  la  mémoire  de  ma 
Seigneurie.  En  Vannée  7030  elle  a  été  construite.  (1 522) 

Nous  avons  emprunté  à  Antonin,!.  ^,sego,  qui  manque  dans  nos 
notes;  il  a  lu  1.  4  stmu;  la  fin  de  sa  lecture  est  défectueuse;  Por- 
phyre a  mieux  compris. 


i:i2 


SAINT-PAUL  447449 

447.  —  Tour,  «  au  haut  de  l'escalier  d»;  marbre,  qui  y  conduit.»  - 
D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  66 *  et  ht.  III.  2.  :i:i4;  et  Antonin,  p.  246. 

I  IWtre  sfjtf  pirqu  \pfjoe  t^oecoda  i  sufrisi  efjo  Petru 
rncvoda  i  irhocioru  /ih. 

À  commencé  cctti'  tour  Niôgor  voh'imdr  ri  l'a  achevffe  Pien'e. 
voh^vode  et  Th(^odore... 

La  fin,  ideodorû  kh,  d'après  Antonin.  Trois  voïévodes  du  nom  de 
Pierre  ont  gouverné  la  Valachie  au  xvi"  siècle,  après  Néango*;. 

448.  -  Ancienne  fontaine,  dans  un  vestibule,  prés  de  l'ancienne 
Irapeza,  inscription  disparue.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  66*  et  ïst.  III.  2.  .353. 
—  D'après  Antonin,  p.  2i5,  plus  complet  et,  sembie-t-il,  plus  exact  que 
Porpliyre. 

Vi  Cha  Ba  blgocémyi  lioftn)  Stefan)  inlsliju  In'ipju,  gnï 
Jloidar.s/ioi  zeinli^  m>  Boydana  vo/erode.  dovede  vodu,  siju 
monwitirK  ru  upoko'ienie.  sebë  ie  cû  vecnuiu  pametï  pr{i) 
igumemi,  ISikonu  ieromonachu  vï  lèlo  Z.  H.  tdik,  f.  krugà 
slncu  H  ?  /m"  n  kernel.  K0. 

En  Christ  Dieu  iorlhodoxe  Jean  Eûtnne  par  la  grâce  de  Dieu 
seigneur  de  la  terre  Moldave^  fils  de  Bogdan  voïévode^  a  amené  l'eau 
à  ce  monastère  en  vue  de  la  tranquillité  et  pour  lui  en  vue  d'une 
mémoire  éternelle,  sous  lliigoumène  Nicon  hiéromoine,  en  l'an- 
née 7008.,  indiction  3^,  cycle  du. soleil  S'',  de  la  lune  /O" (1500). 

Nous  avons,  dans  la  copie  d'Antonin,  restitué  ze  et  vécnuju  au 
lieu  de  vécuu,  d'après  Porphyre,  qui  s'arrête  après  pametï  et  donne 
la  date  hors  de  l'inscription,  au  début.  11.  résout  plusieurs  abré- 
viations, écrit  voevodg,  upokoenie;  il  omet  siju. 

En  1496  l'higoumène  Nicon,  «  homme  de  haute  naissance,  qui 
avait  servi  auparavant  à  la  cour  du  despote  Etienne  »,  obtint 
d'Angélina,  sa  veuve,  mère  des  despotes  Georges  et  Jean,  une 
rente  en  faveur  du  monastère  (Porphyre,  P.  1.  2.  66  et  80). 

449.  —  Ancienne  fontaine,  dans  un  vestibule  situé  «  plus  bas  que 
le  narlhex  de  l'ancien  catholicon  »,  inscription  disparu»'  -  D'iprè» 
Porphyre,  P.  I.  2.  60*  et  ht.  III.  2.  354;  et  Anlonin,  p.  2*.. 

a)  Blocstvy  Tw  Stefam  voevoda.  g/trï  zemli  Moldarskoi 

—  \\v.\  — 
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snï  Bogdana  voevodi.  i  snî  ego  Iw  Bogdanï  voewda  dove- 
dose  sju  vodu.  i  sïzda  ovog\da]  krîstilnicu  i  vodenicu  s... 

b)  Vu  lëto  ^Z0  za  Gospodstva  ego  tekmtee  lëto  Me  pri 
igumene  stgo  Pavla  kj?'  Nechtari  ierom[onachi]. 

a)  Le  très  pieux  Jean  Etienne,  voîévode,  hospodar  de  la  terre  Mol- 
dave, /ils  de  Bogdan  voîévode,  et  son  fils  Jean  Bogdan  voïévode  ont 
amené  cette  eau  et  constimit  en  même  temps  le  baptistère  et  la  fontaine 

b)  En  l'année  7009,  de  sa  Seigneurie  Vannée  courante  45^,  sous 
lliigoumène  de  Saint-Paul  kyr  Nectaire  hiéromoine. 

Porphyre  omet  s...  (sju  ou  sego  monastira)  à  la  fin  de  a)  et  réu- 
nit les  deux  membres  de  l'inscription.  Antonin,  qui  les  présente 
comme  deux  inscriptions  distinctes,  commence  par  b).  Nous 
écartons  sa  disposition,  mais  nous  suivons  sa  lecture.  Variantes 
de  Porphyre  :  a)  sozda,  ovu;  b)  a  au  lieu  de  za,  igumenu  Kirillu.  Il 
résout  les  abréviations.  Etienne  le  Grand  gouverna  de  1456  à  1504. 

450.  —  Fontaine,  au  2*^  étage  du  bâtiment  méridional,  le  seul  qui 
ne  soit  pas  récent. 

1     Al'    'AvÔCaou  àp 

yti;.xv(^pLTOu  â'ytvs 
û  7uxpo0(73c  ppiTt;  cpép 
vovra;  to  xpiov  zocl  6 
5    piov  vepov  ToO  xy; 
ITOU  lyivav  o)^£; 
û  PpL'Ti;  1821. 

451.  —  Fontaine,  au  N.  au  catholicon  :  a)  en  haut  en  une  ligne. 
b)  en  bas  sur  huit  lignes. 

a)  Aià  'AvOiaou  àp^^t[i,av()(p'lToi»)  sylvsTO   'h  '7TapG'j<7[a] 
îcpYivVi,  1816,  [lociou  y. 

b)  npo'îracria  /.yl  (^a7rxvy)|  àf^p/j  eij7.i 
To(û)  avw  etpYi||yivou  /.yX  véx  pori.| 

18  (robinet)  17 
Pour  rendre  juste  le  dernier  vers  du  quatrain  il  faudrait  écrire 

—  lo4  — 
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462.  —  Fontaine,  k  l'intéi  ieur,  dans  le  passage  de  l'enlrée  fcf.  n*  278). 

ToO  1838. 

x'  sv  (o  àp6<iov  vOv  rapéy w  àç*  érepou  àvxÇpjco. 
Tt;  {jLeexTiaev  evTotOOa  u.7)  ^^r^Tet;,  w  ôexTa  {/ou* 
udwp  ïjbiy  ûSwp  àî^oj,  toOto  6Îv  tô  «7£p.vr,{jt,a  pt,0'j. 

453.  —  Fontaine  extérieure,  à  droite  de  la  porte  d'entrée. 

Al'   AvOyi{xo'j  I  àpyijjLXv^piTou  |  àvYjyepSY)   aur/)    |  r,   ppiV/)    (ù 
TO  Y)7rà|vo8ev  xafjL7ra|vapT,ov  |  1821. 

Ce  marbre  décore  cette  fontaine  depuis  1898.  On  l'a  pris  à 
une  fontaine  intérieure,  aujourd'hui  disparue,  appuyée  contre  le 
clocher. 

454.  —  Fontaine  du  jardin,  à  cinq  minutes  du  monastère;  proba- 
blement six  vers  de  quinze  syllabes,  accouplés  deux  à  deux  par  l*iso- 

tonie  et  l'assonance.  —Fautes  :  v.  2  auvr,Opot£iç;  v.  4  aTnacrjAov  kouv. 

18  (ici  une  couronne)  17 

i     -j-  Kàyà)  <7D{ji.(pwvoj;  xpx^w  xat  t(o  îtTÎ|Topt  irpoca^oj 

£)C   7C0>.>.(OV   peUfAOCTOV   (7UVY)ôpOt|  GEÇ    (X£   W;  ÛTTXp/OJ 

Upàcv  xaGs^pav  TaiJT/;v  xal  tx  7wÊ|pi$  et;  Ttar.v 
yevoaévY)!;  >.iTXV!.'a^  tov  àytxapjv  1  77oietv. 
5    àiravTa  ixxxxptCTa  sic  (^ôjav  0eo'ji  xav  (pOxp|Tx 
y£vé(78o  TCxp*  xÙtû  S£XTà  xxl  co;  epyx  dcpfiÇTX.   | 

455.  —  Tour  en  ruine  près  du  rivage,  sur  la  face  N.,  au-dessus 
d'une  fenêtre.  Plaque  de  marbre  (1,  22  x  0,  42);  hauteur  des  lettres: 
0,  0028,  en  bas  0,  03.  —  Alexandre,  n»  7;  Smyrnakes,  p.  600.  —  D'après 
la  copie  manuscrite  de  M.  Kinch  et  notre  estampage. 

Planche  VI,  3,  d'après  notre  estampage. 

r 

1 as 

tJx  Ty)v  xxTx^fiaiv  cu.oô  Te  toO  Eu^poT'jvo'j  xxi  [ttî;  (rj(jLêio*jj 
jjLO'j   A'jp.    <I>i>.x;   [Ar,^£vx  ioine    ttotÈ  in^rj^rvE  -njxeîv  iXkk  Ut 

^ix[xa>j 
X'jfitv  xÙTO'j;  (o;  X'jÔévtx;.  £1  ^£  Tt;  xxTX<ppovY)«Tyi  rri;  7fap[«yJ 
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7uiy£ip'0(AaToç  TTî  îcaOo)^i)C7i  àyeia  sjtx'Xvi'ît'a  XP'Jorou  lei 
Tpa;  ^uo  xal  tt)  xaTpt^t  tjjxûv  tt)    'HcpaiaTtaiwv  '776>.e[i] 
)ç_puGoO  >.eiTpaç  Suo  pivovTOç  aÙTOu  et;  to  àt7)V£îcs[ç] 

L.  1.  Smyrnakes  et  Alexandre  :  ira]  pà.  Cette  lecture  paraît 
empruntée  à  la  copie  que  M.  Kinch  eut  l'imprudence  de  confier 
aux  moines  et  qui  fut  aussitôt  publiée  contre  son  gré  dans  une 
feuille  de  Constantinople.  Tout  le  début  de  l'inscription,  atteint  par 
la  cassure,  est  peu  distinct  et  sur  ce  point  notre  estampage  se 
trouve  défectueux.  Sur  la  copie  que  M.  Kincb  a  bien  voulu  nous 
communiquer,  la  boucle  du  P  est  très  faiblement  indiquée  et 
d'autre  part  le  jambage  tombe  presque  sur  le  milieu  du  M  placé 
au-dessous,  en  sorte  qu'il  est  raisonnable  de  restituer  {J-£x]à,  qui 
convient  mieux. 

On  trouvera  le  commentaire  développé  de  cette  inscription  au 
t.  XXVII  du  Bull,  de  corr.  hell.  Elle  doit  dater  de  la  2«  moitié  du 
IV®  ou  du  l®"^  quart  du  v^  siècle,  et  provient  d'Héphsestia,  dans 
l'île  de  Lemnos. 


I 
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456.  —  Catholicon,  exonarthcx  ;  gravée  sur  une  dalle  du  pavomeiit . 

Smyrnakes,  p.  I>09  (incomplet}. 


£Tou;  /,  p  ; 


1652). 


457.  —  Catholicon,  ésonarthex,  paroi  F.,  entre  la  porte  centraient  la 
porte  latérale  du  Sud.  Le  Prodrome  debout,  orant,  à  la  gauche  du^Christ 
assis,  dénommé  ô  ;:avTo5ûva[xoç  :  a)  sur  le  livre  ouvert  que  le  Christ  tient 
sur  ses  genoux;  b)  sur  le  rouleau  du  Prodrome  :  trois  trimétres,  dont 
les  deux  premiers  sont  séparés  par  un  point  (Hautes-Ktudes,  Millet, 
C  307).  —  Majuscules  accentuées,  ligatures  et  surcharges;  abrév.  x/. 
Nous  reproduisons  l'accentuation. 

Fiffiire  oOy  d'après  notre  photographie. 


oiKoniuN    rfom  ^ 


N0IK4rw 


roNMe4>v^ 
6eT€4ieni» 


AeOts  TTpo; 

àvaxauGO) 

a£  TrivTg; 

'j^ji^   OL^X 

OÎ    JCOTTtWV 

Tfi   TOV    ÏU 

te;  x.x\  rs 

yov  jxo'j  £9*0 

(pO  pi  11^.6 

{xa;  XXI  |jLa 

voi  xxyw 

OeTC  àir'eyoO 

—  157  — 


458-459 


DIONYSIOU 


wcovno 

Pe-Kd^TOV 

TàNèrîiicm 

ÔlKHSftJC 
4e>0NTôV 


b) 


£^7.1    à  Vf] 

V£.    /Cai  TOU 
TCOV    (^l^OU 
TCOV    £7rTatC7JX£ 

vojv  );uciv  y.al 

O'/yCTjTOpaÇ 


1 


458.  —  Catholicon,  naos,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  centrale. 
(Hautes-Études,  Millet,  G  298).  Lettres  noires  sur  fond  blanc,  majuscules 
accentuées,  li|3^atures.  —  Porphyre,  P.  I.  2.  92*;  Brockhaus,  p.  284; 
Smyrnakes,  p.  508  (incomplet). 

Planche  VU,  2,  d'après  notre  photographie. 

•j-  'AvTiyepO'/]  i/.  [ixOpcov  /.xl  àviGVopriO'o  6  Oeîo;  y.%i  7TXV(7£7tto; 
vxoç  o'JTo;  TOU  tvjIo'j  y.xl  s^^ojou  77po(p'/iToi>  Tupoopoaou  îcal  PocTT- 
TtGToO  'Iwxvvou.  r^tà  rr'jVf^poiJL'o;  xy.i  s^o^ou  toO  ejasêsaraTou  ocùôsv 
TOI»  'Itoocvvou  llsTpou  fiosêofSx  TTaTY);  Mo>.f^o€'Xay;(a;  vjyouixgveuovTOç 
îtupo'j  MaTGxiou  UpofAOVX^o'j  sv  Itsi  tû  /C'''ve  ivr^tzTuovo;  £"■•'  (1547). 

Le  monastère  avait  été  incendié,  d'après  un  témoignage  con- 
temporain, le  dimanche  25  octobre  1o3i.  Pierre  III  Rares  lit 
reconstruire  l'église  plus  grande  et  plus  haute  qu'elle  n'était,  et 
la  partie  orientale  du  monastère  du  côté  de  l'entrée,  sous  la  sur- 
veillance d'un  certain  Silvanos.  Le  peintre  qui  décora  l'église 
était  Cretois  et  portait  un  nom  vénitien,  Zorzi  (d'après  le  typicon 
du  monastère  écrit  en  1634  et  copié  par  Comnène,  p.  480  et  486). 

459.  —  Catholicon,  coupole,  en  cercle  autour  du  buste  du  Panto- 
crator,  pemiwre  en  clair  sar  fond  bleu  sombre  (Hautes-Études,  Millet, 
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0  293-294).  —  Majuscules  accentuées;  abréviations  K€,   6C.  Les  deux 
phrases  séparées  par  •:•  (la  première  cotnmMnce  dans  Taxe  du  buste  en 
bas).  —  Hrockhaus,  p.  284;  Sinyniakes,  p.  iiOS. 
Planche  VIU,  d'après  notre  photographie. 

Y  Kupie  6  Beo;...  'h  «^e;ia  cou  •:• 

Ivjpie  ô  Heô;...  gmêXe^j/ov  êç'  y)j;.a;...  fStaHr.ii'XiHct, 

Identique,  sauf  âTc(6>we'^/ov  au  lieu  de  tTrCiTpi-lov,  au  n"i33  (cou- 
l)ole  d'Iviron). 

460.  —  Catholicon,  proski/nilarion,  en  haut. 

-|-  As^e  ^Ci^o'^^  UxTZT-rtiTx ,  sjtêV/j;   'IlTato'j.  a  v  "-     1707 

461.  —  Catholicon,  croix  d'autel  ornée  de  relief;  rinsciiplion  gravéu 
au  pied  (of.  Koiulakov,  p.  216).  —  Simonide,  p.  124. 

'Av3t0"iri[j.a  I  'E>.eV/;;  Se|G7roiv7,;  'Poi|(j!.ai(j)v  tt,;||  IIa>.aio>.|oYtvr,; 
ç'j'C'JIyou  pa'7i>.e(o;  |  Mxvoi»r)>.  toO  |  ïlxkxioXiW^ox»  ôuyxTpo;  |  toO 
Apxyoc  I  aùOevTou  T7i(;)  2epéi|aç. 

Hélène,  fille  de  Constantin  Dragases,qui  possédait  une  princi- 
pauté en  Macédoine,  dans  la  région  de  TAxios  (Laonic,  p.  38.15 
et  81.7;  Phrantzes,  p.  58.7),  mourut  le  13  mars  1450  (Phrantzes, 
p.  -210.13;  cf.  Du  Gange,  p.  243).  —  ToO  Apiyx  est  peut-être  mieux 
qu'une  simple  abréviation.  Le  nom  serbe  a  l'accent  sur  la  pre- 
mière syllabe  au  nominatif,  sur  la  seconde  aux  cas  obliques 
[Dràgàs,  Dragàsa)^  ce  qui  explique  pourquoi  Laonic  décline 
Aptxyaauv  (p.  35.15)  OU  ApâyaTiv  (p.  49.13),  gén.  Apayi-îca*,  et  non 
ô  Apayi-nr);,  toO  ApayaTY),  comme  Phrantzes  (p.  57.8  et  58.7  Du 
nominatif  on  a  pu  directement  tirer  aussi  6  Apiyaç,  toO  Apa 

462.  —  Catholicon,  couverture  d' étang éliaire,  représentant  la  Nativité 
du  Prodrome  dans  un  cadre  orné  par  des  images  d'évaiigélistes  et  de 
martyrs,  entre  la  scène  et  les  portraits  du  voïévode  et  de  sa  famille. 
—  D'après  Kondakov,  p.  201  et  la  photographie  (ri"  112). 

Planche  X,  2,  d'après  l'album  Kondakov. 

Y  SU  tetroevangelî.  knvacliï  I(aani  Mire 
è  voivoda  i  fjtda  Knetna  i  d 
Ut  ère  eyo  Starui.  i  s  ni  em 
u  Petru  coicodi. 
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Ce  quadruple  évangile  ont  fait  forger  Jean  Mirtchié  voïéoode  et  la 
hospojda  Kniejna  et  sa  fille  Stana  et  son  fils  Pierre  voïévode. 

Il  s'agit  de  Mirtchea  Tchobannl,  hospodar  de  Valachie  (1546- 
54  et  1558-59),  de  sa  femme,  la  célèbre  Kniejna,  fille  de  Pierre  Rares, 
et  de  son  fils  Pierre  le  Boiteux,  qui  régna  en  Valachie  de  1559  à 
1567  et  en  Moldavie,  par  intervalles,  entre  1574  et  1591, 


463.  —  Catholicon,  reliure  en  argent  d'un  tout  petit  psautier  manu- 
scrit dit  de  sainte  Matrone,  conservé  au  trésor. 


'Etou;  y. 'h 


(1700). 


464.  — CaihoUcon, panar/hiarion  en  bois  en  forme  d'étoile  (Kondakov, 
p.  227  et  pi.  XXXIII).  a)  Sur  un  premier  cercle  autour  de  la  Vierge 
(copie  Kondakov);  b)  sur  un  second  cercle  autour  d'une  première  zone 
de  compositions  (notre  lecture  d'après  la  photographie  Kondakov), 

Figure  oi ,  Je  milieu,  d'après  Kondakov,  où  l'objet  e5?t  complet. 
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a)    Yeliko  ime  stie  Bce  prestâ  Eco  spasi  najil  'rÛD, 

Grand  nom  de  la  sainte  Mh*e  de  Dieu,  trh  tainte  Mère  de  Dieu, 
sfiKve  nous,  honneur. 

V 

b)  Y  (^iif^oisH  rhcrorinù  /  slameikn  serafinil  hczinslïlé 
nif/a  Ba  slovo  rotdm  sustn  Iku  tebë  veliàtemï  •:•  velicaemï 
mfert  mtu  ',- 

b)  est  rhirmos  de  la  9"  ode  du  canon  du  Vendrcdi-Sainl.  : 
Tir,v  TiawoTépav  twv  Xepouêl}!  xal  «vSo^OTlpav  (à<JUYxp(T<i>;)  tôv  lipaçla, 
TT,v  àôixçpOdpo);  8eôv  ).6yov  TExoy-îxv,  tvjv  «îv-rw;  Bîot'îxov,  aè  ^v(%\\r*^ 
{I.SV.  Les  derniers  mots,  d'une  lecture  d'ailleurs  douteuse,  «  mère 
pure  »,  sont  étrangers  à  l'hirmos  :  l'ensemble  est  emprunté  à  l'of- 
lice  de  rii-^wTi;  rf^ç  rTavxYta;  (cf.  n"  210  et  l'étude  de  M.  Kondakov). 

465.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Niphon,  patriarche  deConslan- 
tinoplo,  en  forme  d'égliso  oblongue  à  cinq  coupoles,  on  filigrane  doré, 
orné  d'une  frise  d'émaux  (cf.  Kondakov,  p.  214).  Au-dessus  de  cette 
frise,  sur  une  mince  bande,  une  inscription  dédicatoire  fait  le  tour  dH 
coifret,  de  gauche  à  droite,  en  partant  de  la  face  antérieure,  celle  qui  est 
reproduite  par  M.  Kondakov.  Elle  se  développe  sur  vingt-quatre  appliques, 
huit  sur  les  longs  côtés  a)  et  c),  quatre  sur  les  autres  b)  et  d).  En  c),  face 
postérieure,  deux  compartiments,  occupés  par  les  charnières,  sont  resté» 
sans  inscription.  Nous  indiquons  par  des  restitutions  ou  des  points  celles 
qui  sont  tombées.  —  Majuscules;  accentuation  intermittente,  que  nou« 
reproduisons.  Abrév.  x/,  y  w,  Ofo.  —  Smyrnakes,  p.  509*. 

Figure  52,  d'après  nos  carnets. 

a)  7  AuTT)  T'A)  (TS'jacjxia.  jtai  àyta  Xxpva;  eidÊTTi  tcj  rzvxytOTx- 
TO'j  ûtp/^ieTTKJîcoTro'j  Ko<JTavTivou7r6>.eo;  to'j  /,ip  Nt^wvo;  vsx;  Poar,(;) 
/.al  01/,0'jjjLevtxoO  Tuocrptapyoi»  r, 

b)  x.ovwji.r,07)  ^e  x.a'i  £Te>.rio9Y)  £v  XpiGTco  to  Bew  7:xpx  toO  euce- 

éai[<7jTXT0'J  >t3t(l)  <pt>.0)^(pt';T)(i)'J  (?) 

c)  [aùôsvTou  Neayjcou  è]  XYjtAYiÔY)  exY)  o  TrafTotipy^r,;  évrî;  «éxi- 
[j.iy.  xal  àyiîc  (/.ovr,]  to'j  Ttar'o'j  rpoSpoaou  [/.al  fiarriTToO  'Iwxwou] 

d)  hniT.MNfp|^4>oCTi 

èttI  £70'j;  "Z  y.  y  (1515). 

b  KA4>IA0Xa)V  :  d'après  le  typicon,  que  reproduit  Com- 
nène,  p.  478,  ce  reliquaire  fut  l'œuvre  du  voïévode  de  Valachie 
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Néangoë.  fils  spirituel  de  Niphon.  Sur  le  patriarcat  et  les  reli- 
ques de  Niphon,  voyez  Gédéon,  IIx-p.  Ilivaxsç,  p.  495.  Il  serait  mort 
entre  les  années  1504  et  1508.  La  date  fournie  par  l'inscription  est 
celle  du  reliquaire.  En  1518,  Néangoë  emporta  la  tête  et  la  main 
droite  du  saint  à  Courtéa  d'Argèche.  Voyez  aussi  le  Suva^apiar/jc 
de  Nicodème,  au  11  août. 

468.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  une  main  de  saint  Jeaq  Chry- 
sostome,  orné  d'argent  et  d'or.  —  D'après  Barskij,  t.  III,  p.  370*  une 
inscription  slavonne  témoigne  que 

La  tête  du  Prodrome  et  cette  main  ont  été  données  par  un  hos- 
podar  valaque. 

Le  typicon  du  monastère  nous  apprend  que  Néangoë  donna  la 
tête  du  Prodrome  dans  un  reliquaire  d'or  orné  de  pierres  pré- 
cieuses (Gomnène,  p.  477  et  478).  Cette  tête  existait  encore  au 
temps  de  Barskij  ;  elle  serait  aujourd'hui  entre  les  mains  des 
Turcs.  Voyez  Didron,  t.  XXIII,  p.  265  et  Smyrnakes,  p.  513. 

467.  —  Catholicon,  reliquaire  renfermant  la  tête  de  sainte  Thomaïs, 
martyre,  en  forme  de  tête  :  a)  tout  autour;  b)  sur  la  petite  porte  du  reli- 
quaire. 

Çl)  "E^Of^oç  Too  6(jtoTaTou  £V  ^.ovy.yoïç  x.oci  àyi'ou  yepovTo;  xupiou, 
z'jip  Nvicpou  xa,l    'AyaGayyeXou  tepojAOvxyou  -]-  1755. 
b)  Tyî;  àyta;  £V(î6;ou  [y.£ya>.o(AapTupo;  6o(axi^o;. 

468.  —  Catholicon,  reliquaire  de  la  main  de  sainte  Parascève.  — 
Abrév.  /./. 

•\-  'E/tO(7{Ai87)  7)  Trapouaa  ae^OLtsyÂy,  r^s^ià  t'oç  àytoc;  6(7to|[AapTu- 
po;  llapaciteuTi;  Six  (7uv^pop/?iç  to'j  TaTvoivoO  XpucdcvOou  |  )tat  àp/i- 
[AOtvSpiTOu  TTÎç  ocOt'o;  ^XGÙ.iy.r,ç  y.yj.  TraTpty.pyr/Cviç  [jlovtîç  |  toC  àytou 
Atovuctou  £/t  7r6)^£(t);  Su>;iêptaç  £v  ïti  tw  GcoT'/]puo  a  to  (1800). 

469.  —  Catholicon,  châsse  contenant  diverses  reliques. 

Aià  (T'jvopoav^ç  ToO  o 

GioraTou  N'jjJ-'po'j  «y.ova.yo'j 
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470.  —  Catholicon,  reliquaire  coniennni  le  chef  dcsainl»?  Tlironliano. 
impéralrice.  Tout  autour  sur  une  ligne  : 

Y  Ojto;   q   Syjdxupo;  OTixpj^et  tt^;  f^xiCKiTLiX;  {AOvi"i;  toO    IIpo- 
5pô{y.oj  àtoviTi'o'j   :  Six  (7iv«Jpo(Ay(;  5è  toO   txtt'.voj    'Ix/.ôC 
sJoSou  Se  ty,;  Jtiaix;  Mxpix;  :  ev  eti  :   1785. 

471.  —  Catholicon,  coffret  contenant  le  reliquaire  de  la  main  droite 
de  saint  Jean  l'Aumônier,  d'Alexandrie;  en  une  ligne. 

'ExotjatiOy)  7)  TTxpoOdx  '/do  Mwxvvo'j  ToO  i)ve'ou.ovo;  Si'  é;ô<îo'j 
axKXpiGTOÙ   TupoYiyoujyivo'j     IIxpixvoO    Six     /î'.po;    NikoXxo'j    îtxî 

'IcO(JYl(p. 

472.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  la  dextre  de  saint  Antipas 
tout  autour. 

j  OOto;  6   0T)caupô;   O-xp/st  tt^;  ^xciT^ixt;;  aovviç  toO  ti{xiou 

IIpoSpOjXO'J,    TOU  XXi   AtOVU(7lOU    £7rOVO|7.X^O|i.£VOU     :    6>C0'J(i.7)Ô71    (Jliv   Swt 

«7JvSpo{JL7i;  Toij  TXTTivoO  £V  tepou.ovxyi;    'Ixjtcoêou  toO  IIe>.07:ovtTtou, 

Si'     iJoSo'J     Se    TO'J     TIJXIWTXTO'J     /.'jpiO'J      'IcoXWO'J    TOCJ     nXTTxSo'iîtX. 
£V    i'T£'.    1785.    6>tTOI7.6piOU    16. 

473.  —  Catholicon,  coffret  contenant  la  dextre  de  saint  Modeste  de 
Jérusalem. 

Y  'H  ^filp  ToO  àyio'j  UpoaxpT-jpo;  |  MoSe^ttou  'jizxoyv.  r?.;  r.Epx;  j 
aovTi;  TO'J  AtovYi«7'Jou  îcxTx  ToO  opou;  I  "AOw  :  1853.  ;XX10'J  ^  20 
/£ip  NxoùjjL  NiT^xv  N'-yiTuxpyEt  ôXo;  Spx(jjiix  OU  {jluov)  648. 

474.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Pierre  UAlexundrie,  en  form«* 
de  tête;  inscription  mal  gravée  au  poinçon  sur  une  ligne.  —  Abrcv.  x/. 

-|-  ToO  £v  xyioi;  TTXTpo;  Yjjxàiv  IléTpO'j  *AX£;xvSpeix;  YjTÇxp/r. 
£)c  TÎi;  îepâ;  (jlovtî;  toîî  Atovuaiou  jc(xi)  gt^  jt^^û  CM  I  xxpx  toO  U- 

pEWÇ  KwVÇTXVtCo'J   îCXt   £JC)t'XYlTtXp/0'J    KxX^lVlXO'J    1800. 

475.  —  Catholicon,  reliquaire  des  Quarante  Martyrs  en  une  ligne. 
"Avix  Xe^^xvx  Tûv  àyiwv  Tg'j'7XpxîcovTX  jxxprjpwv  1827  jxxpry . 

—  163  - 


476-479  DIONYSIOU 

476.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Luc,  sainte  Parascève  et  sainte 
Barbe  :  a)  en  haut;  b)  en  bas,  l'un  et  l'autre  sur  une  ligne. 

a)  To  xapov  [gpov  Sojeiov  y-y.TSTîteuaaOT)  utt'  è{AOu  2epa(p5t[A 
àp^t{jt,(a)v^pLTO'j  AiovuGiaTOu  1741. 

b)  Tze^iiyei  ^è  ayta  >ei^y.vy.  tou  eùocyyekiaTOÎi  Aouîca  -/cal  ttîç 
6<7io[xàpTupo;  riapa(7>C£U7Î ç  }cal  ttî;  {;.£yoc);o(J!.àpTtpo;  Bapêàpa;,  {xy)v 
6/,T(oêpto;  10. 

477.  —  Catholicon,  reliquaire  de  la  dextre  du  Prodrome.  — Smyr- 
nakes,  p.  511*.  —  Abrév.  ycfiÇf^. 

*H  Ti\)Â%  ^eÇià  ToO  ripo^p6|AOU 

71V  ^t'  t<^twv  g^o^wv  X.    'Ayys)^dcy,7]ç 

1810. 

478.  —  Catholicon,  reliquaire  contenani,  les  bras  de  saint  Luc  et  de 
saint  Niphon  de  Constantinople  ;  sur  le  couvercle,  en  deux  lignes.  — 
Fautes  :  opaxT]?,  ox£'jo9uXay.o;,  et  autres  analogues. 

'H  Trapoûca  6y)/C71  twv  àytcov  >^8iJ;xvwv  îtaT£(7>t£uaaôï)  ^t'  £ç6(^wv 
B£vty.[Alv  ToO  £/-  B'jÇlt];  ttîç  |  0pa/cr,;  àp)(^i(jLav^piTOu  t£  z(al)  Trpwrjv 
«7y,£uo<ptj>.a3Co;  tyjç  7î[;.£T£paç  [aovy^ç  toû'  àytou  Aiovugloi»  toDî  /.oltol  to 
aytov  opoç. 

479.  —  Catholicon^  icône  du  Prodrome  ailé,  d'origine  moldave,  fixée 
à  la  colonne  de  droite.  —  Barskij ,  t.  III,  p.  367  *  ;  d'après  Porphyre,  P.  1. 2. 97 
(incomplet)  ;  Kondakov,  p.  180  et  notre  relevé.  —  Smyrnakes,  p.  511  *. 

Figure  53,  d'après  nos  carnets  :  le  début,  copié  par  M.  Kondakov, 
nous  a  échappé.  L'inscription  est  en  deux  lignes;  mais  nous  l'avons 
disposée  sur  cinq,  pour  plus  de  commodité. 

CraNNflOlîWlft/iAgpirZEOÇ 

ÈôAiiHraêroro^ifHLÀfi-yufi 

Ç.ieUl'yH)  UeHffOHCR/lÇÔCT/H 
TWflHAAeerOCAYXtîHCToMO 
IWfHN^nfTïHCJO^OL  U 
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Svptago  i  slavnago  /iroroka  predtera  i  krènlitelë  loanrm 
sifï  ikonna  ukrasi  gnï  Aieksandrù  roevoda  i  gia  figo  FinksU" 
fùdff.  za  zdra\vie  vùzljiiblpnnogn  /{mu)  ma  Kostnnùna  i 
ÛAE  ego  shtSiti  stonw  loannu  Prtri  v  lîô  7,  ()  H  av  A. 

Du  saint  et  glorieux  prophHe  précurseur  et  haptUte  Jean^  celte 
icône  a  oimé  le  seigneur  Alexandre  voUvode  et  sa  dam';  lioxandc,  afin 
(fue  pour  la  santé  de  leur  bien-aimé  fils  Constantin  et  pour  ton  dme 
on  fasse  un  service  à  saint  Jean  Prodrome,  En  Cannée  TOI '2  If 
30  aoùtf/564). 

Nous  restituons  i(mû)  d'après  Porphyre  bien  que  la  forme 
correcte  soit  le  diieh(ma).  A  A€  pourrait  être  le  génitif  rfe</or« 
(Acta  Hoss.  Mon.  p.  411  fin,  année  1496),  et  signifier  «  oncle  ». 
Nous  préférons  voir  là  une  faute  de  gravure  et  corriger  d'après  la 
formule  du  numéro  iSi. 

Le  30  août  est  le  lendemain  de  la  fête  de  la  Décollation  du 
Prodrome. 

480.  —  Catholicon,  icône  du  templon,  représentant  saint  Niphon  et 
saint  Denys,  au  bas  sur  une  ligne. 

Auàç  7rape<7Tt5(ja  Tpià^t  àyta 
AÎT7)<7at  eîpyiv-/;v  |j!.ovr)  y)|xûv  6e^a. 

Sur  la  même  ligne,  intercalée  entre  ces  deux  vers,  on  lit  en  plus  petits 
caractères  la  signature  : 

Atà  AociGeou  OJTou  1818. 

481.  —  Catholicon,  icône  de  la  Vierge  dite  Ilavaif^a  fj  fav£p(u|jivi),  con- 
servée au  trésor. 

XaeoTTtxû;  toi  x-pa'jyx^to  77y-VTxv3tT'73C  |  ^ecxoiva.  aixpàowovai 
^aTravtxpoçTà  Ta  |  asya^^'^tx  /."Xr^To;  Bevta[jLiv  iv  B'j^iri  TYÎçOpabtYjç, 

a  i|;  TT  é.  voejxêptou  10  (1782). 

482.  —  Catholicon,  chœur  de  droite,  icône  de  ia  Nativité  du  Prodro- 
me :  a)  sur  l'image  elle-même,  deux  vers  par  ligne;  b)  au  bas  sur  le  revê- 
tement d'or.  —  Abrév.  x/,  apo. 

a)  -j-  <]^ao'j;  rpo<pr,Ta,  X'jyve  toO  BeoO  X6yw. 

6  MYiTpoçivY);  o^uyô;  tc  atX  Outyj; 
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5   déoiùy.z  (^wpov  toi;  Ijcsîcs  TuaTpàct. 

b)  ^  Ni>jy.(pioi>  (piXs,  7)>.iou  é(jt)j(p6p8. 

PaxTiTTot  Gsîe  Kupiou  'IwavvT). 
COI  T7]v^'  gtxova  jcaLTTsp  OU  xoct'  àÇiav. 

10    T7)V  (7Y]V   }(.0(S^.riGXÇ   MY)TpO(pcicVY)Ç   6   GuTY)?. 

TTpoc^pIpsi  £?  l^iwv  TTovwv  T£  xai  y.a|/,aTwv. 
(bç  àv  ^tà  cou  jcal  T'Jyot  cwTTipia; 

£Tci  cwT'/îpLO  a^y      (1703). 
Vers  4,  tôv  tùxov  au  lieu  de  tôv  t6xov  ou  plutôt  tôv  tu-jtov. 

483.  —  Catholicon,  icône  de  la  Vierge,  au  trésor;  en  bas,  sur  le  revê- 
tement d'argent. 

-j-  M-riniç  ^Tzoyyou  î|£po[Aovay^ou  £x,  ttîç  [7.o|vYi;ToO  àyLOU  Atovu- 

CtOU    I    TOU    £V  TO   "AOwVt  £V  £Tl    1801. 

484.  —  Catholicon,  cpUaphion  brodé  représentant  le  Thrène  (cf. 
Kondakov,  pi.  XLl).  L'inscription  forme  le  cadre,  en  une  ligne  sur  les  longs 
côtés,  en  deux  sur  les  courts.  A  chaque  angle,  elle  est  interrompue  par 
un  demi-cercle  encadrant  un  des  quatre  symboles  évangéliques  et  portant 
la  transcription  de  l'ecphonie  qui  annonce  l'hymne  séraphique  :  j-avïgo- 
nïda  (ange),  fvogonïda  (hœu^),  j-kekragomda  (aigle),  f/ce/eomda  (lion) 
(aôovxa,  powvxa,  xîy.paydxa  xai  Xe'YOvca,  ayio;  ayio;,  etc.  cf.  BrockhaUS,  p.  65). 
—  Ligatures,  surcharges,  abréviations  extrêmement  nombreuses  que 
nous  avons  respectées  suivant  l'usage,  car  rien  n'est  flottant  comme 
l'orthographe  et  même  la  morphologie  des  inscriptions  et  diplômes  mol- 
dovalaques.  —  Fautes,  1.  5  gpdva  ni  I/ia.sz<;  lettres  omises  que  nous  avons 
rétablies  entre  parenthèses.  —  Copie  de  M.  Kondakov,  p.  270,  rectifiée 
d'après  sa  phototypie. 

Planche  IX,  d'après  Kondakov. 

■f  Blgoctvi  i  chrtoljiihivi  loa[n)ï  Petri  voevoda.  béieju 
mlt'iju  gnï  vùseoï  m.o(l)dovlacJnskoi  zemli.\  oée  blgoproizvi- 
Ikhî  gpvo  mi  ncmmï  blgïmï  proizvoleniemî  i  sùtvorïchï  i 
ukra\sich  sài  aeri  vu  imë  Ga  Ba  i  spsa  naéego  lY  XA  i 
dado'^  ego  vu  mdhû  gpva  mi  vu  no\vo  sùzdaniioe  nasei  mo~ 
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nast'wUie  vùjléi  f/oréAfiosié  i  giemi  Dionisiae  idete  chm 
/yo  prorka  prUo  }  Icrlitelëjoana  za  zflrc^\vie  i  nàza  die 
(/pc{a)  mi  roditelevï  gva  mi  gpti  gva  mi  Elem  i  ùtdo  gftdva 
mi  I/ia.^u  i  Ste\fanu  i  f\nstantinu  voevoda,  dmeragm  (m)i 
Kneni  i  Rohsahdi  i  mrrhi.  v  Ito  ZNT.  ge.  \7. 

Le  très  pieux  aimant  U'  ChrislJean  Pierre  voir  oode,  par  la  gr^ice 
de  Dieu,  seigneur  de  toute  la  terre  Mol  dévala  que,  ma  Seigneurie, 
ai  bien  voulu  par  un  heureux  effet  de  mon  bon  plaisir  et  ai  fait  et  ai 
orné  cet  aer  au  nom  du  Dieu  souverain  et  notice  sauveur  Jésus-Christ 
f.t  lai  donné,  afin  qu'on  prie  pour  ma  Seigneurie,  à  notre  monastère 
nouvellement  construit,  qui  est  au  saint  mont  Athos  et  est  nommé 
Pionisia,  ou  se  trouve  le  temple  du  saint  prophète,  précurseur  et  bap- 
iisle  Jean,  pour  la  santé  et  pour  l'âme  de  ma  Seigneurie^  des  parents 
de  ma  Seigneurie^  de  la  dame  de  ma  Seigneurie  Hélène  et  des  fils  de 
ma  Seigneurie  Élie  et  Etienne  et  Constantin  voîévode,  des  filles  de  ma 
Seigneurie  Kniejna  et  Roxande,  et  a  fait  dans  l'année  7053  le 
i  5  janvier  (1515). 

485.  —  Caiiholicoxï,  cpitrachilion  figurant  les  évangélisteset  les  apôtres 
en  pied  (cf.  Kondakov,  p.  254).  —  D'après  la  lecture  et  la  photographie 
Kondakov. 

Sù  patracM  sùtvori        pr  vôd  i  podru*  ego. 

Cet  épitrachile  a  fait  Pierre  voîévode  et  sa  compagne. 

Notre  transcription  n'est  pas  sûre  pour  la  seconde  partie.  Nous 
nous  sommes  appuyé  sur  M.  Kondakov,  d'après  lequel  Tépitra- 
chilion  porte  le  nom  du  voîévode  Pierre  «  ipodruzija  ego  ».  Le  mot 
se  rencontre  dans  les  diplômes  moldovalaques  {Acta  Ross.  Mon. 
\).  441)  :  i  azï  loanï  Radul  voivoda,  i  podruzie  mi  gospoza  Katalina. 

486.  —  Catholicon,ept7rac/ti7/on  figurant  des  apôtres  et  des  évéques. 
Faute,  taiTjvou.  —  Kondakov,  p.  254*;  notre  lecture  d'après  sa  photogra- 
phie, n»  11)3  (un  morceau  à  gauche  caché  par  un  gland). 

...  >.tavo'j  ;txtSou>.o;  Xcittou        y  (rj^ao|i.7)  Taîrr.vo'j  rep&c<3iou 

^£Tou;^  7/-  ^(!680) 

Il  est  probable  qu'il  faut  commencer  par  la  droile. 
—  107  — 
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487.  —  Catholicon,  cpitrachilion.  —  D'après  Kondakov,  p.  254*  et  sa 
photographie,  n^  153. 

Figure  oi,  d'après  Kondakov  :  a)  à  droite;  h)  à  gauche. 


a)  Y  AsTici;  t'/î;  ^ouV/;;  toi»  b)    /.£  ArijxTjxpi  [jl£  toc  ts 

6u  AT^eJav^paç /-£  Ioav(vo'j]  x-va  tou  /-£  loavtxsoc 

[[JL£]    Ta  T£>CVOC  TOU;    /.£  Eu  /-£  Aw^aTOLGOL  [7.£   T£ 

T^ap^TTr^ocç  [xovayt;  xva  tou; /-£  Ko(JTaTtv(ou). 

Nous  avons  reproduit  les  deux  seuls  accents  visibles  sur  la 
photographie. 

488.  —  Parecclision  de  la  Vierge,  à  craiiche  du  catholicon,  icône  de 
la  Vierge  dite  du  patriarche  Serge  et  d'Alexis  Gomnène.  —  Porphyre, 
P.  I.  2.  95;  Smyrnakes,  p.  510  (incomplet). 

a)  Au  droit,  en  bas  sur  revêtement  d'argent: 

AeviGic  I  ToO  ^oul[o^j)  too0£ou  'l£p£|(/.iou  oi^yj.z^ioq\  1786  (J!.atoi»[ 

20. 

b)  Au  revers,  l'empereur  assis  à  gauche  offre  l'icône  au  fondateur 
debout  à  droite.  Au  bas  à  gauche,  sous  le  trône  de  l'empereur  : 

•\-   A'JTY)  7)     SlXtbV   Yj    00CU[7.aTO'jpY6;   £GTt  TYjV  Ô 

TTo^av  [iadTa^wv  6  Slpytoç  6  -ocTptocpy^'/i;  zal  7û£pi 

£py(^6[i,£V0UÇ  Ta  T'/iyO  TYi;  KwVG'TaVTlVOU7î'6>.£W; 

£^10?£V  OIOUÇ  TOÙ;  7ro);£{JLLOUÇ  T7)V   OTTofav  à(pt 

£pwc£V  6  pact7.£Ùç  ToO  àyiou  Aioviaiou  ^tà  ^aTvavi;  tou 
àyiou  n£)^iypa^Lcov  'l£p£[j!.ia  jcal  ^là  X^pw;  FficopyLou  1786- 
En  haut,  sur  la  tête  de  l'empereur,  1  ligne, 

'A)^£Qto;  6  pa<7i"X£'j;  ô  jjiya;  KopLVTjvo;. 
Sur  la  tête  du  fondateur,  2  lignes  : 

*0  ayioç  Aiovucio;  |  ô  iv  tco  ''A9(o. 

C'est  le  siège  de  626,  pendant  lequel  aurait  été  composé,  dit-on, 
l'hymne  Acathiste.  L'icône  aurait  été  emportée  par  les  Gomnènes 
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(lo  Trébizonde  en  I20i  et  donnée  à  Denys  le  fondateur  du  couvent 
par  Alexis  III  en  1375.  Voyez  la  légende  que  rapportent  h  non 
sujet  Conin»»no,  p.  179  et  Uarskij,  l.  III,  p.  372  (reproduit  par  Por- 
pl)yre).  Lors  du  voyage  do  Harskij  en  174i,  elle  dUil  à  Scopélo. 
i:n  1758  elle  guérit  le  fondateur  de  TAthonias,  Eugène  Boulgari», 
(|ui  composa  on  rcmorcicni(^nl  deux  vers  cités  par  Porphyre.  Le 
métropolite  Jéréniie,  qui  linit  sa  vie  à  |)jo!iv<i'"i  ^;  r-imona 
l'icône  et  mit  un  terme  î\  ses  déplacements. 

489.  — Parecclision  des  Anargyres,  au-dessous  de  celui  de  la  Vierge. 
D'après  Smyrnakes,p.o05  et  3iO,dans  une  fenêtre  ou  un  trou  (Ivtô;  isflç), 
on  aurait  trouvé  en  1899  un  morceau  de  hois  de  noyer,  large  de  deux 
doigls,  enduit  de  chaux  et  portant  gravée  à  claire-voie  la  date 

,r(o$7)  (1360). 

Cette  découverte  confirmerait  la  thèse  de  Porphyre,  qui  croyait 
le  monastère  antérieur  au  chrysobulle  accordé  par  Alexis  III 
Comnène  à  Denys  en  1375.  (Cf.  P.  L  2.  107  etSmyrnakes,  p.  505.) 

490.  —  Parecclision  de  saint  Jean  Théologien,  an  troisième  élage  de 
l'aile  S.-O.,  dans  le  narthex,  peinture.  ~  Porphyre,  P.  L  2.  91  *;  Smyr- 
nakes,  p.  509*;  d'après  Simonide,  p.  126. 

'iGTopYiÔYi  ô  vapÔv)?  %\  êjo^o'j  ToO  ûavoctwTXTO'j  TTpOTiyouuivo'i 
xuptou  'AvTwviou  t£poy.ov3tyoi>  ïv,  Mroy^avix;  sv  sts».  ^^pxy'  Sii 
yetpoç  'Icoavvo'j  TpaTTsî^o'jVTiO'j  (1615). 

491.  —  Trape2a,aile  méridionale,  dans  l'hémicycle  de  l'abside, pein- 
txire  sur  fond  clair,  très  effacée. 

F'()hu{^ù,  d'après  nos  carnets. 

j  'iGTwpYiBT)  -/.[olI]  t^slz(\.)(afhï  To  rxpôv  oipoç  ttî;  Tpxril^ou 
St'  êjô^ou  xat  cuvSpotJLY;;  tou  e'j>a|€6'7TâT0'j  év  ï[e]p«'jçiv  Trara 
xup  Ar,(x*/;TpiOD  tou  oltzo  rieTtxo'j.  ei;  u.vitjio<rjv'v  r'-'»  'v  —r, 
Tp'i  a"  (1603). 

Cette  trapeza  est  composée  de  deux  salles  perpendiculaires 
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l'une  à  l'autre.  Porphyre,  P.  I.  2.  99,  en  donne  un  plan  d'ailleurs 
assez  inexact.  Le  Vatopedinus  1037,  ainsi  que  Comnène,  p.  447,  en 
attribuent  la  construction  et  la  décoration  (tyiv  bx^pYjas  ïciù  xal  ï^oi) 
à  Roxande,  fille  de  Pierre  Rares  et  femme  d'Alexandre  Lapusneanul 
(en  1542,  d'après  Simonide?).  Il  s'agit  sans  doute  du  portique  et  de 
la  grande  salle  qui  longent  le  flanc  méridional  de  l'église.  L'autre 
salle  perpendiculaire  fut  peut-être  construite  alors,  mais  aména- 
gée et  peinte  en  1603.  De  ces  peintures  ne  subsistent  que  V Échelle 
spirituelle  et  la  Chute  de  Lucifer  (Hautes-Études,  Millet,  D  13j. 

492.  —  Trapeza,  sur  Vamhon.  Fautes  d'accents, 

Mi/|ay))i  1727. 

493.  —Trapeza, tco>^c  des  trois  patrons  du  monastère  :Niphon, Jean- 
Baptiste  et  Denys,  près  de  l'ambon.  Deux  ou  trois  vers  par  ligne,  séparés 
par  des  points.  Nous  numérotons  entre  parenthèses  les  lignes  de  l'ori- 
ginal. —  Abrév.  x/.  —  Simonide,  p.  124. 

(1)  Y   "lÔi  TrpoçrjToiv  oc/.p£acov  t£  y.al  ySkio^, 
à.(7T'/]p  cpa£iv£  |j.a/tp6(ppwv  *Hay.ia. 

(2)  Tz'knhrjv  ày£iptov  tôjv  [JLOva^ovTcov  ^£vo;. 
ara;  6  Suj^ôv  Ixêoojv  paxpov  âro;. 
I'tw,  TpuyaTOj  ^a^iXwç  ^ôpov  [;iya. 

(3)  Tt[7/?iç  t'  ocpyupo'j  Ij^.cpopoujJLEVo;  ÔCT£p. 
Tzàiai  yàp  Xpidro;  7rpoix.a  toutï  lucc^iyji 
aUTT]  7)  ULOVY)  ToO  GsêaGTO'j  TTpoo  p6 y-O'j. 

(4)  fj.£(7iT0u  ovTOç  xaT^aià;  te  xal  v£aç. 
(7£[J!,v£Îbv  ovT(t>;  t/.£(7Tov  àytac{/.aTwv . 
oOx£p  [JL£poç  cpspiGTov  oOto?  6  ajj.êwv. 

(5)  0V7U£p    àv£(7T71(7aT0    6£0ijî   £tÇ   ^6$aV. 
TTOÔtO  x.al  ^Yl'XtO  eù<7£ê£t  E^  Ot/C£(wV. 

xovtov  6  '/tleivo;  7rpoYiyou[jt,£voç  Nr;Cpwv. 

(6)  £>t  SavTopivT];  x-al  a.y^iCT£i>;  toO  Travi». 
ç/t£i»o(pu>.azo;  'IwamuL  Tupo  ypovoiv. 
T£p[7.a  T£  XN,  îcal  )(^£poîv  toO  (^(oypa<pou. 

(7)  xaDjJya;  toOtov  Eucpuw;  ttco;  àv  cppaTTi:. 
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(8)  ^  xal  77apa<7/oi;  ày^éT^wv  «rjvxoXixv, 

XpiTTe  paci^e'j  ravJcsxè;  ravToxpxTop. 

(9)  A  U'  A .  £v  (JLT.VT)  fxauo  I H  y,You(;^vrJovTo;  xvi.o  j 

(10)  "Aixêwv  aî(TÔ*/)Tr,;  rpaTue^r,;  TeTuyjyivo;. 

Teyvo'jp'j'r,|ji.ot  TTÉ^uxa  eùcp'jùi;  a^A^co. 
(H)  «^aràvr,  xal  G770u«^a'jy.a  évô;  tô>v  (o^g. 

Nriipwvo;  àv^pô;  toO  rGox.xOr,youy.svoj. 

(12)  eOvojAouarj;  yovou  Te  ty,;  ISavToptvr,;. 

Y  "Erepot 
"EtOovti  Tpcoyg  Tx  TTpoxgtaeva,  ^l'Xe. 

(13)  xal  àÔoûuêov  ceauTÔv  Travra  T'/ipet. 
?                                         wTi  ^ï  Tp£(pe  Ta;  ^{^uytxà;  al^iOvicei;. 

^  TÔ  p>.ejj.|jLa  xaTw,  to  -vsOjjlx  ^'  â'/wv  avw. 

(14)  |jLr(o6Xto;  (pGsy^'O'j  Ttov  xà7/  àxouojv  AÔywv. 
I                                           atyàv  jxova(7Taî;  èvT£XVj{;.a£vwv  ttoê-îi. 

8v  ravTc  è'pyw,  èv  8ï  TpaTre^y)  7:)iov  (1730). 
1.  6  probablement  Téptiia(-:£)  -:£/vir). 

494.  —  Tour,  du  côté  de  la  cour  sur  une  plaque  (le  marbre  à  une 
certaine  hauteur.  —  Abrév. ^(ô"■^  —  Comnène,  p.  477*;  Harskij,  l.  III, 
p.  365*;  Simonide,  p.  124;  Porphyre,  P.  I.  2.  93*;  Smyrnakes,  p.  507*. 

•\-  'AvrjyepOvi  ex  [iaSpwv  outo;  6  TrJpyo; 
Stà  '7uv5po[7/rj;  xal  e*?ô<^oi»  toO  £Ù<J£ 
êc<7TaTou  aôOevTo;  'Iwâvvoj  Nea-^aou  ^oeêô?^ 
T'Ti;  BXayta;  èv  £T£t  ^C  Jt  iQ  (1520). 

M.  Smyrnakes  a  observé  sur  cette  tour  un  monogramme  du 
l'rudrome  en  briques. 

495.  —  Fontaine,  au  deuxième  étage  de  l'arkhontarikion,  marbre, 
Aià  ^aravoi;  K  |  oiVTTavTtvou  uiô;  |  toO  Xxz'Ci  Nixo^ôt  |  'Opra- 

x'.ôy'Xt  I  aoji£  (1815). 

Orta-Keuï,  à  l'ouest  d'Arnli  innplo  n^uiro  effectif  de  la  métro- 
polie  grecque  de  Lilitza. 
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496.  —  Catholicon,  èsonârihex,  peinture.  —  Porphyre,  P.  I.  2  123*; 
Didron,  t.  XXIV,  p.  179  (la  seconde  partie);  Smyrnakes.  p.  631*. 

*IçTOpY]0Y)  6  xapwv  Geîo;  y.cà  lepcoTOCTo;  vaoç  ttî;  ôetaç  zal  Upaç 
[Aovvi;  ToO  I  Tpr^yopiou  otà  Guv6pof/.rjÇ  tou  TravoçtwTaTO'j  àp)ç_i[/.av- 
^p'/)Tpu  */ti)p  TTocTrà  ToL^^iri'k.  |  iGTopYiOv)  ^là  x^eipov  Ttov  sÙTeXecxà- 
Tojv  Çcoypà<p(ov  Faêpi'OA  îepofJLOVoc^ou  jcocl  rptyoptou  Iîc  -TToT^ewç  Kai- 
Toprja;  |  sv  I'ti  1779,  oîCTwêpiou  16. 

Porphyre  place  Tinscription  dans  l'exonarthex  et  la  date  de 
1776.  D'après  une  notice  qu'il  a  «  tirée  des  archives  locales  »,  le 
monastère,  incendié  le  30  novembre  1 76 1 ,  fut  restauré  par  le  moine 
Joachim,  aux  frais  des  hospodars  de  Moldavie  et  de  Valachie,  du 
métropolite  d'Hongrovlachie  Grégoire  et  de  bienfaiteurs  phana- 
riotes.  Voyez  aussi  ht.  III,  2.  338.  M.  Smyrnakes  cite  une  in- 
scription du  monastère  de  la  Transfiguration,  dans  l'île  de  Proti, 
mentionnant  les  services  de  ce  personnage  (p.  630).  Voyez  aussi 
Porphyre,  P.  I,  2, 126  et  135.  Didron,  qui  décrit  les  peintures,  cite 

les  deux  inscriptions  ('0  ayioç  rprjyopioç  6  xty^two.  —  'Io)ax£l[i  6  vÉoç 

xTiQTwp),  qui  désignent  les  deux  fondateurs  portant  le  monastère. 
De  l'autre  côté,  l'archimandrite  Gabriel  tient  l'église. 

497.  —  Catholicon,  naos,  temp ion,  porte  :  lignes  1  et  3  à  gauche,  2  à 
droite.  —  Abrév.  x/. 

To  xotpov  Té|y.7r>vOV  àvYivepGï)  sx  pxOpwv,  iay.yJXia^ri y 

iy^^uaô^ri,  icT0pY]675  ^là  <7uv^po|x7Îç  >tal  e^oBwv  toO  TuavieporaTOu 

KaGavTpe^aç  [rpTiyopiou. . .] 

Ensuite,  il  y  avait  peut-être  une  date,  mais  rien  de  plus. 

498.  —  Catholicon,  templon,  icône  du  Christ. 

A£7)(7t;  Tou  W>^ou  Tou  Beoo  rpiyopY]Ou  àpyiETTioxoTTOu  Kadavrpiaç 

1778. 
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499.  —  Catholicon.  templon,  icône  de  la  Vierge. 

Aer.di;  to5  ^ou>.ou  toO  HeoO  rpiyopr.ou  àp/i«ricxoTr'/j  Kx«j*vtsix;, 
1778. 

500.  -  Catholicon,  siège  épiscopal.  Sur  le  dossier  l'évèque  donatcar 

représenté  en  pied,  tenant  d'une  main  sa  patr»ritza,  et  de  Taotrc  l'iconc 
du  Sauveur  qui  est  fixée  au  templon.  A  la  hauteur  de  sa  tète  : 

KaTavTpt'oc;      (tête)      rpY)y6pio;. 

Ce  Grégoire  fit  les  frais  du  templon,  nous  dit-on,  et  de  toutes 
les  icônes  qui  le  décorent. 

501.  —  Catholicon,  bêma,  artophorion  hors  d'usage,  sur  la  porte  : 

Alà   (7'JV^pO|XYi 

ç  Tou  7:xvofft(OTa 
Tou  àyi'ou  ':za'jr,y'i 
u[/.£vou  y.i)p  Fa. 
6pfy)(>.)  Ttvsou,  ejô^ 

ov  ^è  TtoV  •/^(p)l<JTt 

avûv . . . 
A  la  fin  quelques  lettres  sont  tombées. 

502.  —  Catholicon,  reliquaire  des  Anargyres. 

\ix  <7'jv^pojxYi;  xal 

wTiwTaTOu  irpor^you 
f/£vo'j  x'jpto'j   'Aêpa 
p.tou  rpYiyoptaTOo 
awyiouvioj      11      (1803). 

503.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Denys. 

Ilpeaêeug,  ayie,  Oirèp  toO   SouXoi»  tou  BeoO  AYiayjTpiO'j|  1818. 

504.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Jacques  de  Perse. 

j-  Ex  Tou   rep(e)(itou,  vi;  Beve«^uTou  w  xtyjtx;  Iw'  KeoTo^opou. 

Peu  intelligible;  à  la  fin,  on  peut  lire  :  6  xt(<jx;  'IwiwTj;  Kt<rro^«$pov. 
—  173  — 
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505.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  la  tête  de  sainte  Photine. 

1    Kocpav  Upàv  ]Sy.fj!,apiTt(^oç  Oeia; 
co  a^ils,  a^peft)  /(ajpiToGpuTOV  ;(_àpiv 

7Tpor;you(yivou  p-ovvî^  tou  rpYîyoptou 

/t  y  (peup.  ôûôô'"  Spp      (1870). 

506.  —  Catholicon,  reliquaire  àe,  sainte  Anastasie  de  Rome.  Abrév.  //■ 
\  ToDto   7r£>.uLX   T7Î;  ]  àyia;  6aiojJLà,pTupo;  |-  'AvacTOCGLOc;  t'/î; 

TwIpLaïaç  T'jy/^avei.  6|7U£p  xocl  XT7i[^-oc  ttîç  î|epàç  /.où  irarpiapy^i] 
)t7i;  Tou  rpTiyopiou  |  eTrtîtaXoujjLevTiç  |  [Aovvif;  sv  tw  àytco||vu{jLw  opsi 
ToG   I   "AGtovoç   supilax-oviv'/;;.    |   o£7]«ji;    tou    Soulou  |    tou    0£(oo) 

'IwamfA  II  |xov3c/^ou  |  a  ^};  o  ]  j^  (c.-à-d.    Ppr^yopiXTOu)    (1770). 

507.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  la  main  droite  de  Grégoire 
de  Nazianze. 

Y  *H  c£Gy.'7[;/r/y.v  ^ejjiav  y7]p  uTrapyvi  |  tou  ayio'j  rpvîyopiou 
Tou  ee|o^oyou  -X-  -  |  1806 

508.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  diverses  petites  reliques. 

rpiyoptou  TTOTiyU  1775 
Sans  doute  :  Fp-^yopCou  7rpo-^youtj.évou,  1775. 

509.  —  Catholicon,  reliquaire  en  forme  de  livre,  contenant  des  frag- 
ments de  saint  Chrysostome  et  de  sainte  Julitte. 

-J-  Ay)X  (îtv^pojxv);  to'j  xavodioTocxo  TraTTo,  >t|up  AopoÔ£ou  aTuo 
T71Ç  (AOVTjÇ  Tou  Fpiyopiou  ayiopiTt  To|v  ayiov  (Aaprjpov  ApT7)ç  1814  | 
yo'jV/iou  I  20. 

Cette  châsse  n'a  donc  pas  été  faite  pour  les  reliques  qu'elle 
renferme  aujourd'hui. 

510.  —  Catholicon,  reliquaire  de  saint  Cyrique. 

•\  A'.à  (7'jv^po'^/o;  /cy.i  èa.7îxvY];  to'j  -7.vo<7iOTa|TOu  àyiou  -irpo'/j- 
you{jL£vou  ;tupiou  'Aêpaj/zriO'j  Pp-oyoptar/)  £/C  ttî;  |  v/iiou  Ku|y-(*Xou 
1801      XXX. 

—  174  — 


r.niGomoi;  sii-sia 

611.  —  Catholicon,  naos.  Sur  le  premier  pilier  h  ^'auche  (à  droite  au 
temps  de  Harskij),  icône  de  rHodcghetria  Paiitanaftsa,  décrile  par  Pnr> 
l>liyre;  sous  les  pieds  de  renfant  et  la  main  gauche  de  la  Vierge.  — . 
Majuscules  sans  accents.  —  Barskij,  t.  III,  p.  .'{60;  Porphyre,!*.  I.  2.  M'A, 
Antonin,p.  275*;  Smyrnakes,  p.  631. 

Mapta;    'Acavvivx;   lla>.{o7.o 

D'après  Porphyre,  c'est  la  femme  d'Élienne  le  Grand,  morlr 
en  loll  et  ensevelie  près  de  lui,  dans  son  monastère  de  Fouln». 
Barskij  (t.  lll,  p.  36 1  ),  a  vu ,  à  Grigoriou,  deux  chrysobulles  d'Klienne 
datés  de  1500,  oîi  il  est  nommé  fondateur  du  monastère,  un  troi- 
sième qu'il  date  par  erreur  de  15^0,  enfin  un  autre  signé  par 
Bogdan,  son  fils,  en  1505.  H  mentionne  en  môme  temps  deux 
autres  chrysobulles  de  l'année  1553,  octroyés  par  Alexandre 
Lapusneanul;  puis  quelques  lignes  plus  loin,  reproduisant  une 
confusion  de  Comnène  (Montfaucon,  p.  494),  il  attribue  k 
«  Alexandre  père  de  Bogdan  »  la  restauration  du  monastère  en 
1497. 

Sur  les  Asans,  voyez  Du  Gange,  p.  325. 

512.  — Catholicon,  îcone  de  rHodeghetria(n<»  511)  inscription  moderne: 
a)  à  gauche;  b)  à  droite.  Vers  paroxytons  de  14  syllabes. 

a)      Tov  £x  Tou  «JoO  Te{X6vo'j;  NaôavarjX  <rov  >.alTpiv 
xal  é;  S/C07w£>.ou  ov(Ta)  ôepxjrovra  |  -£>.aT'/;v 
«7'j  pOaai  Tïi;  yeéwo;,  TravTavaiTa  |  Mapi'x 
TOV  àpyupo)^pu<7o0vTa  |  (b)  etjcova  <Jou,  xupia, 
5    ItzI  •h'^ou^w^eicL^  \  Y;yoi»L/.£vwv  yrr.ciwv 

Cj      Su|jL£wv,    'laxwêou  T(ov  n£Xo7:ovvr,«îi(ov| 

£V    £T£t   «TWTT.pUO   aO)  Jy  /£'.p  N.    Nw     (1863). 

513.  —  Catholicon,  icône  de  saint  Nicolas  suspendue  à  la  culoone 

S.-E. 

■f  A£'/i<7t;  TO'j  JouXo'j  Tou  BeoO  NexTapiou 

xpoYiyo'jtyivou  (Aovr,;  toO  Ppr^yopiou  | 

pXa<jT7)aa  xxXov  va  tt,;  vr;çou  Xi'ou 

1838  £v  jA'/;vl  vo£;7.^piou      15. 

—  175  — 
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514.  —  Anciennes  cellules  S.,  à  l'extérieur,  en  haut.  —  D'après  Por- 
phyre, P.  I.  2.  123*. 

1783 

Le  plan  du  monastère  en  1844  a  été  dessiné  par  Porphyre, 
p.  122,  et  sa  vue  extérieure  en  1744,  par  Barskij,  t.  III,  p.  356. 

515.  —  Anciennes  cellules  N.-O.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  2.  123*, 
qui  ne  mentionne  pas  expressément  une  inscription. 

Construites  un  peu  avant  1776. 

516.  —  Aile  0.,  façade  intérieure. 

islxs 

Ni  IkA 

18  A  92 

1     'Ev  Tû  rptaxocTto  Tpi 

veia;  toO  £/-  TpiTTO 
>^£w;  T7Î;  IleT^oTûov 
5    vYi^oi»  àpyiaav^pt 

TOU    ^l>UL£Ct)V    IlpO 

x.o7:loi»   'AyY£)^i^ou 
18  92. 

Sur  ces  constructions  nouvelles,  voyez  Smyrnakes,  p.  630. 

517.  —  Eaceinte,  porie  intérieure,  sous  une  image  de  saint  Nicolas, 
les  six  premiers  vers  à  gauche,  les  huit  derniers  à  droite.  Chaque  vers 
occupe  une  ligne. 

1    navàYi£  Ni/«6>wa£,  xuSo;  opOoSo^ia; 

àpyi£p£cov  awTOV,  r7TuX£  ttî;   'E/.y,V/](7iy.ç, 

Ta'JTTjV   TY]V   6£iaV   X.OCl   (7£'irT71V   £tX.6vx   <70'J    àyiV-V 

7ûpo(7(p£pO[j.£v  7Tav£'j)vaêw;  f^.è  oVr^v  ttjv  xocpSiav 
5     (70l  TÔ  TTpOCTa-rV)  TTiÇ  (^.ovoç,   TTi;  £Ùx.>.£t:*Co|J!,£vr/C 
£7rl   TÔ   <7tO   Ôv6tJLaT(t)    /.l'    OL^yrfieV  Tt|Jt.W|A£V7]; 
X0l(J!.7)V   aUTTÎ;   Ô   Sui7.£CbV    |J!.£Ô'    oXoU   TOG   XOlJi.VtOU 
OU<77r£p,    ^tX   TWV   7Tp£(7ê£tâ)V,   CwT);   TTÎÇ   O'jpaVLOU, 

ayi£,  xocTa^twdov ,  y.oci  TauT'/iv  r/.  Trxvxoia; 


—  17( 
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10  (puXaTTe  Trepiffrâceoi;  xai  rf^ç  SxTfltv  xxxtx; 
Sia  Twv  àxoijjLYiTwv  Te  xal  Oetw(v)  ::peo€euïiv  «jov 
:cpo;  Tov  ravTxvajCTX  XpiTTÔv  ôeoTreiOûv  t'  iO/Gv  'JO'j 
TCe^JLire  Ta;  coT^oyia;  <you  cv  tx'jt'()  ty)  (Aor?,  «jou 
TY)  de  TijAoW,  £)c  <|/i»x^;  TY)  xp^;  Beiv  euj^yj  cou 

1891*. 

518.  —  Enceinte,  porte  extérieure^  sur  un  marbre. 

Ei;  JoÇav  8£ou  |  xai  vi^e  iru>.7)  cùv  t^  irXeupa  YiYOupLeve'iovro;  | 
ap)(^i(xavSptTOu    SujjLewv    toG  ex  TpiTToXewç    ttîç    |    Ile^oirowTjODu, 

ÇWTYip^OU   ÊTOUÇ   1896. 

519.  —  Fontaine,  dans  la  cour  intérieure   à  l'O.  du  catholicon,  à 

{gauche  et  à  droite. 

'Etui  TjyoufjLeveta;  Sujjlêwv  toù     èx     Tpcr6>.e<i); 

àpj(^i|j!.av^piTOu  TYiç  IIe>.orovvTri<îOtj 

1876  cerTép.€pioç. 

520.  —  Parecclision  du  cimetière  consacré  à  Tous  les  Saints.  — 
D'après  Porphyre,  P.  I.  2,  122*;  isf.  III.  2.  326*;  Didron,  t.  XXIV,  p.  184*. 

"^    Construit  depuis  les  fondations  et  peint  par  les  deux  frères  Métro- 
phane  et  Nectaire  en  septembre  i  739. 

Didron,  qui  décrit  les  peintures,  les  attribue  aux  peintres  Ga- 
briel et  Grégoire  (cf.  n*>  496).  Il  a  dû  commettre  une  confusion. 

521.  —  Arsanas,  à  Tun  des  angles,  inscription  de  cinq  lignes  dont 
nous  n'avons  pu  copier  que  la  date.  —  Porphyre,  P.  I.  2,  122*. 

a  0)  X  a  louviou  r,   (1821). 
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522.  —  Ancien  caiholicon,  peinture.  —  D'après  Porphyre,  P.  I.  2. 143*. 

Peint  en  i  633. 

Le  monastère,  incendié  d'abord  le  11  décembre  1580  (ms. 
n"  10-4  =  Athous  1372),  le  fut  une  seconde  fois  en  1625  (ms.  n°  46 
=  Atbous  1312,  §  45).  Voyez  aussi  Smyrnakes,  p.  588. 

Ces  peintures,  indistinctes  lors  du  voyage  de  Porphyre,  étaient 
livrées  en  1859  à  un  restaurateur  maladroit  (Antonin,  p.  279). 

523.  —  Ancien  catholicon,  «  sur  une  plaque  de  fondation,  hors 
d'usage  »,  Smyrnakes,  p.  591*,  a  lu  que 

Le  catholicon  fut  consacré  en  1613  sous  Vhigoumène  Timothée 
hiéromoine. 

Cette  date,  antérieure  au  second  incendie  et  de  beaucoup  pos- 
térieure au  premier,  semble  ne  pas  convenir  au  catholicon. 

524.  —  Ancien  catholicon,  p^m<Mr<?,  d'après  Didron,  t.  XXIV,  p.  189, 
«  hors  de  l'église  est  peint  saint  Simon...  ainsi  orthographié  : 

...  Il  porte  de  la  main  gauche  l'église  du  monastère,  dont  il 
est  le  père.  Cette  peinture,  fort  médiocre,  date  de  1773.  » 

525.  —  Ancien  catholicon,  icône  de  la  Vierge  aujourd'iiui  disparue. 
—  D'après  Smyrnakes,  p.  588* 

Donnée  par  le  despote  de  Serbie  Jean  Uglës. 

Jean  Uglës  avait  restauré  le  monastère,  ainsi  qu'il  ressort  d'un 
chrysobulle,  détruit,  mais  reproduit  et  confirmé  en  1623  par  le  pa- 
triarche Cyrille  I  (Barskij,  t.  III,  p.  354). Smyrnakes  date  le  docu- 
ment de  l'année  1364.  C'est  pourtant  en  1366  que  Vukasin  se  pro- 
clama roi  de  Serbie  et  donna  à  son  frère  Uglës,  qui  occupait  Serrés, 
Drama  et  la  région  côtière,  le  titre  de  despote  (voir  Lavisse  et 
Rambaud,  Hist.  de  V Europe,  t.  III,  p.  914). 
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526.  —  Ancienne  trapaia,  peinture.  —  n'apr<'»s  Porphyre,  P.  ï.  2.  \i:i*. 
Peinte  on  1633  aux  frai»  de  Vhigoumène  Joataph. 

687.  —  Ancienne  irapeia,  «  il;  xijv  x«jial,ô«v  to3  notpoOvptou  ^roS  ^Xinw 
xx\x  tV  OotXstaaav  »,  d'après  Comnène,  p.  487*  (d*où  Barskij.  t.  III,  p.  356 •), 
était  (igun'î  : 

6  OuYY>^6i;. 

D'après  une  légende  recueillie  par  Barskij,  Jean  Ugli^âse  sérail 
lait  moine  à  Simopélra,  et  y  serait  mort.  On  sait  qu'il  péril  dan» 
le  désastre  de  la  Maritsa  (1371).  Voyez  Porphyre,  P.  I.  "2.  140. 

Ce  réfectoire  est  décrit  par  Didron,  t.  XXIV,  p.  188. 

528.  —  Catholicon,  sur  la  porte  menant  de  Tésornathex  au  naos. 

1893. 

Tout  le  monastère  a  brûlé  dans  la  nuit  du  27  au  28  mai  I89I. 
Les  reliques  seules  ont  été  sauvées  (Smyrnakes,  p.  593). 

529.  —  Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  Croix.  —  Abrév. rr/,  l'.aovn. 
-|-   'A<piep(oOt  I  TTxpà    *l£pg|jjLiou  I   TTXTptàp^ro'j  II  TVi    Ujpâ  (Aolvr. 

^ta|ovoT:£Tpx;. 

530.  —  Catholicon,  reliquaire  de  la  vraie  Croix.  —  Abn'v.  jïpô. 
Bt^7i|vr,;  I  6  TX7:£'.v'j;  a'/;Tpo7ro'XtTY);  j    'ApiÉJvio;  |   1602. 

531.  —  Catholicon,  reliquaire  contenant  le  pied  de  sainte  Eudoxie. 

Ata  eÇojSo'j  Tou  xtp  X|x«Joyave|ou  1750. 

532.  —  Catholicon,  reliquaire  de  la  main  de  sainte  Barbe  :  les  deux 
parties  de  l'inscription  disposées  dans  un  sens  difTérent. 

a)  \  To  «^6^1  /eptro;  x|yr,x;  {;.cyx>.ojxxpTyî|po^  BxpCapx;  1739 

b)  Iy.  fxovr,;  TT,;  -t|{y.077£Tpx;  rP6M. 

533.  —Catholicon,  reliquaire  en  forme  de  tête  contenant  les  reliques 
<l^s  chefs  des  saints  Serge  et  Bacchus,  sur  le  pourtour. 

Atà  <rjv^po{x.'7i;  toO  itxvogiotxtou  tv  yjpoaovxyoi;    xuptou  x*jp 
K(j)v<îTxvTte  £v  6£TxXov7ixe;  8v  e-HQ  1762  iv  |iYivl  axwu  25. 
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534.  —  Trapeza,  sur  la  porte. 

1803-^  t  ^Mx^u  20. 

535.  —  Proskynitarion  de  la  Vierge  Hodeghetria,  sur  le  chemin  du 
monastère  à  l'arsanas  :  a)  à  l'intérieur;  b)  à  l'extérieur.  Dix  vers  poli- 
tiques en  deux  colonnes,  les  numéros  impairs  à  gauche,  les  numéros 
pairs  à  droite. 

a)  'AvirJTOpSLOY)    TO   TTÛC 

pOV   TipOG/CTlVlTaptOV 

TCO  1862 

tou>>tou  19. 

b)     Ti,  oSsiTTope,  £p£uvaç  Tou  w.aÔ£LV  T71V  aiTiav 
TY]v  tbSs  TTpox.aT^Ecacav  tocuttqv  tyiv  Çwypa^piav  ; 
el;  £/.  Twv  à^£>;(pwv  xoT£  7U£u,<pÔ£tç  £1?  Ipyaciav 
TSCUTTiç  TYiç  Upàç  (JLOVTiç  7}>^6£v  £i;  àiToptav 

5    a7roy.aw.cov  £V  TY)  6(ïco  /cal  xaô'  éauTov  T^fiycov 
àpaye  TrT.YiptoG-yidovTat  ol  '/COttoi  iaou  -iq  [xaTYiv, 
zaTa  Tov  7rpo(p'/]Tàvax«Ta,  yivovrat  av£u  xfipSouç; 
£'jGÙ;  âè  7ixo'JG£  ^cov7)v  fiXôoOcav  àopocTco; 
oTt  d  etç  ÛTraîtoYiv  7rpo6i>[Atoç  xoTTiàÇeov 

10  (7T£(pavov  >.Yit]^£Tai  );a[A7rpov  cbç  àô).7)T7);  jcai  p-apTu;. 

536.  — Tour,  près  l'arsanas,  linteau  au-dessus  de  la  porte.  — Por- 
phyre, P.  I.  2.  137*;  Smyrnakes,  p.  594. 

'Avoty.oèop,7]6ri  6  Trupyo;  oO 

TOÇ   77apà   TOO   £'J(7£ê£(7TdCTOl» 

ap^ovToç  xupou   'OÇtoToO  âyà 


£Tou;  /Co£  tv^tx.Ttcovo;  i  [i.7)v  (^.apxto;  a  (1567), 


M.  Smyrnakes  cite  une  inscription  dessinée  par  desjbriques 
sur  la  façade  Sud  du  monastère  de  riripojjLirjpCoi»,  près  de  Jannina, 
ainsi  conçue  :  "Eto;  Coç'  'O^-^taTY)  ïIoyovYjàTY)  (1568). 
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537.  —  Catholicon,  sur  la  façade,  à  droite  vers  l'angle. 

1761. 

538.  —  Catholicon.  rcicul»'  K.,  inarfu'c  d'»*poqiie  ivcente.  l/inscriplion 
forme  un  cercle  autour  d'un  aigle.  —  Faute  de  gravure,  ettvulîvo;. 

-j-  'O  èît  BsoO  £<7Tea[jt,£vo;  KwvdTavTtvo;  nop^upoYewrjTo;. 

Voyez  les  numéros  561-363. 

539.  — Catholicon,  l'arade,  à  gauclie,  près  dp  l'angle,  sous  verre,  petit 
relief  en  ophite  représentant  saint  Démétrius,  âyto;  AT)[{jir;Tpt]o;;  reproduit 
par  Brockhaus,  pi.  9;  étudié  par  Bayet,  Recherches,^.  109%  Brockhaus, 
p.  43*  et  Kondakov,  p.  201*.  L'inscription  est  sur  un  cadre  de  marbre 
blanc.Barskij,  t.  III,  p.  309,  qui  a  vu,  avant  la  reconstruction  du  catho- 
licon, le  bas-relief  encastré  sur  la  façade  méridionale  du  clocher  précé- 
dant le  porche  et  que  son  dessin  figure,  a  lu  deux  inscriptions  :  a)  en 
haul,  b)  en  bas. 

a)  Meyx;  To|7.y.vo;  )C3cl  *Av^p6vt/.o;  £v  Xw  xtçTol  pXTiXeî;  xai 

a'jToxpxTopg;. 

b)  Et;  e'jTTpsTTÊtxv  Troiavr/;  tti'jTwv  àvx>tT<ov 
àSpar;  Sy.TTXvxi;  -rh^'  r/ygyîtsv  Iv.  y7.ryZ 
TYi;  àytoc;  — oçia;  -rretax;  !^xy.6po'j; 
olxo'Jw,£vixo'j  T'jyxeXXo;  rpYjyôpio;. 

Nous  n'avons  relevé  que  la  seconde  inscription,  dont  le  dernier 
vers  est  presque  illisible.  La  lecture  de  M.  Smyrnakes,  p.  517 
(olxo'j{jLevix(îi;),  est  moins  probable,  car  le  litre  de  la  fonction  est 
5uyx£'X).oç  ToO  7caTpidtp/oj  (Du  Gange,  s.  v.).  Porphyre  (reproduit  sans 
référence  par  Snayrnakes)  suppose  que  le  bas-relief  fut  apporté 
en  1568.  Voyez  Perv.  Put.  1.  1.346.  La  mention  des  empereurs 
indiquerait  plutôt  le  xviii®  siècle.  Voyez  n"»  oil,  561-563,  568. 
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540.  —  Catholicon,  exonarlhex,  peinture,  au-dessus  de  la  porte  S.  de 
l'ésonartliex,  à  côté  d'un  saint  Démétrius.  —  Smyrnakes,  p.  546. 

1783 

541.  —  Catholicon,  ésonarthex  (liti),  peinture^  au-dessus  de  la  porte 
centrale  menant  au  naos.  —  Abrév.  •/./  partout  (v.  7,  x/aapwu),  v.  15  yu. 
—  Porphyre,  P.  I,  1.  346*;  Antonin,  p.  370*;  Smyrnakes,  p.  546. 

1    -[-  'H  rioulyepty.  paGiViç  GuyocTT/p  'Apxa^tou 

^euTSpov  Sa  6  *Pw{j!.avo;  daou  xoci  KwvGTavTÎvo; 

Tou  (70(poG  AsovToç  uîo;  ÔsoaTECpY);  £/-8Îvo;.*. 
5     TpiTOV  TrapOC  TÛV  £V  auTTi  TraTEptov  àv£/wTicGYi 

£7rl   T7ÎÇ   TOU    SouT^TOCV    2l£);Y][J!,  ZaBcOÇ   £y  pt|7.a.TLGGï] , 

T£TapTOV  7i:a>^tv  Tuap'  aÙTcov  cuvà$£i  Kataapiou 
£/«  otacpopwv  Toxcov  yr,?  a-jvxoaH  tou  Ivupiou, 
(juvoSotTuo pov  â'y^ovTo;  to  tijxiov  to  ÇuXov 
10  TO  Ispov  àva,Gï][Aa  toO   'P{ofj.avou,  w;  èriXov, 

'Avôi|j.oi»  (7X£uo^uXaxo;  '/.yJlfi  liziazy^aiT., 

'IfipoGfiou  ovTo;  ^è  £v  tt)  75youjj-£V£La, 

(jUJATToT^tTÔiV   îtal   TÔV   TpiCoV   OVTWV    £/-   TVÎ;  HjCOTTÉTvtOV, 

6  yàp  Bfio;  Si'  oO  to  Trav  outo);  £^av7i  Gslcov. 
15  àiTo  XpiGTOÛ'  y£VV7)<j£co;  y^povo'j;  £i;  Toù;  "/fkio'j; 
éJyfîtovTa  xal  Tp£Î';  6[J.oû  éxl  £TCTa/.OGi'ouç  (1763). 

Cette  énumération  est  incomplète.  D'après  d'autres  traditions 
Andronic  l'Ancien  aurait  restauré  le  monastère  après  les  ravages 
des  partisans  de  l'union  avec  Rome.  (Voyez  la  légende  à  ce  sujet 
dans  Gédéon,  p.  143.)  Le  Vatop.  1037,  f.  88  et  Gomnène,  p.  482 
rapportent  qu'à  la  suite  de  ces  désastres,  il  fut  abandonné  jus- 
qu'au jour  oii  Alexandre  LapusneanuUe  restaura,  «  xalTY]v  Ixx^^aïav 

laTopYjas  xal  TYjv  iKyXkMTzict  xaOwç  çpaîv£T3  [^s/^pl  t"^?  ariaspov  ».  Barskij 
ajoute  :  «  c'est-à-dire  en  1744  ». 

Les  traditions  relatives  à  Pulchérie,  à  Romain,  à  Andronic  et 
aCi  sultan  Sélim  furent  appuyées  par  une  série  de  faux  chryso- 
bulles  qu'un  moine  de  Xiropotamou,  Makarios  Durmuses,  publia 
en  1778,  dans  l'ouvrage  intitulé   «  ïpaîis^a  -jivsujj.aTi.xY]  Kai<:apCo'j 
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Aaitdvre  »  (cf.  Smyrnakos,  p.  54«-î).M).  M.  Smyrnakcs  no  men- 
tionne pas  lo  chrysobulle  de  Pulchérie;  mais  fjarskij  en  i7i4  l'a 
vu  avec  les  autres  (t.  111,  p.  316):  il  a  rcproduil  celui  do  llomain 
et  le  lialti-chérif  de  Sélini.  Ces  faux,  parmi  lesquels  se  trouve 
un  sigillion  du  patriarche  Timothée  II  (1612-1631),  doivent  dater 
du  xviii"  siècle,  puisque  on  1701,  Comnone,  sur  ce  point,  d'accord 
avec  le  Vatopedinus,  ignore  les  bienfaits  d'Andronic  et  de  Sôlim. 
Barskij,  qui  d'ordinaire  transcrit  des  passages  entiers  de  Comnène, 
l'a  visiblement  remanié  en  ce  point  sous  Tinfluence  des  faux  docu- 
ments. Ceux-ci  doivent  dater  du  môme  temps  que  les  fausses 
inscriptions  (cf.  n°  562). 

Kawàpioç  est  le  nom  religieux  du  célèbre  Constantin  Daponles, 
dont  le  monastère  possède  bon  nombre  de  manuscrits  autogra- 
phes (Lampros,  t.  1,  p.  218  et  s.).  Les  pérégrinations  fructueuses 
du  bois  de  la  vraie  Croix  sont  attestées  par  Barskij,  t.  III,  p.  3<4. 
Le  chrysobulle  de  Romain,  qui  décrit  la  relique  (Barskij,  p.  326; 
Zachariae  von  Lingenthal,  Jus  Grœco-Romanum,  1. 111, 1857,  p.  xxx), 
peut  bien  avoir  été  imaginé  pour  en  rehausser  le  prestige  (cf. 
n«  547). 

542.  —  Catholicon,  naios y  peinture  au-dessus  de  la  porte  centrale.  Deux 
vers  de  seize  syllabes  par  ligne.  —  Abrév.  ï  :  x^;.  —  Antonio,  p.  370*; 
Smyrnakes,  p.  546. 

1    OuToç  6  vao;  6  Oetb;  twv  àl;  eiîcoci  MapTvpwv 
'/.y.XkoTlr,z  TYi;  Gauy.aGioc;  Tr,;  ^tà  t*?,;  ^wypa^ia; 
£T'jye  (ptXoTtaia  toO  êv  Upotxoviyoi; 
XpidTOfpopo'j  ToO  £X  zr^n^e.  7r,;  jxovr,;,  va  Por^Ôeixç 

eiGcpopa  2)cxl7](7iocpyo'j  e;  ioiwv  xal  Ttuv  «îuw 
£v  irpoc'/tuvr^Tar;  Ttaicov  a'jT3C<Î£>vÇwv  va  Hi^ivr,; 
îC'jp  0w{y.à  /.ai  Ntxo).oco'j  tôjv  uiwv  toO  Xxz^l  TÎJévov, 
ot£uo9'j>.a)co;  çuvipaci  xxt  xxX-p  eTîtTTX'îia 
10  Beve^ixTO'j  xal  ^txato'j  y^povTOç   *Av7.to>.i'o'j 

xal   TTXVTCOV   TCOV   £'jp£0£VT(«>V   <JjV(i  SOU.f,    Tf^^t  ^TXTfipaiV, 

CTTOu^y;  xal  £7rt|X£>veia  twv  ôpC)oèô;(ov  !^wyp5t^wv 
ToO  Ttavo'j  KwvTTXVTÎvo'j  XXI  xupoO  'AOxvxiiou 
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xal  Naou(Jt.  XoytwTXTO'j  tûv  sîc  KopurÇà;  xeXouvTwv 
15  èv  ^i>.io(JT(5  TÛ  éret  ôy^07))t0ffTÔ  ts  TpiTw 

Tupo;  ye  ToiçéTura'/COdioiç,  <j£7rT£u.êptou  ty)  TSTapTri  (1783)* 

Pour  Stéphanopolis,  voir  l'inscriptioii  du  parecclision  de  la 
Sainte-Croix,  n^  550. 

543.  —  Catholicon,  porte  conduisant  de  l'ésonarthex  dans  le  naos, 
sur  l'un  des  côtés. 


îs 

XS 

NI 

KA 

0   0 

0   0 

AHMÇ 

TKfrr 

Les  quatre  0  signifient  ôéa  0£oO  ôstov  ôaujxa. 

Quant   à  la   dernière   ligne,   elle    doit  se  lire,    d'après   les 

Haghiorites  :  '^^X^  uCaTswç  {JLwaaïxô;  a-raupd^l  -zÔTZoq  xpaviou  irapàSsiaoç 
ysYOve. 

544.  —  Catholicon,  naos,  voile  du  prjixdOupov. 

-j-  Mvy](7Ôyiti   Kupte 
'Iwavvou  îtai  S[j[,apxy 

^a;a^$5  (1764). 

545.  —  Catholicon,  baldaquin  de  l'autel,  face  E.,  dans  la  boiserie. 

jy.ovay^(oO) 
1788  (xaiou. 

546.  —  Catholicon,  panaghiarion,  dit  «  coupe  de  Pulchérie  »  (cf. 
Kondakov,  p.  225  et  pi.  XXX;  Smyrnakes,  p.  548);  milieu  du  xii®  siècle. 
—  Barskij,  t.  III,  p.  3i4*;  Porphyre  P.  I.  1.  347*;  Kondakov,  p.  225*. 
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Fi(iurê  56,  d'après  Kondakov. 


a)  Sur  la  coupe  même,  au  centre,  aux  côtés  de  la  Vierge  orante 
qu'encensent  les  deux  archanges  ;  gravée  en  creux. 

MriTTip  0£oiji  Y)  [uyxkfi  Flavayi*. 

Tout  autour  de  ce  médaillon  central,  le  chéroubicon  de  la  liturgie 
quotidienne  forme  un  cercle.  Il  est  gravé  en  relief,  en  majuscules  sans 
accents,  avec  ligatures  et  surcharges.  Les  variantes  (tÎ)v  Çworoiôv,  xxyzv 
tt|v,  urtoÔ£^3c;a.svoi  au  licu  de  TT)  C<«io;;owo,  rziixv,  uroôsÇdasvoi)  ne  sonl  sans 
doute  que  des  fautes  de  gravure,  mais  des  fautes  intéressantes. 

-j-  Ot  T3C  yepo'jêla    jx'jcrTtxû;   etxovt^ovTe;   xxl  T/jv    !^bioicoiov 

TptX(ît  TOV  Tpi(7XYtOV  IJÎXVOV  TTpOTaJoVTe;  7Ca7XV  TYIV  3tW7UCT)V  xicoO^* 

{jieôx  (jispipLvxv  (ô;  tov  ^X'JtXex  tôîv  oXtov  07roSe;x;/4voi  txî;  ây^*- 
X(txxr;  àopxTco;  (îop'j^opO'Jy.£vov  Txjeii.) 
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Tout  autour  de  ce  médaillon  se  développe  la  «Divine  Liturgie )>.  Au- 
dessus  de  l'autel,  où  le  Christ  mort  est  étendu  : 

*0  à|JLVO;  ToO  0£oO. 

Au-dessus  du  baldaquin,  à  la  courbe  de  l'arcade  encadrant  l'image  : 

To  ayiov  6'/}(7L  —  aaTip7]ov. 

Dans  une  seconde  zone  concentrique,  les  douzes  apôtres  et  deux  anges, 
désignés  par  des  inscriptions,  se  prosternent  aux  côtés  de  l'Hétimasie. 

b)  Sur  une  monture  d'argent  qui  enchâsse  la  coupe,  à  l'extérieur,  sur 
le  pourtour  en  une  ligne,  deux  vers,  divisés  par  des  blancs  en  quatre 
hémistiches  ; 

Y  Acopov  G£êy.crTov        llou'kyepeiy.ç  aùvouTTinç 
t:oij7.vyi  çeêocGTT)        Tg(j(îapa-/.ovT  '  oLyitùv, 

Barskij  parle  d'une  monture  d'or  pur  où  était  gravé  le  nom  de 
Pulchérie.  Porphyre  constate  que  cette  monture  d'or  n'existe  plus. 
A-t-elle  été  changée  depuis  le  passage  de  Barskij  ou  le  voyageur 
s'est-il  trompé?  D'après  M.  Kondakov  la  monture  actuelle  est  du 
XVIII®  siècle.  Comnène  n'en  parle  pas  :  il  est  probable  que  l'in- 
scription n'existait  pas  de  son  temps.  Voyez  n*^  541. 

547.  —  Catholicon,  croix-reliquaire  attribuée  à  Romain  ï^"*  :  a)  revers; 
b)  droit.  —  Abrév.-/./,  x?.  —  Smyrnakes,  p.  547  :  seulement  a). 

a)  -j-  MvTjGÔviTt,  Kupie,  b)  KwvcTavTivo'j 

STaupajCT;,  Ka  Eù(ppo(j'Jvri: 

crxvSpa;,  Te  x.al  xtov  tsV.vcov 

copytou,    'AvadT 

aciaç,  a^$a  (1761). 

D'après  Smyrnakes,  au  milieu  de  a)  se  trouve  l'aigle  à  deux 
têtes  et  les  lettres  SPflT,  c'est-à-dire  SYipouoTàpu. 

Barskij,  qui  a  donné  un  croquis  de  cette  croix,  l'a  vue  en  1744 
dans  une  staurothèque  d'argent  doré  (t.  III,  p.  313).  Sur  son  rôle, 
voyez  le  n*'  541. 

548.  —  Catholicon,  petite  icône  de  la  Vierge,  sur  le  cadre  en  argent. 
—  Abrév.  o'jvcov. 

'H  7r>.ocTUT£pa  twv  oijpy.vcov  II'  N1/.0S'  SvipoTr.  1780,  oC'  10. 

Sans  doute  :  npo'riYOU[;.£vo'j  NixoStjIjlo'j  ErjOoiiOTaa'.vo'j,  10  àupOiou. 
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549.  -  Catholicon,  épilrachilion  ngurnnt  la  MiyaiXi)  nftv«Y{«  et  des 
piophMos  avec  des  inscriptions  grecques  (Koudakov,  Album,  n*  IM).  — 
Dnprtl^s  Kondakov,  p.  2b5*;  Smyruakes,  p.  :ii9* 

Çp^  (1600). 

550.  —  Parecclision  de  la  Sainte  Croix,  peinture,  à  l'intérieur,  au-des- 
sus de  la  porte  :  deux  vers  par  ligne.  —  Abrév.  /y. 

1     '0  Upo;  oOto;  vaô;  ISraupoO  toG  Travayio'j 
ûtvexevi'TÔYi  {jLÈv  To  Trpiv  Trapi  toO  IlapOevto'j 
ToO  t6t£  '7/.£'jo(p'J>.ay.o;  ToCî^e  toC  Tcéaaato'j 
Tûv  ôei'iov  TeTTxpx^tovTa  yAeivoO  |AOvaaTY)p(ou . 

:>     'Eïa)ypy.(pi(7ÔY)  àè  Ta  vOv  toÎ;  toO  évTiawTXTO'j 

TTpoaXUVYlTO'J   7rpay{Jl.3:T£'JToO  TOO   £V    — T£'p3tVOU7rÔ>.ei 

Yiv  Bpacoêov  papêaptxto;  r,^r,  xa>.oO«7iv  o>.ot 
£Î;  i];u)(^ixy;v  (J!)©£X£tav  xal  ^.Tr,u/fy  aicov^av 
10  xal  7rpaY(/,aT£ia;  rvi;  aÙTO'j  au^r.Tiv,  eoTu/iav. 
*Atco  XpiGToO  Y£vv'/;'7£w;  y  povo'jç  ei;  to'j;  y^i>.io'j; 
xal  Tp£r;  xal  éê^oar.xovTa  xai  yE  é-Taxoçîo'j;  (1773). 

551.  —  Parecclision  de  la  Sainte  Croix,  peinture,  dans  le  bêma. 

'Avaxaivi'TO'/;  Oxo 
'Iwâvvoj  jxovayo'j  Zr^poûo 

Tai-/.IVOO    XEAAUOTO'J 

1897  vo£j/.Çpiou  18- 

552.  —  Parecclision  delà  Sainte  Croix,  peinture,  autour  de  la  coupole, 

à  la  base,  sur  une  seule  ligne  :  a)  et  c)  en  grandes  lettres;  b)  en  petites 
lettres.  —  Abrév.  izpou. 

a)  To    GT£p£Wy-a    TÔiV    £771    Çol    TTfilTOtOÔTWV   «JTfipgOXÏOV    K'JpW   TYJV 
EXxV/lTiaV  YIV  ÉXTtTCt)   TÛ   Ttai'w   TGV    ai|J!.aTt. 

b)  'Av£X£V£t<70r)  Û770  rpr<yop(ou  Upo7.ova/ou 

c)  £v  £T£i  a  w  c,  r  (1896) . 

a)  Hirmos  de  la  3«  ode  du  S*-  ton  (Cf.  n*»  9  et  261). 
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553.  —  Ancien  parecclision  des  Anargyres,  dont  il  ne  reste  que  quel- 
ques tronçons  de  marbre  gisant  à  terre  au  pied  du  clocher,  et  la  dédicace 
surune  plaque  de  marbre,  conservée  dans  ledoklieion.  —  Abrév.  CPIOl). 

—  Porphyre,  P.  I.  1.  344* 

1    OùTo;  6  Geîo;  vy. 

o;  Tcov  àyicov    'Avapyoptov 
y.cà  To  voGO/-oa.eîov  ecoç  avto 

5      aTTaV'/);    ToO   TTXVOCtWTdCTOU   TTpOTjyOUJXS 

vou  xùp  AiovuGioi»  Tou  £(>c)  zw^y^Yj;  Poe 

êoUVà    ~    £V    £T£l    GWTTlpUO 

a'J^^r"^  lou);io'j  34^  (1766). 

554.  —  Phiale,  sur  une  des  plaques  de  marbre  qui  forment  l'enceinte, 

—  Majuscules,  accentuation  incomplète  ;  abrév.  ■/./,  x/cpaX7ivrjo'j.  —  Smyrna- 
kes,  p.  552. 

•f  HyepGv)  xoci  oixoSojjlyiGt)  t)  Tuapoîïda 

auTY)  7)  xTiGT;;  ttî;  oixkr,^  £X-  6ey.£)^iou 

St*    t^tWV   £$6^(0V  Z£  Sa7U0CV7]Ç<;> 

ToO  jy.ay-aptTOi»  TraTTo.  S£poc(pt[jt.  Kai<pa);riVYio'j 

a  '^^TT  y  (1783). 

555.  —  Phiale,  sur  le  bassin,  tout  autour,  à  l'extérieur  en  une  seule 
ligne,  les  hémistiches  séparés  par  des  points.  —  Majuscules;  accentua- 
lion  irrégulière  et  incomplète. 

1     -j-  XuoTiGOL  ei[;<3Ci  ytwTtTOC.  Tt  jA  epoTocç  Traira  (xou. 

yta  TOUTO  £t(jt.at  to;  ôopet;.  £*jfj,op^'/i  0£(77roTa  [;.od. 

ôuyaTtp  Kat(7aptoi»  âà.  Aa-ovre  yépovTa  aou. 

zat  [A  £(p£p£  và  x.a6a)p(.£.  £l;  to  XX(op07UOTau.ou. 
5    yià  va  ôwpouv  va  Ixaivorjv.  T7]v  o)pai6T7)Ta  [;.ou 

>v£y£T£  ^£  av  EpcoTa;.  cptaV/]  Tovof^a  [aou  -[- 
a  J.  or,  (1778). 

556.  —  Trapeza,  peinture,  à  l'intérieur,  au-dessus  de  la  porte.  — 
Abrév.  x/.  —  Smyrnakes,  p.  548. 

AÛTTî  7)  7r£pua>>X7;ç  Ô£{a  Tpa-c'Ca  àvi'TTopYiÔri  ^iv  y.%1  iy.y.Xkiù- 
ttitOt]  jx£Tà.  1  ToO  éBâcpoi»;  a'jTr,;  ôy.o'j  r.al  Ta;  Tpairfi^a;  Si'  £$co^ov 
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-apx  TO'j  iravociwTa|TOtj  àpyiaavipiTOu  xup{ou  ra6piY)X  2y,poiw- 
Ta{i.ivoO  eiç  (xvy,pt.o(rjvr,v  xOtoS  xai  ^J/uyi|xyiv  iwrnpCxv,  îft*Ytvy,ç 
Oirapywv  t-îî;  xw{Aorô>ew;  Ma^iTou,  ||  e'Çwypa'pCGOY)  Jà  iii  ynpciSv 
Tàiv  oaiwTaTwv  aÙTaSé>.<p(ov  il(o^pov{o'j  îcxl  NlX'O^Ô|pOU  Ttiv  p.ovx- 
ycôv  i/.  TT,;  dXYiTew;  Tri;  âyix;  "Avvy);  xal  èx  X6>|i.oiTÔ>.«w;  MxiiTou  | 
£v  ÊTet  cwTYipuo  awvO  (Jt.Y)vl  6)CTCi)Çp(ou  xy  (1859). 

557.  —  Bibliothèque,  patéritza  épiscopale,  en  ambre  jaune  :  a)  en 
haut  sur  deux  lignes,  en  rond;  b)  quelques  centimètres  plus  bas,  sur 
trois  lignes.  —  Abrév.  x/,  x/japiaç,  îtu.  —  Porphyre,  P.  I.  i.  348';  Smyr- 
nakes,  p.  548. 

a)  -]-  A(piep(0[Ax  TOI»  ÊUde^eaTocTou  xxi  ÊxXa^jirpoTaTou  açevTo; 
I(oa.vvoi»  Aouxa  Pouêo^o.  iraçi;  Mo'XToêXx/rjXç  xe  0|xpauva;  <mv  ttq 
euceêecTaTT]  xat  ex^aji-xpoTocTT)  xupia  ^opx  Avx<jtx<7ix  Koiravrr.vo 
pouêo^xMxTeu  pou€o(^x,  1685. 

b)         Fe^ecov  apytepe 

o;  Kxicxpixç  KxTCxSo- 
xix;  |j!.xu"  15. 

a)  1.  1-2,  Oxpajva;,  'Oxpxtva;,  TOukraine.  De  même,  b)  l.  o,  az/, 
[xatou;  a)  1.  2,  MxTcu,  MaTéï  (forme  slave)  et  plusieurs  fois  :  6ou6o8a, 
pour  poï666a. 

558.  —  Tour  de  l'horloge,  au  sommet,  en  briques.  —  Smymakes 
p.  546. 

559.  —  Tour  de  l'horloge,  dans  le  cadran,  peinture  en  rond,  à  l'inté- 
rieur du  cercle  formé  par  les  heures.  —  Fautes  :  j^ioroye,  xoXovtx.  —  Smyr- 
nakes,  p.  546. 

■j-  Kw^wva;  (pépw  avw  rt<7Tov>;  xx>>oOvtx;,  1782. 

560.  —  Tour  de  l'horloge,  tête  de  marbre  blanc  encastrée  dans  une 
plaque  de  pierre  grise  où  l'on  a  sculpté  le  nimbe,  la  draperie,  la  croix  et 
l'inscription.  —  Majuscules  sans  accents,  ligatures.  —  Porphyre,  P.  1.  1 . 
345*;  Bayet,  Art  byz.,  p.  188';  Brockhaus,  p.  44*. 

a)  Dans  le  médaillon,  aux  deux  côtés  du  nimbe,  en  trois  lignes  : 

'0  ayto;  rixOXoç  6  S'/jp07roTajjt.i(vô;). 
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b)  Autour  du  médaillon,  dans  les  quatre  coins  du  cadre  carré. 
ToO  eÙGeêsGTdcTou  Miyy.iX  toO  Payzaês  uîo;. 

Une  autre  tête  plus  grande  est  désignée  par  le  nom  de  Pulché- 
rie.  D'après  M.  Brockhaus,  près  de  l'une  des  deux  têtes,  la  date 
de  1738  indiquerait  l'époque  où  elles  furent  placées  là. 

561.  —  Fontaine,  vers  le  milieu  du  mur  parallèle  au  côté  gauche  du 
catholicon,  inscription  sur  la  corniche.  — Abrév.  x/,  Xoktto).  —  Porphyre 
P.  I.  1.  344;  Antonin,  p.  369*. 

-[•  *P(i)[j!.avo;  7.oà  KcovGTavTtvo;  sv  Xw  ttkjtoI  ^xaiXzXç  y.%1  jcTiTope; 

•i*  r  u  >.  Y]  tv^ixTiôvo;  B  (930) . 

A  Tannée  6438  correspond  l'indiction  III.  Voyez  n*^  562. 

'  562.  —  Ancienne  tour,  à  gauche  du  catholicon,  détruite  en  1863  :  elle 
était  à  proximité  de  la  fontaine  qui  subsiste.  Inscription  en  mosaïque 
d'or  sur  fond  brun.  Nous  restituons  le  texte  d'après  la  traduction  de 
Porphyre,  P.  I.  1.  345*  et  d'Antonin,  p.  369*. 

D'après  Barskij,  t.  III,  p.  307,  toutes  les  cellules  de  l'O.  et  du 
N. ,  qui  sont  très  nettement  indiquées  par  son  dessin,  venaient  d'être 
construites,  peu  d'années  avant  son  voyage  de  1744;  c'est  donc 
probablement  de  cette  époque  que  datent  toutes  les  inscriptions 
mentionnant  Romain.  Ces  constructions  nouvelles  étaient  posté- 
rieures au  ProskynUaire  de  Gomnène  (1701),  qui  déplore  le  déla- 
brement du  monastère  (p.  482).  Ce  fut  sans  doute  pour  remédier 
à  ce  mal  qu'on  imagina  les  faux  documents.  Cf.  n^  541. 

563.  —  Ancienne  tour,  à  l'O.,  en  face  du  catholicon,  aujourd'hui, 
détruite  (voyez  le  dessin  de  Barskij,  t.  III,  p.  306,  reproduit  dans  Beylié, 
Habitation  Byzantine^p.  62),  sur  le  linteau  en  marbre  blanc  de  la  porte. 
Ce  linteau  a  été  utiliséjpour  le  dokheion.  —  Abrév.  x/,  N"'.  —  Barskij,  t.  III 
p.  307  ;  Smyrnakes,  p.  548. 

-|-  ITupyo;  'PwiAavou   y.ai  KcovTTavTtvou  tou    riopfpupoyevvr/Toi» 

Iv  XpiTTco  Tô  àôavocTw  ^oLGikel  iziarC^y  ^ocrîikéoùv  -/.où  ocÙTOzpscToptov 

*PCOJ7.0CIWV  £V  eT£l  TCO    GCOT'/^pUO  7ï) '/)"*    IVi^lXTLCOVO;    6    (908). 

Barskij  a  lu  la  date  de  950,  qui  ne  correspond  pas  plus  que 
celle  de  908,  à  l'indiction  IX  (sept.  905-août  906)  et  au  règne  com- 
mun de  Romain  Lécapène  et  de  Constantin  Porphyrogénète.  L'ère 
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clirélienne  indique  suffisamment  une  Action  du  xvii*  sii^cle  ou 
d<»  la  premièro  moitié  du  xviir  siècle.  Voyez  N*»  562. 

564.  —  Aile  contiguë  à  la  cour  de  l'horloge,  du  côté  S.-E. 

1781  1780 

D'après  M.  Smyrnakes,  qui  cite,  p.  546,  la  date  de  1780,  Taile 
niientale  aurait  été  depuis  celte  époque  plusieurs  fois  restaurée. 

565.  —  Aile  S.,  au  milieu,  en  briques  : 

1797 

Vn  peu  plus  loin,  vers  TK.,  sur  une  plaque  de  marbre  : 

1820  probablement 

MlUir  [/.xtoy  '.  Y 

566.  —  Cellules,  près  de  la  porte  d'entrée;  sur  un  chapiteau  est 
f.'ravé  le  commencement  du  nom  de  Pulchérie. 


nov/ 


567.  —  Enceinte,  portique  de  la  grande  porte  d'entrée  ;  sur  le  linleaa 
a)  à  gauche;  b)  à  droite  ;  c)  au  milieu.  —  Smyrnakes,  p.  54.^. 

a)  1  S/C'/ivy;v  T'/ivcfe  ôeoro  àôcoviàây.  :r/i?aTO  rptoTO 

EItx  S'  £(peTU!.a.t;  IlauWj  6|j!.ai|i.ovo;  oO  x>.êo;  eùpu 
Kaivt(7e  ôaofx'  el;  6pàv  Tw{xa,voç  ocÙTOîcpxTwp 
5  'Ex  â'  apa  Toîo  y<ov7;v  Zr^poroTxjxou  xa>.£OU(yt 
2f,{;/  ocTuo  >.eiêo{A£vcov  àxpoTÔij.ou  vajAaTwv. 

b)  rixp  (^è  7r'j>.r(<7t  v£Ov  xa»^'  âvojTTta  TrauLcpavowvTx 

AeijAXTO  cejxvoTpÔTTwv  SïijAo;  £votxo;  ô'to;. 
Eeîve  (îù  J'  el'dtOt  >.x(X7rpov   ày.si'}aç  Xa'ïvov  où^ôv 
10        TficçapxxovTapiOty.oi;  fxxpT'jTtv  Tjpx  çepwv 
TriXe  <î'  àTTOTTtye  xr^p  xT^eeivwv  ottiç  àXiTpo; 
El  GTxupôv  Tp0|/,8e'.;  cppoupov  àXeîixxxov 
cj  xcove      (1852) 

15  l^ 

âiroiyiOri  ûttô      *H  :  Tavra^i^ou. 
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EùoeêscYjç  et  slaopàv  OU  eU  opàv,  a)  1.  2  et  4,  qui  rendent  le  vers 
faux,  sont  des  fautes  du  graveur,  qui  aurait  dû  mettre  eùaeê-Yiç  et 
ècopàv  ou  k  ôpav.  Elias  Tantalides  est  mort  le  31  juillet  1876. 

568.  —  Enceinte,  extérieur,  plaque  de  marbre  encastrée  à  gauche  de 
la  porte  d'entrée  et  figurant  un  paon  aux  ailes  et  à  la  queue  déployées  : 
a)  au-dessus;  b)  au-dessous.  —  Abrév.,  yw.  —  Smyrnakes,  p.  545. 

a)  -j-  'AvâpovDtoç  £V  XpiGTÔ  TTicTo;  ^onaiksùç . 
h)  -j-  MvTop.y)  GavdcTou  ypr^cip-euet  tô  ^tw. 

Voyez  les  numéros  539  et  54-1 . 

569.  —  Enceinte,  extérieur  :  a)  aile  S.  ;  b)  angle  S.-O.  ;  c)  angle  N.-O., 
plusieurs  fois  répétée. 

,     17  197  ,,         1819  .     ,Q^o 

^  I  ^      Matou  17.  ^ 

570.  —  Fontaine,  à  un  quart  d'heure  du  monastère,  sur  le  chemin 

de  Rossikon.  —  Abrév.  1.  4  ;îavoaitoTocTou  àp-/^i{xavSp{Tou  xupiou,  1.  5  SrjpoTio- 
Tapvou;  1.  9  â;rptXiou  ;  omise  par  le  graveur  ou  par  nous-mêmes,  1.  8  a-yiov 
opoç. 

1       'H   XpriVTQ     I    OCUTT) 
EÎCTICÔY)  I    ^lÛC  <7UV 

âpo[A^;  y.cfX  iizKSTCLai 
a;  ToO  xav.  àpypiv.  y.. 
5     'AYa.Oa.yy£)^ou  SripTr.  toO 
£)c  )twjxo7r67^£w;  ^/.o 

XOLI    M.    'Ex.îtl7)(jl(0V 

aytopo;  21   'a.7rp>..  1889. 
L.  7  lapàvTa  'Ex)c)vY)ciu)v,  Kerk-kilissé,  en  Thrace. 


Paris.  —  Typ.  Ph.  Renouard,  19,  rue  des  Saints- Pères.  —  44074. 
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